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M- È‘‘Star”, le gouvernement d’Ottawa 
^Jet le gouvernement de Montréal

Une absence de logique insigne — Que reproche-t-on 
^ ' aux commissaires du service civil décapités? — 

Leur faute égale-t-elle celle du chef de police qui 
empruntait de ses subalternes? — H y avait d’au­
tres carences aussi, dont l’incompétence - Pour­
quoi l’ardeur du Star c outre ceux-ci ét son silen­
ce, pendant la dernière campagne municipale con­
tre les soutiens de celui-ci? - Pauvre opinion fu- 

r-r meusement éclairée!
....... ... ' ii.i..—»—

Le Star d’hier soir avait un article très au point. Il dit:
Les fonctionnaires du gouvernement accusés d'avoir 

reçu des liqueurs en cadeau de certains subordonnes des ser­
vices administratifs — subordonnés auxquels ils étaient sou­
vent en état de faire des faveurs considérables au dépens du 
public — devraient avoir tous les moyens de se défendre. Us 
devraient être amenés à la barre des témoins et autorisés à 
raconter leur version. Mais, à moins qu’ils ne puissent s’en 
retirer les mains absolument blanches, ce ne serait rien autre 
chose que d’inviter les employés d’Etat consciencieux à les 
imiter que de permettre qu’ils continuent d’émarger au 
budget.
Et cela se poursuit dans la même note, profondément juste. 
On sait que deux têtes ont roulé déjà, le gouvernement y 

want mis la main. H a fait de la besogne expéditive et qui 
I'nonore.

Mais au Devoir, si nous sommes pour la probité scrupuleuse 
dans tous les services administratifs de l’Etat fédéral, nous le 
sommes aussi dans le domaine municipal comme dans le do­
maine provincial.

Nous n’avons pas deux poids et deux mesures, deux justices 
ou trois: une bleue, une rouge, une municipale, une provinciale, 
une fédérale.

Nous nous associons donc à ces demandes de nécessaires 
exécutions, non sans avoir une pensée de pitié pour les victimes 
qui voient soudain se dresser contre elles et les condamner une 
pratique dont d’autres ont longtemps profité avec la plus par­
faite immunité. Simples caprices du hasard!

Ht * *
Cela ne peut cependant nous faire oublier ce qui s’est passé 

à l'enquête Coderre — au contraire!
Le chef de police a admis alors avoir emprunté des sommes 

de ses subalternes et notamment de gens qui tenaient de sa main 
leur avancement/

Entre emprunter et donner, il y sans doute une nuance, mais 
c'est le donataire plutôt que l'emprunteur qui conserve sa 
liberté.

Le don ne laisse plus de liens tangibles légaux et sur les­
quels on peut tirer.

Le prêt en laisse. Périodiquement, le service des intérêts 
rappelle lu servitude de l’emprunteur envers le prêteur.

A sa fantaisie le prêteur peut invoquer l’obligation que l’em­
prunteur a envers lui, voire lui réclamer dans un moment cri­
tique, et qui met celui-là à la merci de cciui-ci, un rembourse­
ment immédiat.

M. Pelletier, dès le commencement de l’enquête Coderre, n’a 
cessé de marquer l’insolite de cette situation qui ne saurait être 
lolérée un seul instant dans une administration privée où l’on 
veut que l’ordre soit maintenu, que la discipline ne souffre pas 
d’entailles.

C’est aussi, comme on l’a vu, la thèse du Star.
* * *

Qui était le gouvernement? qui devait sévir comme a sévi 
M. King?

N’ètait-ce pas M. Brodeur et ses collègues? Qui a manqué 
conséquemment à son devoir jusqu’au point, a-t-on dit, de refu­
ser la démission du chef de police?

N’est-ce pas M. Brodeur et ses collègues?
Quand on se souvient du silence épais et significatif qui a 

enveloppé la dernière campagne, de la tolérance usée envers 
M. Brodeur ou de la sympathie qu’on lui a marquée, il est impos­
sible de ne pas conclure que chez nos confrères il y a deux poids 
et deux mesures.

Car qu’est-cc en réalité que la faute des deux membres de 
la Commission du service civil? Un n’a pas prouvé qu’il en eut 
résulté de très graves inconvénients, Peut-être quelques incom­
pétents ont-ils été promus? «

Mais M. Bélanger, lui, tient en mains la sécurité des ci­
toyens. C’est lui qui est le chef de la police et tant vaut le chef 
tant vaut le corps. Or cette affaire d’emprunts, très irrégulière, 
nécessairement désastreuse pour la discipline, n’était qu’une des 
carences qu’on lui reprochait.

Le juge même de l’enquête concluait à son incompétence. 
Et, cependant, le régime qui l’a soutenu a eu aux élections — 
pas ayant!^— l’approbation de tous les journaux — sauf un.' 

Rien n’est changé. Les crimes se multiplient. ^
Pour nous rassurer, M. Brodeur nous annonce qu’il a fait 

installer coûteusement un service d’avertisseurs électriques.
Que nous importe que les ordres se puissent transmet­

tre efficacement? Pour que les hommes soient électrisés par le 
chef, il faut un véhicule indispensable de communication qui 
n’est point du fil de laiton : il faut l’autorité totale, il faut la 
discipline complète.

Qu’il soit ou non fondé, jamais un chef qui a reçu sur la tête 
le rapport Coderre ne pourra espérer le respect, la confiance et 
l’obéissance de ses hommes. Notre police reste sans tête. Et ce 
n’est pas avec un système de boutons électriques, de sonneries, 
d’alarmes ou de lanternes rouges qu’on le remplacera, qu’on 
créera une tête ou qu’on y supléera. Lors du crime de la rue 
Ontario, il y avait eu mieux que des avertissements électriques, 
il y avait eu des avertissements directs, verbaux.

Le crime a eu lieu et on a laissé, plus tard, s’échapper deux 
coupables.

* * *
L’opinion s’éclaire par les journaux et c’est elle qui conduit 

ensuite l’administration municipale, provinciale ou fédérale. 
L’opinion est bien mal éclairée.

 Louis DUPIRE.

L’actualUé
Un monument à

M. R.-S. White
— rinscris-tu? me demande La 

Plume.
— Pourquoi?
— Pour le monument à R. S. 

White.
— Est-il mort? Déjà!
— Ingambe comme jamais, le ma­

tin et mime le soil.

"Mats doit-on attendre la mort 
pour récompenser un homme de 
sa vertu? voyons, que penserais- 
tu d’un fils qui attendrait le décès 
de ses parents pour manifester le 
respect que lut Inspirent leurs ver­
tus et ta reconnaissance qu’il a de 
leur dévouement?

— ... Je ne sale pas électeur 
de Mont-Royal et Je vous assure 
que je n’al pas un grand penchant 

ilssance pour M.de reconnaissance pour White.
C'est un des neuf, et quelque, mil­
lions de compatriotes à qui je m’ho­
nore de ne devoir rien. A moine

A- .

que ce ne soit d'avoir quitté la Ga­
zette où parfois les Canayens 
étaient brossés un peu raide pen­
dant la guerre... et encore rien 
ne prouve que ccs articles fussent 
de fui?

—Mats tu ne lis donc pas les 
journaux?

—Voua ne voudriez pas, mon 
cher LaPlume: j’en fais!

—Alors lu ignores que While 
n'est plus désormais citoyen, jour­
naliste, député, mais que sur les lè­
vres de tout le inonde II est héros.... 
rien que cal

"Sans lire les journaux, tu dois 
savoir qu'un héros est un individu 
inventé par les sculpteurs pour 
les commandes de monuments. Un 
héros ne peut pas vivre par terre. 
Il faut qu'il soit entre ciel et terre 
sur un piédestal.

"Nous voilà donc en face d’un 
dilemme sans Issue. Ou nous ajou­
tons foi à ce qu’a dit M. White ou

joutons pas foi.......
est-ce qu’il a dit? 
lui-même, devant la Com­

mission d’enquête il est venu décla­
rer qu’ayant reçu d’un subalterne 
un barillet de 30 à 35 gallons de 
scotch whisky, l’ayant fait entrer 
dans sa cave, et ayant subséquem­
ment appris que ledit subalterne 
n’avait pas le droit de disposer en 
sa faveur dudit barillet, il l’a fait 
lever — sans même le flairer ni le 
humer, — pencher au-dessus d’une 
cuve, débonder et jeter à l’égout. 
Or nous ne pouvons mettre sa pa­
role en doute: il a des témoins. Et 
si nous ne mettons pas sa parole en 
doute, nous ne pouvons faire au­
trement que Je lui élever un monu­
ment. Car ne pas lui en élever un 
c’est, si l’on peut dire, un vote de 
non-confiance, c’est laisser croire 
que ce n’est pas un héros, c’est l’in­
sulter. J’ai eu, en effet, l’honneur 
de te dire que la place des héros 
çst entre ciel et terre.

"La souscription marche d’ail­
leurs à merveille. Tout le monde 
donne, le sourire aux lèvres et un 
clignement dans l’oeil — sauf hs 
ivrognes. Ceux-là ne veulent rien 
entendre. Ou, disent-ils, c'est vrai 
et alors c’est un sali gaud... de trai­
ter ainsi de la bonne boisson; ou ce 
n’est pas vrai et alors nous ne vou­
lons pas contribuer à statufier un... 
farceur.

— Où mettrez-vous le monument?
— Au milieu du pont interpro- 

vineial, face au parlement, pour 
qu il y reste comme un Impérissable 
symbole du dévouement à la foi, 
des *?ï,Tifice* faits sur i’autel de la 
prohibition; pour que son exemple 
inspire le respect des lois... par­
ticulièrement près de la fabrique 
d ou elles sortent”

NEMO

La question de la marine
UN NOUVEL AVERTISxSEMENT 

DE M. .AMERY
Est-il encore des cens qui s’ima­

ginent vraiment qu'on ne parlera 
plus de la question de la marine, 
qui ont oublié les avertissements de 
lord Lee de Fareham et de com­
bien d’autres?

Cela est possible, car l’oubli est 
puissant et l’illusion facilement ac­
cueillie quand elle correspond à 
un grand désir de repos. Puis, 
pris par leurs affaires, par les dis­
tractions de la vie quotidienne, 
abrutis souvent par des journaux 
qui parlent meurtres ou bagatelles, 
combien d’hommes ont 3e temps ou 
le goût de s’occuper des grandes 
réalités politiques?

Et pourtant, ces réalités ont leur 
répercussion sur la vie de chacun 
de nous. Si nous payons aujour­
d'hui de si lourds impôts — en dé­
pit des derniers allègements — 
n’est-ce pas clairement, dans une lar­
ge mesure, dû au fait de notre par­
ticipation à la dernière guerre? Et 
celle-ci n’était-clle point la simple 
mise en oeuvre d’une certaine con­
ception de nos relations avec la 
métropole?

En tout cas, voici pour ceux 
qu’envahirait l’oubli, un nouvel 
avertissement. Il émane cette fois 
d’un non moindre personnage que 
M. Amery, secrétaire d’Etat pour les 
affaires des Dominions. Nous le 
trouvons sur deux colonnes, enca­
dré, en tète du Montreal Star d’hier, 
sous le titre: Col. Amery says Do­
minions Must Sooner or Later Con­
tribute To Navy — Le Col. Amery 
dit que les Dominions devront tèt 
ou tard contribuer à ta marine.

Voici, traduite littéralement, cette 
pièce intéressante:

Tendres, 30 avril, {Dépêche 
spéciale au Star de son envoyé, 
J.-E. Poole). — Le lieutenant- 
colonel Amery, secrétaire d’Etat 
pour les affaires des Dominions, 
a virtuellement airertt les Domi­
nions, dans un discours pronon­
cé d Portsmouth, qu’ils auront, 
tôt au tard, à étudier l’accepta­
tion (to consider assuming) drttne 
partie du fardeau de la défense 
navale de l’Empire. ____

"La sécurité maritime de l’Em­
pire est un problème qui compte, 
au-dessus de tout”, a-l-il dit. Et 
il est vain de s’imaginer que le 
peuple de la Grande-Bretagne 
peut toujours supporter sur ses 
propres épaules le poids d’une 
défense navale qui doit couvrir 
le monde entier (world-wide na­
val defence). Le Pacifique, tout 
comme T Atlantique, est destiné à 
devenir tan des centres de la puis­
sance universelle (one of the cen­
ters of world poyer). Autrefois 
il y avait ceux qui étaient d’avis 
de résoudre le problème par le 
moyen de contributions monétai­
res de la part dee Dominions, 
mais l’on comprend maintenant 
qua l’aventr de la marine ne peut 
reposer sur un seul centre, mais 
que chaque Dominion devrait 
avoir sa propre force navale, 
fondée non seulement sur l’ar­
gent mats sur toutes ses ressour­
ces, et par-dessus tout sur les res­
sources en hommes et en patrio­
tisme de chaque Dom/nhn.

Le colonel Amery rejette Vidée

Les livre»

Fêtes du Sème Centenaire 
(1625-1925)

Apothéose des Bienheureux martyrs canadiens de 
la compagnie de Jésus — Translation des reliques 
et triduum (novembre 1925)

Voici deux livres-souvenirs, deux 
livres d’actualité.

I^e 19 juin 1925, il y avait Juste 
trois siècles que les Jésuites abor­
daient en Nouvelle-France et y 
inauguraient leurs oeuvres d’éduca­
tion, de ministère sacré et surtout 
d’évangélisation des Sauvages, qu’ils 
poursuivirent juqu’au martyre. Huit 
de ces illustres pionniers recevaient 
à Rome, au mois de juin dernier, les 
honneurs de la Béatification. Qué­
bec, dont le coeur garde jalouse­
ment la mémoire du passé glorieux, 
a commémoré ces deux événements 
par des fêtes grandioses et tou­
chantes. Des voix autorisées, élo­
quentes et sincères se sont élevées 
pour dire le mot de la reconnais­
sance, résumer l’hisioire, ou célé­
brer la gloire des martyrs qui fon­
dèrent dans leur sang l’Eglise ca­
nadienne. Ce sont ces voix que nous 
pouvons entendre encore dans les 
deux volumes publiés pour eu pro­
longer l’écho.

Mgr L.-A. Paquet, l’écrivain de 
haute pensée et de ferme théologie, 
a écrit pour ces deux volumes dos 
préfaces pleines d’éloquence et d’à 
propos.

Il n’exagère rien en disant du 
3éme centenaire:

“Il était opportun qu’un volume- 
souvenir fût publié pour consigner 
dans le trésor de notre histoire des 
discours, des récits, des études, des 
documents de la plus haute valeur 
et du plus vif intérêt." Ce volume 
du Sème centenaire, en effet, a une 
haute valeur historique.

C’est une suite de tableaux histo­
riques. écrits d’un style ferme, aler­
te, solide et tel qu’il convient à la 
gravité de l’histoire, et par des écri­
vains d’une rare compétence dans 
le sujet qu’ils traitent.

Emile Lauvrière, l’auteur déjà cé­
lèbre d’un ouvrage sur l’Acadie, 
parle des Jésuites en Acadie; M. 
l’abbé Joseph-C. Tremblay, des tra­
vaux des Jésuites au royaume du 
Saguenay, le P. Edouard Lecompte, 
S.J., nous décrit la tragédie de la 
nation huronne, le P. E.-J. Devine, 
S.J., nous entretient sur les Jésuites 
et les Iroquois.

M. Gaillard de Chapipris. le dis­
tingué professeur, ’foc littérature 
française à l’Université Laval, ré­
sume à grands traits la vie et les ex­
plorations du P. Marquette, M. le 
juge L.-A. Prud’homme, un savant 
érudit sur l’histoire de notre ouest, 
décrit les travaux des premiers mis­
sionnaires Jésuites en cet ouest ca­
nadien.

Tous ces travaux avaient déjà pa­
ru dans le Canada français, la revue 
officielle de TUniversité Laval.

Au point de vue historique et lit­
téraire, il faut signaler aussi un tra 
vail fouillé, une vraie petite mono 
graphie du vieux collège des Jésui 
tes à Québec et qui, en vérité, fait 
grand honneur à M. Léon Mercier- 
Gouin, et un autre travail fort re­
marquable sur les Jésuites histo­
riens de la Nouvelle-France, par un 
historien informé et d’une sagacité 
remarquable, M. Tabbé H.-A. Scott.

Tous ces travaux d’histoire m’ont 
fait penser à cette remarque d’un 
profond philosophe chrétien d’au­
jourd’hui, Albert Valentin: “L’his­
toire est l’étude des faits humains 
du passé. Elle se distingue donc de 
la simple chronique en ceci que non 
seulement elle entasse les faits, mais 
les classe, les explique, en pénètre 
les causes et atteint ou tâche d’at­
teindre ce qui fut à travers ce qui 
parait.”

Ajoutez encore à ces remarqua­
bles documents un magistral man­
dement collectif des archevêques de 
Québec, Montréal et Ottawa, où sont 
passés en revue les travaux des Jé­
suites au Canada au cours des trois 
siècles passés et un discours solide, 
oeuvre d’un historien doublé d’un 
orateur, M. Thomas Chapais, et vous 
aurez une idée de la solidité de ce 
volume.

J’allais oublier le discours pro­
noncé en chaire par Mgr Arthur Bé­
liveau, discours plein d’onction 
évangélique, où de toute son âme 
l’orateur dit son humble reconnais­
sance à ses maîtres et son admira­
tion pour les travaux.

Dans le volume qiti a p«ur titre: 
Apothéose des martyrs canadiens, le 
lecteur trouvera Je décret de béati­
fication, décret à conserver dans 
les annales de toutes nos églises, le 
récit de la translation triomphale 
des reliques des martyrs ù travers 
les rues do Québec.

“On évalue, dit Mgr Paquet, à 
plus de quarante mille le nombre 
de ceux qui prirent part à la pro­
cession mémorable des saintes reli­
ques, ou qui en furent les pieux té­
moins. L’épiscopat, les deux cler­
gés séculier et régulier, le gouver­
nement ayant A sa tète l’administra­
teur de la province et Je premier 
ministre, la magistrature, le bar-

?’Wune partie quelconque de 
Empire doive ou puisse essayer 

de se protéger par une défense 
purement locale et conclut : '’Tou­
tes les fols que la sécurité mari­
time de l’Empire est menacée, où 
est l’ennemi, là et là seulement, 
peut être assurée la défense de 
l’Empire (Whenever the Empire 
security at sea is threatened, 
where the enemy was, there and 
there alone, ccmid defence of the 
Empire be made secure)".
Nous prions nos amis de conser­

ver ce nouvel avertissement. Il 
nous rappelle une fois de plus l’im- 

ortance et la permanence des pro- 
"mes de politique impériale.

0. H.
porl
blèr

reau, la médecine, l’industrie et le 
commerce, le militaire comme le ci­
vil, l’Université Laval, le Séminaire 
et nos diverses maisons d’enseigne­
ment, bref, la société canadienne 
tout entière était là très largement 
et très noblement représentée.’’

On sentit alors passer dans nos 
foules si chrétiennes une vague 
surnaturelle puissante et irrésisti­
ble. Ce qui fait dire à Mgr Pa­
quet: “Cette force spirituelle qui 
peut Jeter à genout les habitants de 
toute une région et courber sous un 
même souffle et dans un même ra 
vissement mystique petits et grands, 
riches et pauvres, gouvernants et 
gouvernés, n’est ni une apparence 
trompeuse ni une influence passa­
gère.”

La série des panégyriques réunis 
en ce volume s’ouvre par l’allocu­
tion de Sa Grandeur Mgr Langlois 
que Mgr Paquet qualifie de vi­
brante et surnaturelle.

En tous ces panégyriques, qu’ils 
soient développés comme celui du 
B. Jogues, par al. Olivier Maureauit, 
P.S.S., celui du B. Jean de Brébcuf, 
par M. l’abbé Arthur Robert, du sé­
minaire de Québec, ou se restrei­
gnent dans les limites d’une allocu­
tion de belle allure, comme ceux de 
Mgr Laberge, P.D., du R. P. Maurice, 
des Frères mineurs Capucins, de M. 
Vachon, ou des RR. PP. Théophile 
Hudon et Louis Héroux, S.J., en 
tous, dis-je, on sent passer l’en­
thousiasme pour l’héroïsme chré­
tien et la flamme qui vivifie toute 
prédication.

Il serait déplacé d’envisager ces 
discours, oeuvres de prédication 
avant tout, comme des morceaux lit­
téraires ordinaires. La prédication 
vaut surtout par l’onction latente et 
la vertu divine qui pénètre les âmes 
en même temps que la voix du pré­
dicateur frappe les oreilles.

Grand prédicateur était saint Paul 
dédaigneux des formes persuasives 
de l’éloquence grecque, grand pré­
dicateur était saint Augustin, usant 
du langage populaire pour se mettre 
plus au niveau de ses auditeurs.

Grands prédicateurs les Jean 
Chrysostome, les Bourdaloue, les 
Bossuet, joignant aux dons de l’élo­
quence naturelle et de la littérature 
les dons propres du prédicateur, 
mais ne cherchant jamais les effets 
d’éloquence et les effets littéraires 
pour eux-mêmes.

Piètres prédicateurs ceux qui se 
contenteraient d’un vain déploie­
ment d’images et de phrases qui en 
imposent au vulgaire.

Ces deux ouvrages peuvent très 
utilement être donnés en prix, aux 
distributions annuelles en nos éco- 
les, et leur lecture sera hautement 
bienfaisante à tous en reportant les 
âmes vers un passé d’héroïsme,, ins­
pirateur de nobles pensées et d’ac­
tions salutaires.

EDMOND LEO

Bloc -notes
Leurs chances

Dans une réunion de propriétai­
res de journaux américains, à New- 
York, il y a quelques jours, un des 
fils de l'ancien président Roosevelt, 
invité à parler, a signalé entre au­
tres faits qui intéressent la presse 
quotidienne qu’une association s’est 
fondée dans rEtat du Missouri, il v 
a quelques mois, afin d’étudier le 
fonctionnement de la justice chez 
nos voisins. Enquête faite dans deux 
villes, Saint-Louis et Kansas City, le 
personnel de cette association a 
constaté qu’en une seule année, les 
tribunaux n’ont condamné à Saint- 
Louis, sur un total de 13,444 délits 
criminels, que 374 des auteurs de 
ces délits; par ailleurs, à Kansas 
Glty, il y a eu dans la même 
année, 3,788 délits graves commis, et 
il n’y a eu de condamnés que 110 
criminels. En résumé, et selon M. 
Théodore Roosevelt, à Saint-Louis, 
un meurtrier a six chances contre 
une d’échapper à la justice, tandis 
qu à Kansas City, il en a onze con­
tre une, et dans les deux villes, les 
voleurs ont vingt-cinq chances con­
tre une de rester libres. De toutes 
façons, selon M. Roosevelt, les cri­
minels se tirent d’affaires, aux 
Etats-Unis, d’une façon extraordi­
naire; et cela encourage les gens 
vicieux à suivre leurs penchants. Ils 
courent moins de risques à vivre 
malhonnêtement qu’ils en pren­
draient dans le cours des affaires 
ordinaires, s’ils étalent dans un 
commerce ou une industrie légiti­
mes, estime le fils de l’ancien prési­
dent. Ainsi la légende d’après la- 
ouelle 1 information sensationnelle 
Je toute une presse aide à la captu­
re et à la répression des criminels 
est fausse; car existe-t-U un pays 
où la presse donne autant de publi­
cité aux criminels qu’aux Etats- 
Unis, sous prétexte d’aider â la 
justice, ont déjà dit quelques pro­
priétaires de journaux jaunes; et v 
a:t-il un pays civilisé où le criminel 
ait moins d'ennuis avec les tribu­
naux qu’aux Etats-Unis?

Ironie du sort
Nous notions l’autre jour en mar­

ge d’une laconique dépêche de la 
NouvaUe-Zélande qu’un voyageur 
qui venait de s’y casser une Jambe 
en glissant en pleine rue sur une 
pelure d’orange avait échappé jadis 
sans une égratignure à une des plus 
folies équipées imaginables, — car 
il avait entrepris de sauter la chute

Une réunion des “anciens”
LvAssociation des voyageurs du Devoir invitée par 

son président — Conférence par le R. P. Boisme- 
nu et film d’Ontario, pris par M. J.-A. Goyer-Li­
sez cette annonce — Une egrte supplémentaire —Les 
inscrits

Les voyageurs du Devoir, nous l’avons dit souvent et maintes fois 
prouvé, ne sont pus des voyageurs ordinaires.

Voici de cela une nouvelle manifestation.
En se séparant l’an dernier, ceux d’Ontario se sont formés en une 

association dont avaient le droit de faire partie tous ceux des voyages 
passés et à venir.

M. J.-A. Bernier, de la maison Tranchemontagne, fut élu président de 
cette association. M. W. Guérin, secrétaire.

Le président a eu l’heureuse idée de réunir les anciens voyageurs et 
de tirer de cette réunion le plus de fruit possible.

Le 13 courant, dans la salle de l’Immaculée-Conception, aura donc 
lieu une réunion des anciens voyageurs, dont l'heure sera annoncée plus 
tard.

Seront admis à cette réunion tous les voyageurs d’Acadie et d’Onta­
rio et tous les voyageurs inscrits en règle du voyage de Chicago. De plus, 
chacun aura droit à une carte supplémentaire qui l’autorisera à se faire 
accompagner par une connaissance.

Il y aura à cette réunion deux attraits principaux;
Le premier, c’est une conférence sur les congrès eucharistiques inter­

nationaux et, en particulier, sur le congrès eucharistique de Chicago par 
le R. P. Léo Boismcnu, des Pères du Saint-Sacrement, particulièrement 
versé dans la matière et qui est connu comme écrivain par tous nos 
lecteurs.

La seconde, c’est une délicieuse surprise. Au cours du dernier 
voyage, comme du voyage d’Acadie, M. J.-A. Goyer, l’un de nos voyageurs, 
a filmé bon nombre des scènes principales. Il nous donnera à cette réu­
nion une représentation de son film.

Inscrivez-vous d’ici là!
Les billets seront déposés au Devoir et chez M. J.-A. Bernier, 1365, 

rue Saint-Hubert.

M. Augustin Frigon remplace 
M. Herdt

La Commission dos Services publics de la Province de Qué­
bec a nommé, suivant les pouvoirs spéciaux que lui confère la 
loi, un remplaçant à M. L.-A. Herdt, au poste de commissaire de 
la Commission des Services Electriques de Montréal.

Elle a nommé M. Augustin Frigon, ingénieur civil, à la séance 
régulière tenue mardi à Québec.

M. Frigon est ingénieur diplômé de TUniversité de Paris, 
ingénieur de TEcole Supérieure Electrique de Paris, directeur de 
l’Ecole Polytechnique et directeur de l’enseignement technique 
dans la province de Québec, f »

Niagara dans une barrique de son 
invention et il avait réussi. Une 
nouvelle dépêche, datée d’il y a 
quelques heures, ajoute à l’ironie 
de la mésaventure. Le voyageur en 
question est en effet mort à i’hôpi- 
tal avant-hier après avoir dû se fai­
re amputer le membre brisé. Echap­
per aux tourbillons, aux remous et 
à l’abîme de Niagara pour aller 
mourir des suites d'une vulgaire cul­
bute dans la rue, quel pitoyable 
contraste! Molière, s’il avait eu con­
naissance d’un fait à peu près ana­
logue, de son temps, en aurait con­
clu narquoisement que le chirurgien 
est ce qu’il y a de plus redoutable 
au monde.

A quand la fin?
Un hebdomadaire de l’est de la 

province, le Saint-Laurent, de la 
RivIère-du-Loup, écrit judicieuse­
ment dans son dernier numéro: "Un 
procès pénible est instruit à Québec. 
Un meurtre non moins horrible 
vient d'être commis à Montréal. Et 
nous voyons réapparaître l'exploi­
tation du déshonneur et des turpi­
tudes que ces crimes ont coutume 
de révéler... Les comptes rendus 
du procès en cours sont donnés en 
entier par quelques journaux, et il 
est des tas de gens gui se sont déjà 
fait une idée suffisante des respon­
sabilités des accusés pour se per­

mettre de prédire le verdict et les 
conséquences! Quant au crime ré­
cent qui s’est commis à Montréal, il 
a déjà suscité tant de zèle de la part 
des reporters de la presse jaune, que 
des protestations s’élèvent contre 
une ignorance aussi flagrante des 
directions données dernièrement 
par Mgr Gauthier, dans une lettre 
que nous avons reproduite il y a 
quelques semaines.” Et il conclut 
ainsi: "A quand l’interdiction de 
cette publicité écoeurante?" Quand 
les honnêtes gens, las de toute cette 
sanie, de toute cette malpropreté, 
oseront te dire et feront ou provo­
queront la grève des lecteurs. En au­
ront-ils le courage?

G P.

VÂuranin
arrive le premier

Québec, 1er — Le président de 
la commission du port M. Gérard 
Power, a présenté hier, une canne 
à pommeau d’.or au commandant 
du premier transatlantioue à venir 
ici cette année, le capitaine J.-C. 
T own ley, de YAurania. M. Power, 
accompagné de plusieurs chefs de 
départements de la commission, 
s’est rendu à bord du paquebot 
pour présenter le trophée au capi­
taine Townley.

Le succès de notre journal

Il dépend de vous

Vous détestez le jauni s me; vous trouvez utile — 
même si vous ne l’approuvez point toujours — le jour­
nal qui a le souci de vous apporter des renseignements 
sérieux, de ne point vous inonder de récits boueux ou 
sanglants, qui s’efforce de fixer l’attention de son public 
sur des choses d’intérêt réel; vous souhaitez que ce jour­
nal se répande, qu’il puisse, dans une certaine mesure 
tout au moins, réparer le mal fait par les journaux 
jaunes?

Avez-vous réfléchi que cela, pour une bonne part, 
dépend de vous?

Que vous pouvez inciter un ami à lire ce journal 
propre?

Que vous pouvez en décider un autre à s’y abonner?
Que cela ne vous demanderait souvent qu’un peu 

de bonne volonté et un moment d’attention?
Le succès de votre journal dépend de vous.
Vous pouvez Taider ,
En grossissant son tirage;
En apportant de l’ouvrage à son atelier d’impri­

merie;
En lui donnant des annonces ou en lui en faisant 

donner;
En encourageant son Service de Librairie.
Le succès de votre journal dépend de vous.
Songez-y !
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LES ACTIVITÉS DU REFUGE 
DE NOTRE-DAME DE LA MERCI

Le» directeur» de cette in» titution de charité tien­
nent leur réunion annu elle jeudi dan» le» salle» du 
refuge rue Saint-Paul

RAPPORT GENERAL DU PRESIDENT 
M. ARTHUR GAGNON

pi______
n'iipmirait pas «u rapport financier 
du dernier exercice. Je me borne­
rai à'vous apprendre que la partie 
de carte» qu’il donnait au bénéfice 
du Uefufje en février dernier a rap­
porté la aomme nette de MOI) et 
que c'est Rrftoe à cette recette que 
nous avons pu effectuer le verse­
ment dù sur notre immeuble le 1er 
mars dernier.

M. Antonio Perrault a rédigé gra­
tis, avec le concours de notre se

chcUis margutlHtn de leur jwrofi- j
te.

"Dlront-nmu ta charité de no» 
membres? Demandez aux ourés, 
aux directeurs de bonne* oeuvres, 
ris nous répondront. PermeHet-moi j 
cependant de signaler ce que l’As­
sociation a lait, lors de la campa­
gne en faveur de l'hôpital des Incu- 
blés.

"Depuis 1922, soit depuis le com­
mencement de notre campagne 
d'amélioration des conditions hy-crétaire, la loi que nous avons fait fli,n(qltes ,t, je dirai, morales des 

passer à Québec. Un député de la tavernes, l'Association s'est acquis 
?"m?a&nJL’ <,f*. •Umpathies partout, des féltct-

l«es directeurs du Réfute Notre- 
Dame de la Merci se sont réunis 
jeudi, pour procéder aux affaires de 
l’assemblée annuelle. M. Arthur Ou- 
tfiion, comptable, présidait, ayant à 

' M. le.................ses côtés chanoine Binette, re­
présentant l’évèché; le Dr Quintal, 
représentant l’Assistance publique 
de Québec; le secrétaire, Olivar As- 
sclin; le trésorier, Jules Lemaistre.

On a remarqué la présence de 
Mmes Olivar Asselin. Jules Polvert 
et Duckett, MM. S.-D. Vallières, llil- 
defonse (îenest et Hercule Lamv, 
le «érnnt Audio!, e! plusieurs autres 
par procurations.

M. Arlhur (iupnon a soumis son 
rapport sur les «rtivités du retuRe 
pour le terme du 1er juin au 31 dé­
cembre 1925. Nous en reproduisons 
le texte ci-après.

l.e nombre des administrateurs a 
été porté de cinq à neuf. Huit ont 
été élus séance tenante qui sont: 
MM. Arthur (lagnon. président; J - 
0. (îareaih vice-président; Armand 
nelinas, trésorier; Olivar Asselin, 
secrétaire; S.-D. Vallières, Jules l.e- 
maistre, Mendoza I,an»lois, .1.-0. 
î.abrecque et Mme Auguste Trudel. 
Le neuvième fauteuil sera rempli 
subséquemment.

LE RAPPORt DU PRESIDENT
Le 23 Juin 1925, le Refuge de No­

tre-Dame de la Merci (à resp. limi­
tée), société par actions au capital 
de $5,000. était autorisé par lettres 
patentes du gouvernement de Qué­
bec aux fins de pratiquer l'héberge­
ment et l’hospitalisation sous toutes 
leurs formes et toutes operations 
utiles à ces fins, v compris l’acqui­
sition d'un établissement connu 
sous le nom d’Hôpital de la Merci, 
que M. Achille David lui abandon­
nait à condition d’en prendre char­
ge et (jui est ia maison où nous som­
mes réunis aujourd’hui. Vous le sa­
vez ou vous le verrez, la maison est 
un ancien entrepôt de 40 pieds sur 
35 environ, à murs de pierre et ô 
planches de bois. M. David n’en 
était que locataire, et ce que nous 
acquérions, c’étnit surtout des det­
tes (I! y en avait pour plus d’un 
millier de dollars), de la vermine 
et urte trentaine de vieillards mala­
des nu impotents.

Cette première société a d’abord 
intéressé, A son oeuvre, A titre d'ac­
tionnaires, un certain nombre de 
personnes qui ont souscrit, par ac­
tions de $10 entièrement libérées, 
une somme totale légèrement Infé­
rieure à #1,500. Rien entendu, sa 
constitution était purement tempo­
raire ’et à seule fin de donner A 
l’oeuvre une administration réguliè­
re c*r responsable.

Soutenu jusque-là par l'énergie 
d’un seul homme, l’hôpital était à 
ce moment sous le coup d’une pour­
suite en éviction. Son oeuvre com­
prenait l’héberçement nocturne des 
vagabonds à raison de $0.15 par tè­
te pour ceux qui pouvaient payer, 
et l'hospitalisation quelquefois ré­
munérée. presque toujours gratuite, 
des vieillards de la catégorie indi­
quée.

En l'absence de M. David, parti 
pour un voyage de santé en Euro­
pe, et avant môme sa constitution 
légale, la nouvelle société assuma 
l'oeuvre telle quelle, sans y appor­
ter de modifications que scs faibles 
moyens pécuniaires lui rendaient 
d’ailleurs impossibles. Elle obtinl 
tin sursis du propriétaire, la suc­
cession Molson, pour le paiement de 
lover, et fit immédiatement des dé­
marches pour régler avec, les auto 
rités municipales certaines ques­
tions épineuses concernant l’hygiè­
ne et la sécurité de la maison. En 
même temps, elle sollicitait du se­
crétaire de la province, M. David, 
une subvention qui lui permit de 
parer aux besoins les plus urgents 
en attendant de trouver des ressour­
ces supplémentaires. Cette démar­
che lui a valu durant l’année une 
somme de $2.000 pavée en deux ver­
sements égaux. Grâce à cette sub­
vention. aux souscriptions person­
nelles de ses actionnaires et au mo­
dique revenu retiré de l’héberge­
ment nocturne, elle a pu donner, 
du 1er juin au 31 décembre, 5,01(5

SERVICES ANNIVERSAIRES
NOR!,. —- Mardi i mal. 6 il beurra .10, 

k l'égliae St-Luurent. un service anniver­
saire sera chante pour le repos de l'Ame 
de Mrhe Wilfrid No#I rWe r.iinlle Martin.

Geo.VANDELAC
Service d’ambulance 
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journée» d'hospitalisation complète, 
comprenant le coucher et In nour­
riture, à part 108 coucher» cl 148 
repas donnés gratis aux vagabonds. 
Rien plus, le 17 novembre elle ache­
tait de la succession Molson son im­
meuble au prix de, $10,000, payable 
à raison de $500 comptant et $500 
par semestre à partir du 1er mars 
102(5 inclusivement, avec intérêt au 
taux de 0 pour cent l'an. Par la 
même occasion, elle réglait l’arriéré 
de loyer à des conditions très satis 
faisantes. Dès le mois de juin, elle 
avait fait installer sur la façade de 
l’immeuble un escalier de sauvetage 
conforme aux exigences de la sécu­
rité publique el elle avait, tiar un 
premier écurage et par l’acnat de 
couchettes en fer, pris des mesures 
pour combattre le redoutable fléau 
de la vermine.

ETAT FINANCIER
Le rapport du trésorier indique, 

pour la période de huit mois qui 
nous intéresse, $3.51(1.01 de recettes 
et $3,34(5.08 de dépenses, sans tenir 
compte des dons en nature et de 
leur affectation, (les chiffres vous 
paraîtront bien modestes, ('.’est 
«pi’évidemment, la dépense a dù se 
régler un peu et même beaucoup sur 
la recette. Abstraction faite du lo­
gement, le coût d'entretien de cha­
que malade l'année dernière a été 
en moyenne de $0.29 par tête et par 
jour. Calculez vous-mêmes quelle 
somme de bien-être nous pouvons 
donner à ce prixl

La maison, dans les conditions 
actuelles, ne présente pas l’espace 
nécessaire pour l’aménagement du 
culte. Aussi le ministère religieux 
a-t-il dû s’exercer de l’extérieur, fl 
a été fourni jusqu’ici par un prêtre 
de Notre-Dame, M. l’abbé Legrand, 
et il a consisté surtout dans la vi­
sile des malades et l’administration 
des mourants. (11 nous est en ef­
fet survenu trois décès). Dès l’au­
tomne dernier, nous avons pressen­
ti l’autorité religieuse pour rétablis­
sement d’une chapelle dans la cour 
de rétablissement, sous un toit amé­
nagé il y a quelques années par une 
société industrielle. En même temps, 
nous faisions des démarches au­
près de l’autorité municipale pour 
obtenir d’elle la création d’un éta­
blissement de douches chaudes et 
froides dans une autre partie de la 
cour, à l’usnge de la population voi­
sine et aussi, bien entendu, de no­
tre clientèle. La Providence aidant, 
et grâce au précieux encouragement 
que nous avons reçu de l’Ordinaire, 
nous commencerons bientôt l'amé­
nagement d’une chapelle pouvant 
contenir jusqu'à 200 personnes, et 
qui sera ouverte à tous les miséreux 
du. quartier. J’ai aussi le plaisir de 
vous annoncer que la ville de Mont­
réal, grâce à l’intervention person­
nelle de M. l’échevin Brodeur, va in­
cessamment réaliser notre projet de 
douches publiques. La ville fera 
raccorder ses chaudières aux calo­
rifères de la maison, de manière à 
nous soulager, sans grande dépense 
pour elle, de nos frais de chauffage, 
qui se sont élevés l’hiver dernier à 
près de $500. Cela en retour de la 
servitude que nous créons sur no­
tre propriété nu bénéfice de la ville, 
et sans préjudice dé toute autre sub­
vention qui pourrait nous revenir 
en vertu des règlements municii- 
pnux.

D’autre part, nous nous sommes 
préoccupés d’accroître encore les 
ressources pécuniaires de l’institu­
tion par un recours plus étendu à 
l’aide des pouvoirs publics. C.’esl 
Rans cette vue que nous avons, à la 
dernière session législative, fait re­
connaître la société comme institu 
lion de bienfaisance par le Parle­
ment de Québec, sous le nom abré­
gé de Refuge Notre-Dame de la Mer-

L’AIDE REÇUE
Dès avant l'adoption de cette loi,1 

nous avions prévenu la direction de 
l'Assistance municipale de Mont­
réal que nous entendions invoquer 
pour 192(5 le bénéfice de ses sub­
ventions, et le 2(5 février, notre tré-> 
sorter lui avait fait tenir à ce sujet 
le rapport réglementaire. Sitôt la 
loi votée, nous approchâmes à son 
tour la direction de l’Assistance 
provinciale. A ia suite d’une confé­
rence ternie récemment au Refuge 
même entre le conseil, le représen­
tant de l’Assistance publique à 
Montréal, M. le Dr Quintal, et le mé­
decin de la maison, M. le Dr For­
tier, le conseil a convenu d’affecter 
le plus tôt possible les deux étages 
supérieurs à l'hospitalisation seule­
ment, et le premier à l’hébergement 
nocturne, le rez-de-chaussée res­
tant, comme aujourd’hui, affecté au 
bureau et aux cuisines. Après cer­
tains travaux de réaménagement, 
qui sont en cours, nous pourrons 
mettre une cinquantaine de lits à 
la disposition des malades et il en 
restera plus de 30 pour l’héberge­
ment. Le deuxième étage sera, com­
me le troisième l’est déjà, pourvu 
d’une baignoire. A ces conditions, 
M. le Dr Quintal a convenu de son 
côté de recommander le classement 
de la maison comme hôpital de 3c 
classe à compter du 1er juin 1925, 
pour la partie affectée aux malades, 
avec le droit réglementaire à une 
subvention de 70 sous par tête et 
par jour, dont 35 de la province et 
35 de la ville.

Le Refuge a reçu de la Direction 
générale et de diverses Conféren­
ces de la Société Saint-Vincent de 
Paul des marques non équivoques 
d’intérêt.

Nous avons fait auprès de diver­
ses Communautés religieuses des 
démarches officieuses en vue de 
les intéresser à la régie de l’insti­
tution et nous avons lieu d'espérer 
que ees démarches aboutiront dès 
que la situation financière sera 
plus assurée. Nous devons cepen 
dant déclarer qu’en restant dans 
notre local artuH nous ne faisons 
que nous conformer au voeu de S. 
G. Mgr l’Administrateur du diocè­
se, qui connaît comme nous la pro­
fonde misère des vieux quartiers 
du port.

Je n'ai encore rien dit du pré­
cieux eonrours que nous a appor­
té te comité de dames préside par 
Mesdames Olivar Asselin et Augus­
te Trudel. Ce comité s'étant mis à 
l'oeuvre après le 31 décembre, le

ce, a bien voulu prétenter et pito 
ter le projet de loi. L’Assemblée lé­
gislative nous a, sur sa proposition 
et grâce â l’appui de MM. Tasche­
reau et David, fait remise de l'ho­
noraire réglementaire de $200.

La ville, grâce à une interven­
tion personnelle de notre ami M. 
üareau, alors échevin, nous u re­
mis un arriéré de taxe considéra­
ble. Pour l’avenir, le parlement de 
Québec nous a exempté de tous im­
pôts.

M. le Dr Fortier a continué, 
comme U le faisait depuis huit 
ans, à donner ses services gratuits 
à nos malades.

I.a révérende Soeur Bonneau, de 
l'hospice St-Antolne, qui dirige à 
quelques pas de nous un vestiaire 
et une cuisine pour les pauvres, 
nous a prêté en maintes circons­
tances un concours précieux, que 
nous espérons être avant longtemps 
en état de lui rendre.

Les travaux que nous avons en­
trepris dernièrement et ceux que 
nous envisageons pour un avenir 
prochain taxeront nos ressources 
â leur extrême limite, mais nous 
avons l’espérance qu'avec les con­
cours qui nous sont assurés et ceux 
que la Providence ne manquera 
pas de mettre sur notre chemin, 
nous pourrons les mener à bonne 
fin. _ ^

LETTRESAU DEVOIR
Nous ne publions que de» lettres 

«ignée», ou de» communication» ac­
compagnée» d’une lettre ntgnée. 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui paraît «oui cette rubrique.

A propos drs buvettes
M. Joseph Boyer, président de 

P Association des commerçants li­
cenciés de Montréal, nous écrit, en 
marge d’un bloc-notes du 26 avril, 
une communication dont voici 
quelques-uns des passages les plus 
marquants :

An mots de juillet 1922, pou» si­
gniez dans "Le Devoir" un bloc- 
notes concernant les tavernes. Le 
nouvel inspecteur de l’Association 
des commerçants licenciés vous 
écrivit alors une lettre dans laquel­
le il pou* signalait les différentes 
améliorations que l’Association 
avait décidé de suggérer A ses 
membres et ta campagne d’édvea- 
tion entreprise afin de rendre le 
système des tavernes meilleur, et 
surtout afin de populariser te com­
merce des membres de l'Associa­
tion. L’invitation fut alors faite à 
tous les critiques. A tons les grin­
cheux d’étudier le nouveau système 
préconisé. L’Association avait fait 
des promeses, elle les a tenues, et

tâtions de tout les honnêtes gens.

Au Canada et 
à l’étranger

LES GRANDS~”faÎTS DE LA SE­
MAINE

CANADA
M. Robb a déclaré qu'il ne se 

laissera pas prendre par le "bluff” 
des manufacturiers d'automobiles 
et qu’il ne changera rien au tarif.

La conférence interprovinciale 
aura lieu à Ottawa le 7 juin. On y 
discutera de plusieurs sujets im­
portants comme le subside fédéral, 
les ressources naturelles, les droits 
de succession, etc.

FRANCE
Les chambres ont enfin adopté 

le budget pour l’année courante. 
Un surplus de 160 millions de 
francs est prévu.

L’ambassadeur Béranger et la 
Commission américaine des dettes 
de guerre ont signé une entente au 
sujet du remboursement de la det­
te française. Cotte entente devra 
être ratifiée par les parlements des 
deux pays.

GRANDE-BRETAGNE
Le chancelier de l’échiquier, M. 

Winston Churchill a fait son dis­
cours du budget, lundi. Il y a quel­
ques impôts nouveaux. Le minis­
tre prévoit un surplus s’il ne faut 
pas faire de dépenses imprévues 

| quelque peu importantes.
MAROC

La France et l’Espagne ont ex­
posé leurs point de vue et leurs 
conditions de paix aux Rifains et 
ceux-ci ont jusqu’à aujourd’hui 
pour donner une réponse définiti­
ve. On ne croit pas qu’ils accep­
tent. Dans ce cas, une grande cam­
pagne franco-espagnole sera im­
média t e mentlancée^^

AU COLLÈGE
SAINTE-MARIE

LA SEANCE DU REVEREND PE­
RE RECTEUR ET LA REUNION
DES ANCIENS

La date de la séance tradition­
nelle offerte au R. P. Recteur du 
collège Ste-Marie a éfé définitive-1 
ment fixée au mercredi soir, le 26 jaes promeses, nu .es a ieuuy, y mai ,a ré lo d anciens élèves,

ITXL 'uVJiZ/m «*•
gouvernementales et municipales 
ont elles-même constaté la différen
ce qui s’est établie dans les condi­
tions hygiéniques et du bon ordre 
dans les tavernes depuis 1922.

"Tous les tavernters ont voulu, 
ayant compris la justesse de notre 
campagne, se rendre aux denvtndes 
d’améliorations formulées par I’As­
sociation.

“Je croîs qu’au lieu de critiquer, 
d’accuser les tavernes et de leur 
faire la guerre, t>ous feriez oeuvre 
plus utile et agiriez avec beaucoup 
plus de justice rn vous attaquant à 
certaines salles de pool, à certains 
restaurants chinois, aux clubs in­
terlopes et aux “blind-pigs ', qui 
sont les véritables rendez-i>ous de la 
canaille. Faites une enquête, de­
mandez. f>ar exemple, A la police 
de Montréal quel concours les ta- 
verniers lui donnent, quelle aide 
elle obtient lorsqu’elle signale à 
l’Association le caractère louche de 
certains individus. Dès que la poli­
ce donne A l’Association des infor

On a voulu profiter de cette dou-1 
ble occasion pour clore d’une fa­
çon solennelle les grandes fêtes en 
l’honneur de la béatification des 
Martyrs jésuites canadiens. Cette 
circonstance toute particulière a 
Inspiré le choix de la pièce. Après i 
avoir célébré les Martyrs on a vou- j 
lu célébrer leur Roi. Et l’on con- ; 
çoit assez aisément que les auto- i 
rités du collège aient à coeur de i 
préparer quelque chose de grandio- ] 
se, d’extraordinaire. C’est un opé­
ra évangélique, que déjà les pre- j 
mières répétitions laissent entre-1 
voir comme un vrai chef d’oeuvre 
de puissance, de mouvement et | 
(l’harmonie. LE ROI DES MAR­
TYRS rappelle, en quatre actes ou 
tableaux, les scènes les plus émou­
vantes et les plus sublimes de la 
passion du Christ.

Ce qu'il y a de particulier à cet-1 
te composition, c’est que le poème, 
— l’oeuvre d’un Jésuite belge, le | 
R. P. Piron, — est entièrement! 
chanté, sur une musique qui révèle ; 
son maître en la matière. M. Paul j

mations concernant certaines gens, ! Daulle, 1 organisateur de la partie 
ces informations sont immt'diate- musicale est en train de se créer 
ment transmises aux taiferniers ef j en Europe une réputation de tout j 
je puis vous assurer que les indivi- Premier orare dans 1 opéra.
dus ainsi mentionnés ne peuvent 
longtemps fréquenter nos établisse 
meats. L’aide que l'Association ac

Ce réel chef-d’œuvre, qui appa­
raissait sur la scène pour la pre­
mière fois. Tannée dernière, a fait | 
salle comble à chaque répétition et ;corde A la police municipale, elle ^ aVrou t de ôus les poin deroffre également A la Commission | Fran-!

d** Les*tavernters de Montréal onf | n’eÆ U moindre as
fait tend leur | suîïncTde .ucc^ à la salle acad^
ans, et nul ne / u( d r q f mique de la rue Bleury, c'est que
système de surveillance Person ne/le, , H l{0l DFS yiARTYRS sera pré 
et les suggestions faites ‘'f. senté par le choeur du Gesù oont
scH'tatlon ont obtenu tes («urs jes djff^rents concerts ont attiré
résultats. S’il se trouve dans nos 
rues des gens ivres, n’en tenez pas 
responsables les tavernters, mats 
bien les tenanciers de clubs louches 
et de “blind-pigs". Les tavernters 
ont eux-mêmes temt intérêt A ne 
pas tolérer dans leurs établisse-

jusqu’ici l’attention du public de 
Montréal; surtout si Ton songe que 
les principaux rôles seront tenus 
par des artistes tels que: MM. Pier- 
re-Aurèle Asselin (Jésus-Christ), 
Fournier de Beileval (Juda), Char­
les-Edouard Lamoureux (saint

men(s des individus louches, trop * Pierre), Dueharme (saint Jean),
bruyants, tapageurs. Aussi les ordres 
sont-ih formels de ne pas tolérer 
cew individus et je puis vous assu­
rer que ces ordres sont scrupuleu­
sement observés.

“rxiissez-mot maintenant passer 
A nn antre ordre d'idée et relever 
une antre porf/e de imtre “bloc- 
notes"de lundi. Plusieurs des mem- 

! bres de notre Association sont des 
am)fs de votre Journal. Plusieurs

acques), 
»nd-Prê-

Charles Gagnon (saint Ja< 
Armand Gauthier (le Gran 
tre). Hercule Lavoie (Pilate). 
Prendront aussi part à la distribu­
tion MM. Antonio Bertrand, René 
St-Cyr, Julien Sarrazin, Gaston 
Monté, René Therrien, un groupe 
nombreux d’élèves anciens et ac­
tuels. Les soprani qui ont eu. Tan 
passé, un si grand succès dans les 
choeurs d’Athalie auront encore

nous ont têlêfihonê pour nous dire une part très appréciable dans le 
combien indre "bloc-notcn" Ie.vat*ait nouvel opéra.
peinés, humiliés même. Voici pour- j En somme, les Pères du coJlège. 
quoi. Il est reconnu que iH>tre «airs la préparation des sons et des 
Journal est reçu et ht dans les col- f/îoe^rs! (*®ns , organisation de 

r nmsJonnatx. noviciats. Or I 1 lirchp®ire, dans les décors, les cos­
tumes et la mise en scène, n auront 
rien négligé pour faire de ce spec­
tacle un réel triomphe au ROI DES 
MARTYRS, pour sa première re­
présentation au Canada. Ce sera, 
en outre, le plus magnifique cou­
ronnement des belles fêtes qu'ils 
viennent d’organiser en Thonneur 
des nouveaux Bienheureux de leur 
Compagnie.

11 n’y a pas de doute que cette 
séance, donnée A l'occasion de la 
fête du Recteur du collège et de la 
réunion des Anciens, attire un 
grand nombre d'anciens élèves et 
d’amis du collège.

Cette soirée sera répétée le lun­
di suivant, le 31 mai. Billets en

lèges. pensionnats, noviciats. Or 
comme plusieurs membres ont 
dans ces Institutions des enfants, 
soit élèves on professeurs, compre­
nez-vous combien certaines de vos 
allusions peuvent peiner ou humi­
lier ces enfants de taverniers? 
Comprenez-vous combien embar­
rassantes peuvent être certaines 
questions? Et pourtant que peut-on 
reprocher aux tavernters? ils font 
un commerce honnête et parfaite­
ment légitime. Et ce ne sont pas les 
taverniers qui sont tes moins ob- 
tentateurs de leurs deimirs reli­
gieux et sociaux. Je ne veux que 
vous en donner une preuve. Depuis 
le nouveau système, dix de nos
membres ont été trouvés assez rts- vente au parloir du collège, 1180. 
pectables et religieux pour être * Bleury. Tél. Lancaster 5966.

Le Cadeau 
Vraiment Original 

se Trouve chez 
Bousquet

Prenons comme ciempl* I» 
porcelaine rtScorte — le» can- 
dAlahre». Ica bot», et le» va»e» 
nue nom exhlbon» durèrent de 
ne qu'on volt ailleurs. Cela 
tient à no» relation» pnrUlen- 
ne» et, au go (H parlaien mil 
prSilde S leur achat. Ne 
nous rendrea-vou» pa» vltitef 
No» i<nx des plu» abordables.

TéliphoK.
Est 9470

©ousgyuT
-4/0) E-ST RUE- âTP-.PATfl&RiNGr*

■uceuqsAU’t sus gub st.tms&gr
lyiONTI^AL

Seuls les aveugles ne liront pas...
—Quiconque travaille à salaire ou à com­

mission... COMMUNIQUEZ AVEC NOUS
—Gens débrouillards et désireux de réus­

sir... COMMUNIQUEZ AVEC NOUS
—Quiconque croyant posséder les trois qua­

lités mentionnées ci-après...
COMMUNIQUEZ AVEC NOUS

QUALITES
lo Conduit» irréprochable. .. 2o Amour du travaiL 

3o Volonté et persévérance

Aide financière accordée, au débat, A l’hom-
tsède les 
ceint qui

me qui nous aura démontré qn’ü possède les 
................... - itlimttè àaptitudes voulues. — Ile venu 

obtient des résultats.

Seule» le» personne» sérieuse» sont priée» d’écrire à case 40,
"Le Devoir',

Montréal.

Avez-vous à la 
maison

Le Mont-Royal ?
C’est un dessert délicieux.

—Glace les gâteaux.
—Fait les sandwiches.
-—Economise beurre et con­

fitures.
Demand**-!# a votre épicier.

\*<-vv4va'dMCri TC\
SERVE

MONTREAL

„ l»

m*.- r--.—'W"

AUVENTS
dont vous serez fier

Confiez-nous votre contrat pour auvents 
cette année. Nous avons vingt-cinq ans d’ex­
périence. Notre grand assortiment de tissus 
et de combinaisons de couleurs est insurpas­
sable. Il nous fera plaisir de vous fournir 
un estimé à titre gracieux. Téléphonez à 
Main 3330.

COMPAGNIE D’AUVENTS 
DES MARCHANDS LIMITEE

76 Est, rue St-Paul 
Montréal.

AVIS LEGAUX
Prerlna» d» Qaéba*
District d» Montrdal 

No 8071

Cour supérieure
DAM* M1NNIB UTMAN, dre dtd «t dit- 

trtet d* Montreal, «pouae commun» sn 
bien» d# SAM MjFTHAN, marchand, de» 
même» lieux, dûment •utort»de en Jmtlce,

demxndpreu»,v»
MOIUUS IJ5VINE, marchand, de» m*- 

me» lieux. ...
ddrondeur.

Une action en »éparatlon d* blena a *t 
tnaUtuM en cette cauae le 1er mare 1928.

M. UAHHrln.
Procureur de la demander*»

COUR DR CIFrarlne» d» QuSTi»»
DUtrict d» Montr*»!.

No 3«n.
John J. Hdbton, et al. da ta dtd e 
dlitrlct de Montréal, demandeur», va 
les Spejixl. et al, du même lieu, ddfen

le lOéme Jour de mal 1W8. à 18 
de IVvant-raldl, A la place d affal 
gardien, N. Sirota, au no 3, rua 
Arthur cat, en la «lté de Montréal, 
vendu» par autorité de JuaUce le» tw 
effeta de edits défendeur» aalala an 
cause, consistant «m valise et outil». 

Condition»: A RUENT COMPTANT.
J.-8. LAVERT. H. C. S. 

Montréal,
Province de tlaébee COUR DE CIRCU1 
District de Montréal.

Nîo 17697.
Louis Corbell, demandeur, ve Herma» Ml- 

rcault, défendeur.
Le ioème Jour de mal 1926, g 10 heur** 

d* l'avant-mldl, au domicile dudit défen­
deur, au no 492, parc Lafontaine, en U cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice Jes bien» et effets dudit défendeur 
saisie en cette cause, consistant en un pia­
no, meubles de ménage, etc.

Condition»: AHGBtf COMPTANT.
Panl LAFONTAINE, H. C. S.

Montréal, 30 avril 1926. _______
Prévint» d» Québec COUR SUPERIEUR! 
DUtrict d» Mentré»!.

No 3513. , ,
Joseph P. Fortin, agent de 1a y U Je da 

Montra»gny, Qué., demandeur, v». Aimé Bé- 
rubé. do lu cité de Verdun, dtetrlct da 
Montréal, défendeur. ^ .

1* Ifléme tour de mal 1926. à 10 heurre de 
l’avant-mldl, à la place d’affaire» dudit dé­
fendeur, au no 3478 boulevard J^aalle. en 
la cité de Verdun, district de Montréal fe­
ront vendus par autorité de Justice le» 
bien» et effets dudit défendeur saisis m 
cette cauae, consistant en une caisse enre­
gistreuse, automobile, et article de garage, 
etc

Condition»: ARGENT DOMPTANT.
F.-X. CHAMPAGNE. H.C.8.

Montréal, 30 avril 1936.
Pravlnca O» Quétier COUR DE CIRCUIT 
Dtetrlct de Montréal.

Vlncesa Farlaeflla, demandeur, va C. \an 
Heverbeke, défendeur. , „ . .

Le lOéme Jour de mal 1926, * 11 beurre da 
il’Avant-midJ, *u dcnnidle dudit défendeur, 
au no .V90, rue I>tourneux, en da cité de 
Montréal, aérant vendus par autorité de 
justice les biens et effets dudit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en meuble» 
de raéjiage, etc.

Condition»: ARGENT COMPTANT
Paul LAFONTAINE, H. C. S.

Montréal, 29 avril 1926.
Pravlnee 4» Quétree COUR SUPERIEUR! 
Dtetrlct de Mnntréat.

No 1506. , . 4
J.-A. Faquin, demandeur, vs dame A. Lhs* 

gnon-lUopel et vlr, défendeurs.
la* lOéme Jour de mal 1926, à 11 heures ds 

l’avant-mldl, au domicile desdits défendeur» 
et place d’affaires, au no 1129, rue Rachel 
est, en la cité de Montréal, seront vendu»
S ai- autorité de justice les biens et effets 
esdits défendeurs saisis en cette cause, 

consistant en un camion Ford, balance, ef­
fets de grocerie, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-A. BOUCHARD H. C. 8. 

Montréal, 29 avril 1926.
Provins» de Quëbee COUR DE CIRCUIT 
Ptetrict de Montreal.

No 2848.
J.-O. Pineault, demandeur, vs Hervé La- 

rue, défendi W.
Le lOéme jour de mal 1926, h 10 heures de 

l’avant-mldl, au cl-devant domicile dudit 
défendeur, au no 214A rue St-Hubrrt, en la 
cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice Jes biens et effets dudit dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-A. BOURDEAU, H.U».

Montréal, 30 avril 1926.
Provint» d» Quebec COUR SUPEKIEURB 
Dtetrlct de Montrésl.

No 4755.Ylddel Silverman, cordonnier, de In cité 
et du district de Montréal, demandeur, v» 
Joseph Krams, du même lieu, défendeur.

I/' lOéme Jour de mai 1926, a 10 heures d» 
l’avant-mldl, au no 1419, rue Cadieux, en la 
cité de Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets dudit défen­
deur saisis en cette cause, consistant e:t 
harnais, chevaux, foin et meubles de mé­
nage, etc.

Conditions : ARGENT COMPTANT.
«t.-T. RORILLARD, H.C.8.

Montréal), 30 avril 1926.
Province de Québec COUR SUPERIEUR!
District de Montréal.

No 3388.
Alexandre R. Angus, courtier de la el’é 

et du district de Montréal, demandeur, vs 
Corry ri Léonar, du ménie lieu, défendeurs.

| Le lOéme Jour de mal 1926, à 10 heures 
de l’avant-midi, * la place d’affaires dudit 
défendeur, au no 252, rue lagaupohetiér» 

! ouest, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et rf- 

! fels desdits défendeurs, saisis en cette cau- 
î «e, consistant en un coffre-fort, meubles de 
! bureau, etc.

Conditions : ARGENT COMPTANT.
A.-8. WILSON. H. C. R.

Montréal, 30 avril 1926.
Provlnca de Quebec COUR SUPERIEURS 
District de Montréal

No 2824.
Blair Brothers Limited, de la cité et du 

district de Montréal, demandeurs, vs 1„ K. 
McLaurlu, nmrrlmiuf de la cité de Lachine, 

i district de Montréal, défendeur.
Le. lOéme jour de mai 1926, à U heures de 

j l’avant-midi, «u domicile dudit défendeur, 
j au no 25, -llénie avenue, en la cité de Lo- 
chine, district de Montréal, seront vendus 

I par autorité de Justice les biens et effet» J dudit défendeur saisis en cette cause, con- 
] datant en un piano, un phonographe, meu- 
I blés de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
A. S. WILSON, H. C. 8.

Montréal, 30 avril 1926.

Convenlum au couvent 
de Saint-Lin

Los Soeur» des Saints Nom» de 
Jésus et Marte, du couvent de Saint- 
Lin, invitent cordialement toutes 
le» anciennes élèves à un conven- 
tum, qui aura Heu le 30 mai pro­
chain, dans t’après-mldi. Celles qui 
leur feront Je plaisir d’être présen­
tes A cette réunion voudront bien 
donner une réponse le plus tôt pos­
sible.

Mgr Nepveu
A Saint-Clément de Beauharnols, 

le jeudi, 6 mai, A 9 heures 30, aura 
Heu le service anniversairepour le 
repos de l’âme de Mgr Tnéodule 
Nepveu, ancien curé.

Taux réduits de
fin de semaine

Le Chemin de fer National du

Pravlnca d* Québec COUR SUPERIEUR! 
Dtetrlct d» Montréal.

No 4983.
Joseph Ethter, et al. demandeur», v» J. 

Marniwt, défendeur.
I,. lOéme Jour de mal 1926. * 11 heure» d* 

l’avant-midi, * la pjaoe d’a-ffaire» dudit dé­
fendeur, au no 2619, rue Théodore, en la cité 
de Monlréa:!, seront vendus par autorité de 
justice 1m bien* el effet» dudit défendeur 
saisi* en cette cause, consistant en un cof­
fre-fort, vin, bouteille», etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Bd. JODOIN, H.C.8.

Montréal. 28 avril 1926.

Canada annonce qu’à partir du 1er 
mai au 31 octobre if vendra des 
billets de fin de semaine, aller et 
retour, bons pour aller par le train 
de 12 h. (midi, heure normale de 
l’est), le vendredi, tous les trains 
du samedi et du dimanche, avec li­
mite de retour le lundi suivant, 

j pour presque tous les endroits de 
i villégiature, y compris OHerburn 
Park, St-Eustache, les Cantons de 

i l’Est, les Laurentldes. les Bords du 
Lac. Cornwall, Brockville, etc.

On peut se procurer des dépliants 
donnant tous les détails, de tout 
agent de billets du Canadien Nttlo- 
n*1* (réc).

Province da QuJber COUR SUPERIEUR! 
District de Montrée!.

No 1269.
Raoul Rodrigue et al, ds la cité et du 

district de Montréal, demandeurs. •’Clare­
mont Grocery’’, v* dame Annie Stephen», 
et vlr. du même Heu, défendercaee.

Le Même Jour de mal 1026, à 11 heure» 
de l’avant-enldl, au domicile de ladite dé­
fenderesse, an no 36, rue Slmpeon. en la 
cité de Montréal, seront vendu» par auto- 
rit* de Justice les bien» et effet» de ladite 
défenderesse saisis en cette cause, consistant 
en tlivre», volume», meuble» de ménage, etc.

Conditions : ARGENT COMPTANT.
A.-S. WILflON, H.C.R.

Montréal, 30 avril 1926.
Prévint» d» Québ»c COUR SUPERIEUR! 
District d» Montréal.

No 2684.
Pearl Matthew», veuve de Joseph Waggon, 

de la cité et district de Montreal, deman­
deresse, vs Joseph Krams, du même lieu, 
défendeur.

Le lOtene Jour de mal 1926, * 10 heure» 
de •l’avant-mldl, au no 1419 rue Cadieux, 
en la cilé de Montréal, seront vendu» par 
autorité de Justice les biens et effet» dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en harnais, chevaux, foin et meubles da 
ménage, etc.

Conditions : ARGENT COMPTANT.
¥.-T. RORILLARD. H.CR.

Montréal, 30 avril 1926.
Provin»» d» Québ»» COUR SUPERIEUR! 
District de Montr«»l.

No 721.
la Banque Royale du Canada de la dlé 

et du district de MontréaU, demanderesse, 
v» W. Lamarre and Co. Ltd., des même* 
lieux, défenderesse.

1* lOéme Jour de mal '1926, k 10 beurre 
de l’avant-mldl. au bureau de ladite défen­
deresse, au no 58 rue St-Jacques, en la cité 
de Montréal, seront vendus par nutorité de 
Justice les bien» et effets de ladite défen­
deresse saisis en celte cause, consistant en 
un elavigraph*. et meuble» de bureau, etc,1

Condition»: ARGENT COMPTANT.
R. LEBLANC. H.CR.

Montréal. 30 avril 1926.
Pravlnc» d* Qa4b»r COUR DE CIRCUIT 
Dtetrlct da Montréal,

No 13288.
Itoul» Ruefland, peintre, dre cité et dis­

trict de Montréal, demandeur, v» H. Belaud, 
peintre, des mêmes lieux, défendeur.

Le lOéme Jour de mal 1926, À 1 heure ds 
1 aprés-mldl, au domicil* dudit défendeur, 
au no 4578, rue Chabot, en la cité de Mont­
réal. seront vendus par autorité de Jusl1- 
ee. le» bien» el effet» dudit défendeur sai­
sis en cette cause, consistant en meuble* 
de ménage, et*.

Conditions ; ARGENT COMPTANT.
Théo.-Gar GROTRE, H. C. ■.

Montréal, 30 avril 193e. 4

!
i



calendrier

hMiatiw DIMANCHE, 2 mal l»2«.
* PAQUES. Du dinuticht, aamld,

du •olaU, 4 b. 81.Oo ichi-r du iMrfen, 7 h. ttl. 
da la lunt, Il h. 18.

Darnlar quartier U 4, à 10 h. I* m. du •Mr. 
Nvurnll* lunr, U U. à 4 h. I ». du aMr. 
Pranirr quartier la 1», à 0 b. 84 m. du aolr. 
Plalaa luna la 17, à I h. 88 ml du matin.

VOLUME xvn — No 100 DERNIÈRE HEURE Montréal, samedi, 1er ma! 1920

Le Devoir est membre de la Canadian Press, de TA# B. C. et de la G D. N. A

mm»

DEMAIN
AVKBfcES ET PUAIS

MAXIMUM BT MINIMUM
AujaurdTiul mail mura H.
Mima data 1‘an darnbw. 11. 
Minimum •ujaurd*hul 18,
Mima data l'an drrnlar, II,

10 hauraa a.m
Midi l 2MO,

BAHOMKTIUÎ 
20.88. Il hauraa a.m. MAI.

L*enquête sur les douanes

M. Boys, ancien whip conservateur, 
a protégé un contrebandier ontarien
Un douanier de Barrie, Ontario, le déclare—Il s’agis­

sait d’un nommé Wiseberg qui faisait la contre­
bande de la soie — Le Détroit de Northumberland 
est-il en territoire canadien? — Le truc des trois 
milles — Saisies de la Jeanne d*Arc et de la W,-C. 
Kennedy

Ottawa, Ont., 1 — Il n’y a pas 
«pie dans la province de Québec où 
ae fasse de la contrebande. Un dou­
anier de Barrie, Ontario, M. C.-R. 
Kendall, a raconté des choses inté­
ressantes, hier après-midi à Pen- 
«luête des douanes.

M. Kendall est examinateur delà 
douane à Barrie depuis 1922. Le 16 
octobre 1922, un nommé David Wi- 
seberc, de Toronto, est allé le voir 
A son bureau pour lui faire des pro­
positions. Wiseberg faisait affaires 
•ous le nom de Wiseberg and Co. 
" a offert à M. Kendall $2,500 par 
année pour laisser passer, sans exa­
men, une valise de soie par semai­
ne. A ce moment Wiseberg avait 
justement une valise à passer. Ken­
dall le fit arrêter. Wiseberg fut re­
mis entre les mains de M. T.-T. 
Young, percepteur des douanes à 
Barrie.

Le lendemain un autre Juif est 
allé voir M. Kendall pour lui offrir 
de la soie A très bon marché, évi­
demment de la soie de contreban­
de. Ce Juif a offert un pot-de-vin 
de $50 pour l’élargissement de Wi- 
aeberg. Kendall dit qu’il a refusé. 
Ln marchand lui a fait la même
firoposition quelques jours plus 
ard. Le témoin a encore refuse. Il 
a ensuite fait un rapport en consé­

quence à M. Farrow en passant 
par-dessus la tête de M. T.-T. Young, 
le percepteur des douanes.

L’arrestation de Wiseberg n’eut 
pas de suite. Bien plus, Wiseberg 
rentra en possession de sa valise 
de soie sur paiement de $813.60 de 
droits.

, M. T.-T. Young a réprimandé le 
témoin parce qu'il avait arrêté Wi­
seberg et celui-ci l’a menacé de 
poursuites judiciaires.

Le témoin a rapporté tout cela à 
M. Farrow. Depuis cette affaire M. 
>oung est mort.

Le témoin a appris que M. Young 
avait écrit à M. Farrow pour lui 
demander de n’être pas trop rigou­
reux contre Wiseberg. Celui-ci paya 
les droits, rentra en possession de 
sa valise et tout fut dit.

Le témoin dit que M. W.-À. Boys, 
alors whip conservateur, est inter­
venu en faveur de Wiseberg. Me 
('aider lit une lettre de la société 
légale Boys et Munchison, à ce su­
jet. La lettre est signée par M. Boys. 
Elle est adressée A M. Farrow, soùs- 
ministre des douanes. M. Boys lui 
demandait de ne pas prendre de 
procédures contre Wiseberg avant 
qu’il l’eût vu. Apparemment M. Boys 
a dû voir M. Farrow, car aucune 
procédure n’a été prise.

Le capitaine Alfred-L. Lecouvée, 
de Québec, témoigne ensuite. Il est 
du service préventif depuis 1896. 
Depuis 1919 il commande le Mar- 
(Hierite, un garde-côte douanier.

Le 26 juin 1923, il saisissait la 
goélette 1V.-C. Kennedy, dans les 
eaux territoriales, dans le détroit 
de Northumberland. Le capitaine 
Lecouvée considère que le détroit 
de Northumberland est entièrement 
territoire canadien. Le Kennedy est 
le premier navire saisi que l’on ait 
relâché sous prétexte que le dé­
troit de Northumberland, à 3 milles 
de la côte, était la haute mer. Le 
témoin produit une carte marine 
sur laquelle il a indiqué la posi­
tion exacte du H’.-C. Kennedy, au 
moment de la saisie.

Dans le cas d’un autre navire, la
f;oélette Jeanne-d’Arc, on a reporté 
a limite territoriale de 3 à 9 milles.

Le capitaine lAjcouvée raconte 
que du 13 au 19 juin 1923 il a suivi 
le Jeanne-d’Arc et il a fini par le 
surprendre dans les eaux canadien­
nes. Ce navire avait une cargaison 
de liqueur alcooliques: 188 cais­
ses. Il était supposé être en route 
pour Nassau mais le détroit de Nor­
thumberland n’était certainement 
pas sa route.

La cargaison n été transbordée 
sur le Marguerite. Plus tard la sai­
sie fut levee.

Le ministre des douanes a de­
mandé au capitaine Lecouvée si la 
saisie avait bien été faite dans les 
eaux territoriales. Le réponse a été 
affirmative. La saisie fut levée par­
ce que le ministre tint compte de 
la différence entre le mille marin 
et le mille terrestre. Le mille ma­
rin est plus long que l’autre. 
D’après la mesure maritime Je 
Jeanne d’Arc était dans les eaux 
territoriales. Il ne l’était pas se­
lon la mesure terrestre. Il manquait 
200 pieds. C’est la première fois, à 
la connaissance du témoin, que l’on 
calculait comme cela.

A M. Doucct le témoin dit que. 
une année après la saisie, M. Wil­
son, du ministère des douanes, lui 
a dit de retransporter la cargaison

L’heure d’été
entrera en 
vigueur, demain

L’heure d’été entrera en 
vigueur demain matin, à 2 
h., à MontréaJ, Outremont, 
Verdun et Lachine. Les 
églises adopteront le nou­
vel horaire. En conséquen­
ce, on ferait bien, après la 
soirée, d’avancer ses ai­
guilles d’une heure.

du W. C. Kennedy, de Québec A Ha­
lifax. Il a remis quelques centai­
nes de caisses A Ja compagnie Ho 
ward Ltd., de Halifax.
LA CONTREBANDE S’Y FAIT SUR 

UNE HAUTE ECHELLE
Le témoin dit que depuis trois 

ans la contrebande a terriblement 
augmenté sur les côtes de l’Atlanti­
que et dans le golfe Saint-Laurent. 
L’an dernier il a eu plus de travail 
dans le golfe qu’il ne pouvait en 
faire.

11 considère que le détroit de 
Northumberland est entièrement 
territoire canadien et la preuve 
c’est que le Canada y réglemente la 
pêche au homard. Si le ministère 
des douanes voulait reconnaître que 
le détroit est en territoire canadien, 
les contrebandiers auraient la par­
tie moins belle.

Et le malheur c’est qu’après cha­
que saisie, il y a intervention. De­
puis 30 ans, dit le capitaine Lecou­
vée, la situation n’a jamais été pire.

Le capitaine Demers, commissai­
re des naufrages, corrobore le pré­
cédent quant à la délimitation des 
eaux canadiennes. En vertu d’un 
traité entre le Canada et les Etats- 
Unis, relatif aux pêcheries, le dé­
troit de Northumberland est en ter­
ritoire canadien.

En consultant la carte du capi­
taine Lecouvée le témoin dit que 
[chennedy et le Jeanne d’Arc ont 
été saisis dans les eaux canadien­
nes.

L’AFFAIRE WISEBERG
M. G. P. Blair, assistant du sous- 

mintstre des douanes, est interrogé 
ensuite au sujet de l’affaire Wfse- 
oerg. Il ne dit pas grand chose. Il 
se contente d’identifier des pièces 
que lit Me Calder, entre autres une 
lettre de M. Boys, whip conserva- 
teur, qui intervenait en faveur de 
Wiseberg, auprès de MM. Jacques 
Bureau et R. R. Farrow, ministre 
et sous-ministre des douanes, Wise­
berg ne fut pas poursuivi. Il ren­
tra, en possession de sa soie en
^a^!raiÎÎ! vrai, doubles droits.

M. Blair dit que. strictement, Wi­
seberg aurait dû être poursuivi. M. 
r arrow avait fait un rapport en 
conséquence. Il y avait assez de 
preuves que Wiseberg avait voulu 
corrompre le douanier Kendall. 
Lest M. Bureau qui se laissa in­
fluencer par le whip conservateur, 
M. Boys.

Le comité s'ajourne A la semaine 
prochaine. _ _____

Plusieurs
aubaines

L’Echo du Noël est un ouvrage 
qui offre sur un grand nombre d’au­
tres une supèrtoritè.Fait avec le plus 
grand soin, il est d’inspiration ca­
tholique. C’est celui-là qui doit être 
dans les mains de nos enfants. Ils 
l’aimeront, soyez-en sûrs. Les édi­
teurs ont eu ta bonne idée de relier 
une année complète, ce qui met le 
volume à très peu cher si on consi­
dère que les anciens prix étaient 
pour six mois. Les Malheurs de So­
phie sont classiques. Se les procurer 
à vingt sous, c’est une aubaine, par­
ce qu’ils nous a été donné de mettre 
la main sur un fond de librairie 
américain. Edité aux Etats-Unis, le 
livre est illustré et en français.

Des autres ouvrages de la liste 
comme des deux précédents, le nom­
bre est très limité. On est donc prié 
de commander tout de sutte. Plus 
tard pourrait être trop tard.

L’Echo du Noël, année complète 
1925, volume fortement cartonné, 
830 pages, nombreuses Illustrations 
en couleurs, au comptoir, $1.25, par 
la poste, $1.40.

Les malheurs de Sophie par la 
comtesse de Ségur, brochure de 200 
pages, franco, .20.

Petits romans à 18* franco:
Les joies du célibat par Aigue- 

perse et Roger Domhre.
Miss Poker et consorts par Alice 

Decaen.
La villa du paradis par Jeanne de 

Coulomb.
Eternel sourire par Mary Floran.
Service de Librairie du Devoir, 

336, rue Notre-Daine est, Montréal.

Quatre paquebots seront 
à Québec, demain

Quatre paquebots doivent arriver 
à Québec demain. Ce sont: le Mont­
calm et le Marburn, du Pacifique 
Canadien, le Canada, de la compa­
gnie White Star, et YAlaunia, de la 
compagnie Cunard. Aujourd’hui, ou 
attend à ce port, le Minnedosa, du 
Pacifique Canadien.

Un embâcle dans
le lac Saint-Pierre

Un embâcle de plusieurs milles 
s’est formé à la tète des îles du 
lac Saint-Pierre, à la fin du jour, 
hier. Au début de ia débâcle, il se 
forme successivement plusieurs 
barrages de ce genre à ce point. 
Ils sont produits par l’accumula­
tion des glaces qui descendent de 
Montréal.

On croit que le fleuve, comme 
nous le disions hier, sera libre 
lundi au plus tard.

UN BUREAU 
CENTRAL DES 

INCENDIES
CE BUREAU CANADIEN S’OUVRE 

A MONTREAL, AUJOURD’HUI-- 
SES FONCTIONS
Le Bureau des enquêtes sur les 

incendies et les pertes par le feu au 
Canada ouvre aujourd'hui A Mont­
réaJ de nouveaux quartiers géné­
raux. Cette nouvelle association a 
absorbé l’ancienne C. U. F. A., qui, 
depuis 1923, ne s’occupait que des 
provinces d’Ontario et de Québec. 
La juridiction de la nouvelle société 
s’étend A tout le pays.

Pratiquement, toutes les compa­
gnies d’assurances contre les incen­
dies qui font affaires au Canada 
sont représentées par le nouveau 
bureau dont les fonctions essentiel­
les consistent à mener des enquêtes 
sur les incendies et concourir avec 
les autorités locales pour l’arresta­
tion des coupables.

Dès maintenant, les rapports sur 
les divers incendies qui auront lieu 
dans le pays seront envoyés et clas­
sifiés à Montréal. On aura une idée 
de l’importance de la besogne ac­
complie quand on saura que l’an­
cien bureau avait des filières rem­
plies de plus de 100,000 rapports 
pour les seules provinces de Québec 
et d’Ontario, depuis 1923.

Il est fortement question de créer 
un nouveau bureau qui travaillera 
en coopération avec celui de New- 
York. | t

Les glaces dans le golfe
Les derniers rapports du golfe 

indiquent que l’océan est couvert 
de glace au large de File du cap 
Breton. On croit que cela aura pour 
effet d’empêcher la navigation pen­
dant quelques jours. Le détroit de 
Cabot est très encombré et le dé­
troit de Canso est pratiquement 
bouché. Par suite de l’accident qui
Erive le Montcalm de son hélice, le 

rise-glace Mikula est le seul bâti­
ment du service de la marine sur 

lequel les commandants des océani­
ques peuvent compter. Parmi les 
navires qui sont dans ces parages 
actuellement, il y a le charbonnier 
Lingan, le Maidenhead, le Lord 
Strathcona, le Donald Stewart, les 
charbonniers Daghild, Hochelaga et 
Balckheath,

Bénédiction
d’un maître-autel

Lundi prochain aura lieu à l’égli­
se du Sacré-Coeur, située nu coin 
des rues Ontario et Plessis, la con­
sécration solennelle du maître-autel. 
Sa Grandeur Mgr Deschamps bénira 
le maître autel et Mme Lepailleur y 
célébrera la première messe.

Le nouvel autel est une oeuvre 
d’art remarquable ên tous points.

Balayeuse qui prend feu
Une balayeuse de la ville a été 

légèrement endommagée hier après- 
midi. par un incendie. Les balais 
Imbibés d'huile ont fait partir une 
allumette sur le pavé et se sont en­
flammés. L’aventure s'est produite 
sur la VTème Avenue, à Rosemont, 
près de la rue Holt._____

À 9 mois de prison
Orner Barré, condamné hier à 9 

mois de prison par le juge Cusson 
sur l’accusation d’avoir demandé un 
permis pour automobile sous un 
nom étranger, a décidé de porter sa 
cause en appel.

Thompson succombe à
ses blessures

James Thompson, 16 ans, 3184, 
rue Clarke, a succombé hier après- 
midi aux blessures reçues Jeudi 
dernier, alors qu’il a été frappé 
par un camion-automobile au coin 
de l’avenue du Parc et de la rue 
Beaubien._____

Morte de ses brûlures
Adeline Darragh, 18 ans, 16, rue 

Richardson, est morte hier après- 
midi à la suite des brûlures qu’elle 
s’téait infligées jeudi après-midi en 
abîmant son poêle. I>e coroner tien­
dra enquête aujourd’hui.

Cadavre d’enfant repêché
Le chef de police Lépine, de Ste- 

Anne de Bellevue, a repêché hien 
après-midi, le cadavre de Sydney i 
BiHington, 6 ans, 16, rue Saint-1 
Paul, Sainte-iAnn© de Bellevue, i 
L’enfant était disparu depuis jeudi1 
dernier. Le cadavre a été retrouvé 
au pied de la nie Saint-Pierre, 
dans le lac Saint-Louis.

Dernière chance
aux Rifains

Paris, 1er, (S.P.A.) — Les Ri­
fains ont encore une chance pour 
conférer avec Abd-el-Kritn avant de 
rendre leur réponse définitive aux 
propositions de paix franco-espa­
gnoles. Le ministre de la guerre, M. 
Painlevé, a annoncé en quittant le 
président du conseil, M. Briand, 
hier, que les tribus ont encore jus­
qu’au 2 ou 3 mai.

“C’est le dernier délai que nous 
leur accordons, dit M. Painlevé. 
Nous ne pouvons faire plus. Nous 
nous sommes montrés très géné­
reux et nous avons été aussi conci­
liants que possible avec les rebel- 
les.” _

Navire avarié
Québec, 1er. — L’Emperor of St. 

John, un des navires qui sont à 
traverser le golfe à la suite du bri-' 
se-glacc Mikula a été endommagé
à la proue par la glace.

La grève des 
mineurs anglais

LES NEGOcfATlONS ONT
ECHOUE — LE CHOMAGE GE­
NERAL DES BORINS SEMBLE
INEVITABLE*— LE ROI GEOR­
GE TIENT CONSEIL
Londres, 1er (S.P.A.) — La ces­

sation de tout travail dans les mi­
nes anglaises, à partir d’aujour­
d’hui, semble inévitable A l’heure 
actuelle. Les subsides du gouverne­
ment se sont terminés à minuit cet­
te nuit, et d’autre part la décision 
des propriétaires de mines au sujet 
du lockout doit entrer en vigueur. 
Il n’y a eu aucune entente entre les 
parties intéressées. Par conséquent, 
A moins d’instructions contraires 
de la Fédération des mineurs, les 
hommes ne se rendront pas au tra­
vail aujourd’hui et le pays sera 
plongé dans, une nouvelle grève des 
mineurs, semblable A celle qui a pa­
rai vsé cette industrie en 1921.

La grève des mineurs peut entraî­
ner A sa suite tout le travail uni 
dans le pays et par conséquent af­
fecter gravement les chemins de 
fer, la navigation et toutes les in­
dustries. Ceci n’est pas encore iné­
vitable, mais on appréhende beau­
coup cette possibilité, car les chefs 
des trade-unions sympathisent avec 
les mineurs dans l’attitude qu’ils 
ont prise. Plusieurs des chefs, croit- 
on, sont prêts à prendre des mesu­
res extraordinaires en déclarant 
une grève générale pour appuyer 
les mineurs.

La conférence des officiers du 
trade-union s’est ajournée à 2 heu­
res 30, ce matin, sans aucune dé­
cision sur l’attitude qu’ils adopte­
ront, mais le sentiment de l’assem­
blée se comprend par les remar­
ques de J.-H. Thomas, secrétaire de 
l’Union Nationale des employés de 
chemins de fer, qui a déclaré qu’il 
n’y a jamais eu, et qu’il espérait 
bien qu’il n’y aurait jamais une cri­
se aussi grave que celle A laquelle 
font actuellement face le moux-e- 
ment ouvrier et le pays. Il serait 
ridicule d’essayer a’en prévoir le 
résultat. Il dit que le gouvernement 
avait manifesté “une Incompétence 
complète dans cette crise aussi gra- 
ve et qu’aucun gouvernement ne 
s était auparavant conduit d’une fa­
çon si honteuse.”

La dernière grève nationale des 
mineurs en Angleterre, en 1921, 
coûta au pays, d’après les estimés, 
près de $250,000,000 en pertes di­
rectes et Indirectes. Ce fut la crain­
te d’une nouvelle perte aussi désas­
treuse qui amena le gouvernement 
A accorder des subsides l’été der­
nier, pour donner A tous les inté­
ressés le temps suffisant de réorga- 

1 industrie du charbon sur 
une base plus effective et plus pa­
yante. Jusqu’aux négociations ac­
tuelles, le gouvernement a fait les 
plus grands efforts pour effectuer 
un compromis entre les deux par­
ties et on a même dit, dans un rap­
port récent, que le gouvernement 
consentirait, comme dernière me- 
îï,re’ " ÇroIonger les subsides plu­
tôt qua-de voir le pays plongé dans 
une telle grève.

Pendant ce temps, les autorités 
font tous les préparatifs nécessai­
res pour assurer le service du pu- 
btic, au cas où la grève survien- 
drait. Le roi George est parti en au­
tomobile de Newmarket spéciale­
ment pour tenir une réunion du

.”sei a donné l’autori­
sation de prendre certaines dispo­
sitions au cas d’urgence. Le roi est 
reparti ensuite pour Windsor, où il 
séjournera, afin d’être plus près de 
Londres.
°N UNE GREVE GENE-HALE

Londres, 1er. — A une réunion 
du conseil des ministres, hier soiri 
le roi a signé une proclamation 
qui devra servir au cas où la situa­
tion deviendrait trop criticpic A la 
suite de la grève des mineurs. On 
craint que les principales unions 
ouvrières ne déclarent Ja grève gé­
nérale et qu’il en résulte une situa­
tion très dangereuse. Les autorités 
ont pris toutes les mesures possi­
bles pour le cas où une grève géné­
rale entraverait tous les transports. 
Des centaines d’autos ont été réunis 
a Hvde Park afin de faire la distri­
bution du lait et des vivres si ceia 
devient nécessaire.

Fusion de six biscuiteries
ha McCormick Mfg Company Li­

mited, de London, Ontario, la 
Montreal Biscuit Company, Limi- 
ied, de Montréal; la Paulin-Cbom­
bers Company, de Winnipeg, Ja 
A. Marven Company Limited, de 
Moncton; La North West Biscuit 
Company, d’Edmonton, avec ses 
filiales la North West Mill et ia 
Feed Company, d’Edmonton, se 
sont amalgamées sous le nom de la 
Canada Biscuit Company.

Ce sont quelques-uns des princi­
paux fabricants de biscuits dans le 
pays. Ces compagnies avaient en 
tout un capital de $7,000,060. et 
employaient 2,000 hommes à un sa­
laire global de $3,500,000.

Le capitnfl-actions de la nouvelle 
compagnie est de $2,500,000. pre­
mière hypothèque à 6% % sur le 
fonds d’amortissement.

Réunion des manu*
facturiers, lundi

La réunion annuelle de la section 
québécoise de l’Association cana­
dienne des manufacturiers aura lieu 
lundi â l’hôtel «Windsor. Il y aura 
un grand banquet sous la présiden­
ce de sir George Perley. Parmi les 
autres personnages qui prendront 
part à cette réunion, on remarque 
le président fédéral de l’Associa­
tion, M. J.-H. Fortier, de Québec. le 
secrétaire de la province, M. Atha- 
nase Davad, M, J.-E. Perreault, mi­
nistre de la colonisation et des mi­
nes, et M. J. D. McKenna, du Tele­
graph-Journal, de St-Jean, N. B.

ILE CINÉMA
ET LA CENSURE

RESOLUTION DU CONSEIL SU­
PERIEUR DU TIERS-ORDRE DE
SAINT-FRANÇOIS A MONTREAL
A l’assemblée du Conseil supé­

rieur du Tiers-Ordre tenue A Mont­
réal le 28 avril 1926, la résolution 
suivante a été unanimement adop­
tée:

Attendu que les producteurs amé­
ricains de pellicules cinématogra­
phiques se sont récemment insur­
gés contre l’attitude de notre bu­
reau de censure, et ont manifesté 
l’intention de discontinuer l’envol 
de leurs pellicules dans notre ca­
tholique province;

Attendu oue les films américains 
sont pour la plupart de formida­
bles agents de déchristianisation et 
de dénationalisation chez notre 
brave population;

Attendu que ces producteurs Ju­
déo-américains font en somme chez 
nous l’oeuvre de Satan:

Attendu que notre bureau pro­
vincial de censure ne sc montrera 
jamais trop sévère A leur égard;

Attendu que le Conseil supérieur 
du Tiers-Ordre de Saint-François A 
Montréal, représentant toutes les 
fraternités du Tiers-Ordre A Mont- 
réal, et parlant au nom des douze 
mille membres environ, qui font 
partie de ces fraternités, désire rap­
peler publiquement que le Tiers- 
Ordre de Saint-François combat 
energiquement le cinéma démorali­
sateur en tout temps, en tout lieu 
et par chacun de ses membres;

H est résolu: que le Conseil su­
périeur du Tiers-Ordre de Saint- 
rrançols A Montréal, réuni en séan­
ce régulière, ce vingt-huitième jour 
d’avril 1926,

Joigne sa haute protestation A 
toutes celles qui s’élèvent présente­
ment pour préserver et protéger 
l ame et le coeur de notre popula­
tion;

Prie le bureau de censure de ne 
pas se départir de sa juste sévérité 
et de l’accroître encore;

Encourage l’honorable chef du 
gouvernement provincial dans la 
noble attitude qu’il a prise devant 
les magnats du film américain.

Que copie de la présente soit en­
voyée aux journaux et aux revues 
pour publication.

Le secrétaire,
Alexandre MARIER

Ce que percevra
la Commission des

services publics
Québec, 1er. — La Commission 

des services publics percevra sur 
les requêtes qui lui seront présen­
tées à partir du 29 avril, pour la 
pose de fils pour la transmission 
de l’énergie électrique des droits 
qui varieront de $15 à $200 par 
mille. Le lieutenant-gouverneur a 
signé hier après-midi, un ordre en 
conseil à ce sujet. Voici les tarifs 
imposés. Pour chaque mille ou 
fraction de mille quand le voltage 
n’excède pas 7,500 volts, tarif de 
$15; pour fils portant de 7,500 A
50.000 volts, tarif de $25; pour fils 
portant de 50,000 A 100,000 volts, 
tarif de $50; pour fils portant de
100.000 à 200,000 volts, tarif de $100 
et pour fils portant 200,000 volts 
et plus, tarif de $200.

La Commission, en plus, perce­
vra $5 pour chaque permis donné 
pour opérer les autobus, taxis ou 
voitures de livraison comme servi­
ces de transports publics. Ces ho­
noraires ne sont perçus qu’une fois 
les travaux d'installation terminés. 
On espère percevoir de cette façon 
une somme de $25,000 qui servira A 
défrayer les dépenses de la Com­
mission.

La session fédérale
•

La guérilla des scandales entre 
libéraux et conservateurs

------------------- f------------- ----------------1

Les ministériels voudraient compromettre le dépu> 
té de York-Sunbury, interdit par le Barreau de sa 
province — Après M. Hanson, ce sera peut-être 
M. Bureau, M. Duff et M. MacDonald qu’on met­
tra sur le gril

LE DEBAT SUR LE BUDGET SE CONTINUE SANS
FAITS SAILLANTS

Aux Indes
Calcutta, Indes, 1er. — La situa­

tion dans Caicutta est plus calme A 
la suite des échaffourees de la se­
maine dernière entre les Hindous 
et les Musulmans. Les manufactu­
res et les magasins dans les quar­
tiers hindous sont encore fermés 
mais on s’attend à ce que la situa­
tion se rétablisse normalement au 
commencement de la semaine pro­
chaine.

Lord Lytton, gouverneur du Ben­
gale, qui est arrivé A Calcutta hier, 
a visité les régions i ù ont eu lieu 
ces troubles. Il a aussi rendu visite 
aux hôpitaux où sont traitées les 
victimes.

Au cours d’une conférence entre 
des représentants hindous et mu­
sulmans, un comité a été nommé 
pour formuler les mesures à pren­
dre pour ramener une paix durable 
entre les ennemis.

Le gouvernement du Bengale a 
publié un communiqué annonçant 
que la police de Calcutta est ren­
forcée de 400 unités, venant de dif­
férents régiments. L est aussi ques­
tion que des descentes dans des 
bouges ont été opérées avec succès 
et ont créé une excellente impres­
sion.

Des savants en visite 
à Montréal

Un groupe nombreux de savants 
du monde entier, qui ont partici­
pé au congrès de la Commission 
électro-technique internationale, à 
New-York, arriveront A Montréal 
ce soir. Us ont visité les chutes du 
Niagara et Toronto hier. Aujour­
d’hui. ils passeront une partie de 
la journée A Ottawa où ils seront 
reçus officiellement. Après avoir 
visité les travaux d’aménagement 
hydraulique A Chelsea, Us s’embar­
queront pour Montréal où ils arri­
veront ce soir. Ils seront reçus par 
l’Institut des ingénieurs. Il y aura 
banquet au Windsor ce soir et dé­
jeuner au Ritz-Carlton demain mi­
di. Il partiront demain soir pour 
Boston.

Ottawa, 30, (D.N.C.) — C’est la 
guerre aux couteaux, la guerre à 
mort entre libéraux et conserva­
teurs, et l’on s’attend maintenant A 
ce qu’aucune considération n’arrê­
te la marche de l’enquête des doua­
nes ou des procédures parlemen­
taires qu’on veut prendre contre 
celui-ci ou celui-lA. Hier soir, le 
whin libéral rappelait dans la ca­
pitale, pour aujourd’hui, tous les 
députés absents. Mais la bataille A 
laquelle on s'attendait ne s’est pas 
produite. M. Bennett s’est bien levé 
au début de la séance, cet après- 
midi, mais c'était pour présenter 
seulement une pétition de M. Col­
lins, candidat conservateur aux 
dernières élections dans le comté 
de Peace-River. M. J. A. Collins de­
mande à la Chambre de mettre A la 
porte M. Kennedy, le député pro-
fressiste actuel du comté et de 

installer à sa place car un juge a 
déclaré que c’était lui qui avait ob­

tenu la majorité des voix, le 29 oc­
tobre dernier.

Mais M. Bennett n'a pas soulevé 
l’affaire Boivin. Battu au comité ce 
matin, et par une voix, alors qu'il 
demandait un rapport Intérimaire 
dirigé contre le ministre des doua­
nes, il a l’intention de se reprendre 
en Chambre avec l’appui de son 
parti. M. Boivin était là. A son siè­
ge, toute la députation était ner­
veuse, les tribunes joliment rem­
plies, mais l’opposition n’a pas lâ­
ché sa bombe. L’affaire Moses Azvz 
ne manque pas de gravité. Car M. 
Boivin a avoué lui-même, tout en 
invoquant diverses excuses, qu’il 
avait suspendu l'exécution d’une 
sentence criminelle et clairement 
outrepassé ses pouvoirs. Et cette 
décision, il l’a prise, pour aider à 
l’élection de M. Robicnaud, député 
de Gloucester.

Maintenant, on croit que l’oppo­
sition mettra le feu aux poudres, 
lundi. S’y décidera-t-elle. Dès au­
jourd’hui, les libéraux préparent 
une contre-attâque.

Us ont choisi une victime dans 
les rangs du parti conservateur et 
c’est M. R.-B. Hanson, députe de 
York SunKury. M. Hanson est avo­
cat. Le barreau de sa province 
vient de lui Interdire pour un r.n 
la pratique du droit. U y a eu une 
longue enquête. M. Hanson aurait 
modifié un déot“et Judiciaire, alté­
ré un document en un mot, dans 
une affaire de succession . Malgré 
les rapports des Journaux, on ne 
connaît pas bien encore la nature 
de la faute de M. Hanson. Ses col­
lègues disent qu’il] l’a commise 
pour aider à une famille, que son 
action n’a rien de criminel, cto.

Mais s’appuyant sur un article de 
la loi anglaise, les libéraux au­
raient décidé de pousser les choses 
A fond pour obtenir îa démission 
de M. Hanson. Get article est à 
l'effet que ne peuvent siéger com­
me députés les gens qu’on n déqua­
lifiés d’une manière quelconque 
qu’on empêche d’exercer leur pro­
fession, etc. Mais cette loi est an­
glaise. Quoiqu’il en soit, les libé­
raux tenteraient de soumettre le 
cas de M. Hanson au comité des 
privilèges et actions, présidé par 
M. Jean Denis, député de Joliette.

! Les représailles suivraient l’atta- 
; que de près. Mais les vengeances 
s’emehaînent. Si les eoneervateurs 

| attaquent M. Boivin, les libéraux 
attaqueront M. Hanson. Mais si les 
libéraux attaquent M. Hanson, les 
conservateurs peuvent revenir en­
suite sur M. Duff en chambre, ou 
sur M. Bureau au sénat, où ils ont 
encore la majorité. Et de victimes 
en victimes, nous pouvons aller 
loin.

Cette guérilla peut conduire loin. 
D’autant plus que la sévérité du ju­
gement qu’on a porté sur la con­
duite des membres de la commis­
sion du service civil est un mau­
vais prélude. S’il n’y a pas d’in­
dulgence pour ces commissaires, 
faudra-4-ÿl en avoir pour les politi­
ciens?

Grâce à cette guérilla, nous ap­
prendrons peut-être plus de choses 
au comité et en dehors du comité 
que nous n’en aurions appris en 
d’autres temps. On va tout fouiller, 
on va tout révéler, à moins que des 
arrangements amicaux ne soient 
conclus dans les coulisses. Mais 
pour le moment le vent est à la 
guerre et au duel A mort.

Cet après-midi les libéraux, au 
comité, ont commencé â fouiller la 
conscience des conservateurs. On a 
vu M. Boys, whip conservateur. In­
tercéder auprès de M. Bureau en 
1922 afin d'obtenir des faveurs 
pour un contrebandier dont les in­
térêts lui étaient chers. Et M. Boys 
obtint quelques succès.

Dès la semaine prochaine vien­
dra l’affaire de la barge Tremblay 
qui promet aussi des heures inté­
ressantes. Le comité veut refaire 
une partie du procès et éclaircir le 
rôle que M. J.-E.-A. Bisaillon a 
joué dans toute cette affaire. On va 
jusqu'à prévoir beaucoup d'inédit.

LE DEBAT SUR LE BUDGET
En Chambre, le débat sur le bud­

get s’est encore traîné toute la jour­
née. Pendant que le premier minis­
tre et quelques-uns de ses collègues

parlaient avec sir Esme Howard, 
ambassadeur anglais A Washington, 
de diverses choses et entre autres 
du canal de drainage de Chicago, 
M. Macdonald, député du Cap Bre­
ton, continuait le débat. Ce conser­
vateur croit que les modifications 
de l’impôt sur le revenu n’abouti­
ront pas à une réduction de cette 
taxe mais A des revenus plus con­
sidérables et payés par une autre 
classe. 11 parle ensuite des provin­
ces maritimes. Ces provinces, elles, 
n’ont aucun intérêt dam les béné­
fices et les surplus du C.N.R. Ces 
choses ne l'émeuvent pas. Ce qu’el­
les voudraient, c’est Ylntercolonial 
et remis sous la juridiction du mi­
nistre des chemins de fer comme 
dans l’ancien temps. Au diable les 
profits et les recettes pourvu que 
ces provinces aient des communi­
cations plus faciles avec le reste du 
Canada.

M. MacDonald proteste encore 
contre la politique du gouverne­
ment qui a réuni les manufactures 
d’acier et de fer de sa province et 
M. Ryersen prend la parole. M. Ry- 
ersen est député de Brantford et il 
croit que la politique du gouverne­
ment a réuni ou peu s’en faut son 
comté. Car des linre-échangistcs le 
dominent et lui imposent ce qu’ils 
veulent. Rien ne saurait avoir de 
pires conséquences que d’imposer 
des impôts trop lourds sur les divi­
dendes, car alors le capital s’éloi­
gnerait du pays.

M. Armand Sylvestre, député du 
Lac Saint-Jean, parle en français 
pour approuver le gouvernement 
d’avoir réduit le tarif sur les autos 
et pour demander un chemin de 
fer pour des paroisses de colonisa­
tion de son comté. Certaines de ces 
paroisses se trouvent à 50 ou 60 
milles de tout chemin de fer et vé­
gètent, en conséquence.

M. Stinson, conservateur, parle 
ensuite et M. Howard, député de 
Sherbrooke, lui succède. M. Ho­
ward est protectionniste et le dit. 
Les conservateurs l’applaudissent 
de temps en temps, pins les libé­
raux. Il cite diverses industries de 
Sherbrooke qui jouissent d’un tarif 
de 20 à 30 pour cent, mais ne ven­
dent pas leurs produits plus cher 
que les industries américaines si­
milaires. Voilà qui est bien. L’in­
dustrie des automobiles jouissait 
d’une protection élevée, mais elle 
vendait ses produits plus cher ici 
qu’aux Etats-Unis, et voilà pour­
quoi une réduction ne lui fera que 
du bien. Les manufacturiers ont 
beau dire qu’ils transporteront 
leurs fabriques aux Etats-Unis, cela 
n’est que mensonges.

M. W.-E, Bowc, conservateur du 
comté de Dufferin, demande plus 
de protection, M. Fansher, progres­
siste, député de Last Mountain, plus 
de libre-échange et M. Séguin, dé­
puté de l’Assomption, fait en fran­
çais un panégyrique du budget de 
M. Robb. Tout lui sourit dans ce 
que le ministre des finances a pro­
posé à la Chambre, réductions de 
taxes comme réductions du tarif et 
il est content.

M. Séguin suggère aussi au minis­
tère des finances d’émettre des tim­
bres bilingues lorsqu’il émettra, le 
jour de la Confédération, les nou­
veaux timbres A deux sous.
ILS ATTENDANT DE GROSSES

PIECES POUR LANCER L’AS- 
oAL i

Ottawa, Ont. 30. — De source of­
ficieuse, on apprend à la dernière 
minute ce soir que les conserva­
teurs n’ont pas l’intention d’agir 
tout de suite contre M. Georges Boi­
vin, ministre des douanes. Ils au­
raient, parait-ii, une couple de cau­
ses A étudier encore contre M. Boi­
vin avant de lancer le grand assaut 
en Chambre.

Les conservateurs tenteront en­
suite d’incriminer M. Ned. MacDo­
nald, ministre de la défense, dans 
une petite affaire de contrebande 
de liqueurs en Nouvelle-Ecosse.

Dans l’affaire de la barge Trem­
blay, ils espèrent aussi prendre un 
député important du parti libéral 
. ministres les plus en vue

du cabinet King.
Les conservateurs soignent bien 

leur comité de ce temps-ci parce 
qu ils réalisent maintenant que l’en­
quête des douanes est la seule vole 
qui leur reste pour atteindre le pou­
voir tout de suite. Ils vont faire 
des efforts désespérés au comité des 
douanes pour faire écroule* le gou­
vernement sous le poids de: scan­
dales. Tous leurs efforts, de ce 

Portent du côté du comité. 
Et d ici la fin de la session, PenquS- 
te sera pour eux la choie la plus 
importante du oarlement.

La prorogation au
Nouveau-Brunswick

Frédéricton, 1er (S.P.C.) — La 
première session de la neuvième as­
semblée législative a été prorogée, 
hier soir, par le lieutenant-gouver­
neur Todd, qui a sanctionné 40 
lois. La session a duré sept semai­
nes. Parmi les principales lois qui 
ont été adopté, est celle relati­
ve au développement des forces 
hydrauliques, développement qui 
permettra la construction de trois 
usines de pulpe et l’agrandiMement 
d’une quatrième.
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MOT D’ORDRE POUR LA SEMAINE: Prendre 
la ferme ri'tsolution d'être présent au conseil ré­
gional de dimanche prochain, le 9 mai, à Saint- 
Stanislas.

Questions d’actualité ?... Oui
Le Choix des sujets fait par le Comité régional pour le prochain con­

grès a dit, certes, en surprendre un hon nombre.
Ku effet, on étudiera encore un* fois les avant-gariies et <c* infiltra

fût rations étrangères ont eu les honneurs d'un congrès fédéral, 
le Semeur u vu ses colonnes remplies des mots d'ordres et des 
du Comité central à ce sujet, les cercles sen sont tous plus ou moins

IWpuis une quincaine d’années l’on a prêché sur tous les tons la dif- 
isiou de l’A. C. J. C. par i’avtmi-gurde, on a insisté auprès des renies

... . . ... A* C1 .... -w .. . I a. ...«•«■tl.ltlti.AVSlfusion

x^iuii-u opportun ub .. .v.,.. .... 
pondent-its ù un besoin présent de notre region. I.n un mot. sont-us
d’aetunlité?

C’est ce que nous allons essayer de voir.
tf >i! *

De quels moyens disposons-nous pour recruter nos cercles?
Le recrutement individuel est presque uniquement employe.
Si ce mode de recrutement permet de choisir soigneusement noa éie- 

uicutx, par contre il est d’une

tiens, il importe d’aviser immédiatement, d’étudier h nouveau ces pro­
blèmes pour.«e tracer une ligne de conduite, des directives d’action.

L’actuiJtté des questions qui seront discutées à notre congrès du 9 
mai proc^^n ne saurait être mise e ndoute, même par le plus optimiste 
do nos r^urs.

CLAUDE VIEILLOT et JEAN SECOULT

IQTES BREVES
11 ne reste pkis qu’une semaine 

pour le congrès. Tous ceux qui ne 
Vont pas fait doivent étudier sans 

yr - i-ctard les deux sujets au program­
me. On trouvera une documenta­
tion intéressante sur les avant-gar­
des, au secrétariat régional: pour 
les infiltrations étrangères, il faut 
relire “Secouons le joug ”.

♦ * *
Les cercles qui n’ont pas encore 

envoyé leur rapport sont priés de 
le faire avant mercredi, sans quoi ils 
ne seront pas mentionnés dans le 
rapport du secrétaire.

* * *
Des questions très importantes se­

ront étudiées au consefl dans l’a­
près-midi; comme par le passé, les

représentants des cercles en règle 
auront seuls droit de vote.

* =(« *
La fête île Dollard approche.

Nous comptons sur la collaboration 
de tous pour en fadre un succès. 
N’oublions pas que c’est la fête ries 
jeunes: si nous voulons qu’on s’oc­
cupe de nous, faisons-nous con­
naître.

* * *
N’oublions pas non plus tgie le 

serviee rendu par Dollard des Or­
meaux à la colonie, fut proportion­
nel au sacrifice consenti. Et quand 
on pense à lui aujourd’hui, c'est 
moins pour se rappeler l'étonnement 
des Iroquois d'avoir été arrêtés par 
une poignée de Français, que pour 
Je voir dam ia chapelle de l'Hotel-

LA NAISSANCE DU BEBE 
L’AVAIT EPUISEE

Un* Femme d’Ottawa fortifiée 
en prenant le Composé Végétal 

de Lydia E. Pinkham
Ottawa, Ont. — “La naissance de 

mon troisième bébé m’avait affreu­
sement épuisée. J’avais des douleurs 
terribles dans la bas du corps et crai­
gnais une maladie grave. Constam­
ment fatiguée, je n'avais pas d’ap­
pétit. Ma belle-soeur prend le Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham 
qu’elle ne cesse de louanger et me 
pria de l’essuyer. Les résultats ont 
été magnifiques et je suis touiours 
bien portante. Dès que quelqu un a 
besoin d’un tonique efficace, je sais 
tout de suite lequel lui recomman- 
der."—Mme René Faquin, 320 Cum­
berland St, Ottawa, Ontario.

Maux de do> Terribles
Hamilton, Ont. — “Après la nais­

sance de mon bébé, j’avais d’affreux 
maux de dos et de tête. Me sentant 
fatiguée dès mon lever, je ne pou­
vais faire mon ouvrage. Iæ pire était 
mes douleurs de côté au moindre 
mouvement. J’étais obligée de m’as­
seoir ou me coucher ensuite. Mes 
maux m’empêchaient de' tenir ma 
maison aussi bien que j’aurais voulu 
le faireu Une voisine me dit d’es­
sayer le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham, qu’il me fortifierait. J’é­
tais soulagée avant d’avoir fini la 
première bouteille, et depuis je n’ai 
jamais souffert." — Mme T. Markle, 
116 Ferguson Avenue South, Hamil­
ton, Ontario.

pc___ ________ —..
... ................ .......... lenteur désespérante fi cause du peu dt

goût quîa notre jeunesse contemporaine pour l’étude.
Après un travail considérable, nous réussissons^ a amener notre 

cercle cinq ou six nouveaux membres chaque année, tandis qu un nom- 
lire presque égal nous quitte dans le même laps de temps.

D’ordinaire ces nouveaux venus connaissent peu notre Association, 
ou ne peut donc attendre d’eux des convictions bien solides. Ils fré­
quenteront notre cercle un an, deux ans, avant d entrevoir notre idéal, 
avant de sc laisser prendre par l’enthousiasme de celui qui voit le beau 
mouvement d'ensemble que rêve et que poursuit notre Assoeiation depuis 
vingt-deux années, avant d'avoir la toi qui se répand en oeuvres.

Donc, un stage que nous nous permettons de qualifier de long sera 
nécessaire à la nouvelle recrue avant qu’elle puisse apporter sa quote- 
part consciente au travail commun, avant de recevoir de notre Associa­
tion tout ce qu’elle i^ut lui donner. ....................

Préliminaires, qui pourraient être évites si le jeune homme nous 
arrivait tout préparé à recevoir notre programme, connaissant nos pro­
cédés et ayant déjà vécu nos trois directives de vie chrétienne: piété,
étude, action. . ............................. ...

Avantages, donc, au point do vue de 1 Association et de I individu.
Si ie jeune homme reçoit eette formation, cette orientation dès la 

classe, su formation véritable, l'assimilation de ses études avec la vie se 
fera beaucoup plus rapidement II pourra commencer plus jeune à éten­
dre le rayon de sa vie sociale.

C’est justement le but de nos avant-gardes, appeler nos adolescents 
à nous d’abord, et ensuite les préparer à rendre à notre Association f de 
plus grands services, tout en fournissant au jeune homme l’occasion d|en- 
trer dans une société qui facilitera sa persévérance et la pleine éclosion 
de son intelligence. ,

Notre région compte dix-huit avant-gardes. Un bon nombre parmi 
elles fonctionnent dans dot paroisses où il n’y a pas de cercle.

Ce nombre est-il suffisant?
Devons-nous nous en contenter?
Quelle source de recrutement ont été pour les cercles les avant- 

gardes existantes?
Comment agrandir nos cadres par l’avant-garde?
Quels moyens prendre pour faciliter la fondation d’avant-gardes?
Y a-t-il de meilleures méthodes de recrutement que l’avant-garde?
Comment débarrasser nos cercles du souci absorbant de se survivre, 

de se recruter?
Autant de questions dont la réponse est peu facile & donner. Ce qui 

montre que le sujet est bien d'actualité et d'une importance capitale.
La précieuse expérience de nos directeurs d’avant-gardes sera mise à 

’ contribution durant la discussion qui suivra le travail, car nous les avons 
tout spécialement invités à venir nous dire ce qu'ils pensent de ce mode 
de recrutement.

Nous ne doutons pas que si tous nos amis mettent toutes leurs forces 
en commun, si chacun y apporte le fruit de son expérience ou de son 
observation, nous partirons de notre congrès avec des idées claires et des 
directives précises sur l’un des principaux moyens d’assurer la survi­
vance de notre Association.

* * *
La seconde question mise à l’étude par le Comité est également d’ac­

tualité, il nous semble. Nous n’oublions pas, évidemment, l’excellent 
travail accompli par nos cercles pour combattre toutes les infiltrations 
étrangères, quelques-uns d’entre eux ont bien mérité et tous ont dù faire 
leur possible. Nous sommes toujours menacés cependant.

Les derniers mois ont été surtout fertiles en déclarations à ce sujet. 
La presse jaune qui nous cause un si grand mai, fortement dénoncée par 
l’autorité religieuse, n'est-elle pas une infiltration étrangère? et quel cas 
a-t-elle fait de l’avertissement épiscopal? Le gouvernement a pris de 
sages mesures en interdisant l'entrée au pays de ces journaux et magazi­
nes dégoûtants. Le signal est donné, on commence à voir clair. Les 
poursuites se continueront et nous leur apporterons fout le secours que 
nous pouvons.

Tout rAcemment, le cinéma américain est officiellement venu nous 
offrir de rester chez lui. Le gouvernement semble encore vouloir aider 
les vrais Canadiens qui veulent se protéger. Nous avons la flère ambition 
de nous débarrasser franchement et pour longtemps de ces films qui ont 
trop bien réussi à abaisser le niveau moral et à attaquer les vieilles tradi­
tions de la jeunesse du pays et de toute la population. C’est encore une 
infiltration étrangère à combattre qui devra nous stimuler et le résultat 
de la campagne sera ce <jue nous l’aurons fait.

11 faudrait encore ajouter que les sociétés neutres nous entourent. 
Faudra-t-il attendre, pour les dénoncer, nue nous soyons totalement sou­
mis à leur puissance? Arrière donc, le K. K. K., le Royal Arcanum et 
toutes les autres sociétés secrètes prétendues neutres.

Mais le péril familial nous occupera presque exclusivement, à cette 
deuxième séance de notre congrès. On a ouvert la porte au divorce que 
les Américains ont tant encouragé, sans que nous protestions d’une façon 
aussi unanime qu’il l’aurait fallu. Comme résultat de ce divorce et de ces 
unions libres, voyez aussi ]q baisse inquiétante des natalités. L’autorité 
des parents faiblit pour laisser augmenter l’indépendance des enfants. 
On sc laisse aller au luxe le plus fou et aux dépenses inconsidérées. Nous 
ferons la visite minutieuse de nos maisons canadiennes-françaises pour y 
constater que nos vieilles traditions disparaissent pour faire place ail 
mode de vivre des Américains, les mauvais traitements infligés à notre 
langue, et combien nous nous laissons engager par le capitalisme étran­
ger.

Nous sortirons des séances du congrès avec des énergies nouvelles. 
Nous nous rendrons compte de la bonne besogne que les Jeunes ont déjà 
faite afin de nous exciter encore davantage a ia générosité, à la cons­
tance. à ia hardiesse même. Et nous prendrons la ferme détermination 
de ne pas dormir sur nos positions.

* * *
Aprs avoir constaté combien la piété, i'étude et l’action ont peu d'em­

prise sur la jeune génération, avons-nous fait tout ce que nous avons pu 
pour assurer une source dt* recrutement qui se déverse dans notre cercle 
au fur et à mesure que les démissions éclaircissent nos rangs?

Dans le domaine des infiltrations étrangères, avons-nous obtenu des 
succès si complets que nous puissions nous croiser les bras et nous en 
désintéresser?

PRÉSERVEZ-VOUS
SOIGNEZ-VOUS
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BLAIN & FAUTEUX
AVOCATS

Immtnblê Duluth# chtmbrt SI» MMn 6221 
60 outst, tu# Netrt-Dam#. Montré»!

Dentiste
Bureau i Upt. <111 T«. Rie. ««

Dr J.-E. Chalifoux
Eitraetten eene denlror — Mithedee mederitee 
141, RUE V1NBT Angle SAINT-JACQUES

Notaire Main 18S9

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires 

30 rue St-Jacques - - Montréal

Avocat Tél. Burerui Main S5tt> 
Domicile i E*t «993

Eugène Simard, b.a.» 1.1.1.
IMMP-irm.E '•SAUVEGARDE”

92. Notre Deme Eet Montrtel

DeiltlSte En Isee du tkéttre St-Donle

Dr Julien Piché
DENTISTE

llt« RUE SAINT-DENIS
Tél. Eet «t«f

Mentriil

Opticien Lunetterie — Prix du gros
Voyer machineries dons le vitrine Jeune.

— B E A U M I E R
dflfiSP^ !«l STE-CATHER1NE EST
Ü&aSa* Spécialité t you* ertlflctele.
c%JS^Jr Réparation# Immédiates par

malle. Cette annonce reppor- 
tée vaut 19c par dollar.

Avocat
Valu tm-enoi En face de Palais de Juettce

René Théberge
IMMEUBLE "SAUVEGARDE”

12 NOTRE-DAME EST. ealta SI, MONTREAL

Médecin Téléphone Plstess MIT

Dr J.-M.-E. Prévost
des blpttaux de Parie, Londree 

•t New-Yerk
Voles nrlnalree, raine, resets, maladie# véné­

rienne# — Clinique privée.
24 HUTCHISON MONTREAL

Professeur sit. ra« ONTARIO e.

LeBlond de Brumath
Bachelier de# Unlvereitée de Frence et Level 

Officier d'Académlo — Autear 
Préparetlon h l'étude de la médecine, du droit, 

do l’art dentaire, de la pharmacie et 
eux diplômes d'instituteur.

Chiropraticien' Rearagnei votre santé.

W.-A. Hébert, D. C.
Docteur en Chlropratlqns 
Gradué de l'école Palmer 

l«f RUE PEEL, coin de la rue Ste-Cathcrlne 
2 à 7 heures. Téléphone Uptown 6913

28-5-20

Notaire Tél.: Amherst 3629

Chs Archambault, c.c.s.
BUREAU : 1 à 5 p.m^ 6 à 8 le soir 

765 MONT—R-O-Y-A-L EST

ProfeSSeUr Tél. Lancaster llél
Coure préparatoire da profeeeeur

René Savoie, I.C.I.E.
Droit, Médecine, Pharmacie, An Dentaire 

Cnnrs classique, commercial, Icfons privées 
1451, RUE SAINT-DENIS 

Déménafers bientôt i fit Shsrbrooks sues»

Economie:

Graines
approuvées par le 

Gouvernement
Commandez les vôtres direc­
tement. Fraîchement embafl- 
lées dans nos propres entre­
pôts — et spécialement choi­
sies.

Vous pouvez être assurés d’a­
voir de merveilleuses fleurs... 
et un© généreuse récolte.
Ecrivez-nous pour la 56èmc 
édition de notre “Catalogue 
Annuel” — 88 pages d’infor­
mations sur graines, avec une 
quantité de très Jolies illus­
trations.

“Voua ne pouvez pas laisser 
une bonne chose,”

The Wm.EwingCo.,Ltd
142, rue McGUI, Montréal

Cesser d'annoncer pour économiser 
c’est agir comme celui qui arrêterait 
sa montre pour sauver du temps.

Notaire Téléphone l Main S22I

Horace Lippé
Placement# d’arrent — Réstamenu de euccce- 

elone — AdmlnUtretlon da propriété#, etc.
U, PLACE D’ARMES MONTREAL

Orfèvre
M. Josse, de nos Jours, ne compterait 
plus sur Molière pour faire savoir qu’il 
est orfèvre. Sa carte dans notre Bottin 
publierait partout sa compétence. Fai­
tes de même.

-I’

êèë
Jim

Je crm que vous avej 
atteint votre but?

(SHAKESPEARE)
HEr

Jim
il

V
1X-

Dieu, jurer avec ses compagnons de 
tenir “jusqu'au bout'*.»

* * *
Nous n’aurons probaWlemcnt pas 

à consentir d’aussi grands sacrifi­
ces, mais quand il s’en présentera, 
quelque petits et inutdkis qu'üsi nous 
paraissent, occuelllons-les avec joie, 
en songeant que nos actions ne va­
lent que ce qu’eTles nous coûtent, et 
que nous sommes les “serviteurs 
inutiles de Celui qui a vaincu le 
monde”.

C.-P. S.------- ta.i.V---- —
Note de la rédaction

ERRATUM. ï-e conseil fédéral 
dont il « été parlé ici, samedi der­
nier et où il avait été question dos 
infiltrations étrangères eut lieu à 
Hull en 1922, et non en 1912, tel 
qu’imprimé.

Le coin du secrétaire

L’avez-vous essayée? Avez- 
vous goûté la nouvelle Stock 
Ale Molson? En avez-vous 
apprécié la saveur merveilleuse, 
la richesse et la maturité exqui­
ses, le fort titrage?
Commandez-en pour le repas 
du midi aujourd’hui; faites-en 
venir un approvisionnement à 
votre maison par l’épicier.
Elle ne coûte pas plus que n’importe 

quelle autre bière Molson

Il î:jr; WÊm

%—-fl y/
mm pf
mËmÈ
/! K‘4

#f|

mm

%$$*>***
Essayera

Æmm

» J'
V 4 11Vy.'.'î' y'■■■‘A

Nous avons reçu, celte semaine 
les rapports semestriels des cercloa 
Brébeui, Pie X, Saint-Isidore d’Oka.

Nous remercions ces cercles, et 
nous espérons que le jour du con­
grès régional, tous nos cercles se 
seront conformés à nos constitu 
tiens, aucun rapport ne manquant, t

Convocations

Avis important
Dimanche, le 2 mai, à 2 h. 

30 de l’aprèa-midi, en la salle 
de l'immaculée - Conception, 
angle des rues Rachel et Bor­
deaux. réunion des jeune» 
anciens retraitants.

D1MANC.HR :
| libelle (n»lléqt#t> : Réunion d'ôtudCi h 

f* h. <la matin, ‘‘l/outs H»b.rt", A. Cheva*
' Iter.

I*!. X: Rôirndon xmiArnlf, h 1 h. .10 (tr 
t’aprfa-mldl. "La Ifrtur.", Pmrl Duhiw.

S*tnO-< Hth.rmf : Réunion d’ôtuUc* à 9 
: h. du matin. Dôbut aur "l-ea bibliothèque» 
et le# parcs publics”, R eu* Gaulln et Phi­
lipp* RttchfA.! LUNDI t

D. la MennnU: Réunion dVtades h 8 h. 
i 15 du soir. ,

De* Ormeaux : Réunion d'Mu&r» à 8 h. 10 ! 
1 du soir.

Jcunne .l'Arc: Réunion d'étude» à 8 h. 15 . 
. du »o4r.

Ijmqerlns Réunion dVtndee A 8 h. 15
j du aolr.

I 1^ M.vynr : Réunion d’étude# à 8 h. 15
I du *oir.
, Pie Xs Réunion •péotale d'étude# h 8 h. 
du soir Sujet (Uhistolre du CanH.la.

Suint-Henri (ancien#: Réunion d’étude» h 
8 h. 15 du soir. l>ébtt, lAureat ftlrnrd. Dls- 
cour-v Fernando f'.ourtemsnche. ( hronlque, 
l e.. Bsrhenu. “L* Canada poirt-tl deyenlr 
ttsiéprmiaiit’’. tUsuéo Hwtrand. “Connu ia 
de bures u. cminrli de bminrue", déhot.

SolTit-Pierre-Ciaver: Réunion d'étude# k 
8 h. du soir.

Snlnl Stanislas: Réunion dVtudes h $ h.
du soir.

Sniut-Vlatem : Réunion d’étude» * 8 b.
30 du soir.

MARDI :
Sr.v.irln : Réunion d’études h 8 h du soir. 

MERCREDI :
( hurirbols : Réunion d'études h 8 h. U 

du soir
Comité réftonal: Réunion réuulltr# à •

h. 90 du soir.
Plessis : Réunion d'étude# h S h. 15 du

»olr .
Verdun: Réunion d'études à 8 h. 15 du

soir.
VENDREDI |

Brébeuf: Réunion d'études à 8 h. du #olr. 
Comité centrait Réunion rétprltèra k 8 

h. 80 du aokr.
De# Ormes ta : Réunion «périnle, pour 

préparer le# *uj*ta d’éture» du oor#etf r*- 
tforad de dimanche.

landry i Réunion d’études 4 8 h. 15 du 
aotr. -Le Jaune homme, «es antureuients, 
«port, Jeu, théâtre, carte»”, H. Rancourt.

Neuvaine de réparation
Samedi, ter mal, ouverture de la 

neuvaine solennelle de réparation.

au couvent de Marie Réparatrice, 
1025, Mont-Royal ouest. A 8 heu­
res 30, messe célébrée par Dom Cas­
se, O. S. B. Le soir, à 8 heures, ser­
mon par le R. P. Dom Alexis, O. 
S.B. M. le chanoine Jasmin don­
nera la bénédiction du Saint Sacre­
ment et le salut sera chanté par la 
chorale de St-Edouard. Dimanche, 
2 mai, fête de Marie Réparatrice, la 
chorale de St-Gcorgcs fera les frais 
du chant et M. le curé Caron donne­
ra le salut. Tous les fidèles sont 
invité* à ce* pieux exercice*.
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ROSETTE G. —Une imagination 
trop vive, développée aux dépens 
de lu réflexion, nuit sérieusement 
au jugement, en favorisant toutes 
les exagérations. Elle est délicate, 
sensible, sentimentale et romanes- 
«iuo. Pas de sens pratique, pas d’or- 
ure, activité et humeur capricieu­
ses. Rosette est orgueilleuse et elle 
a d’elle-môme une fort bonne opi­
nion. Klle admet difficilement scs 
torts. Klle est nerveuse, agitée, un 
!« u tapageuse et étourdie comme 
une enfant qu’elle est. Caractère 
impétueux et difficile. Volonté for­
te, esprit d'indépendance et de con­
tradiction. Très autoritaire, elle 
s’emporte et elle peut être dure à 
l’occasion. Elle a un bon coeur af­
fectueux, mais elle n’hésite pas à 
se fâcher avec ceux qu’elle aime le 
mieux s'ils la contrarient. Très 
franche, naïve et crédule.

Au collège de
Sainte-Elisabeth

ENRICO — L’esprit est délicat, 
fin, cultivé, clair: beaucoup de ju­
gement; il est très intelligent et re­
marquablement bien équilibré. Ohez 
lui la tête surveille et dirige le 
coeur sans le priver de sa liberté. 
Ce n’est pas uu tendre, mais il a 
une âme douce, capable des senti­
ments les plus délicats, et une âme 
féminine parfois par sa sensibilité 
fine à qui aucune nuance n’échap­
pe. C’est un homme d’une délica­
tesse raffinée et qui est attiré par 
tout ce qu’il y a de plus élevé et de 
plus noble. La volonté est résolue, 
tenace, autoritaire. Maîtrise de soi, 
courage, et persévérance. 11 choi­
sit ses amis avec soin, il les obser­
ve avec beaucoup de perspicacité 
et il se livre peu. La bonté est pro­
fonde et dévouée. Une droiture et 
une sincérité rares à un tel degré 
Modeste, calme, un peu distant 
malgré sa bienveillance aimable 
Des goûts d’artiste, une grande ac­
tivité intellectuelle. C’est un hom­
me très distingué et d’une haute 
valeur intellectuelle et morale.

C. C. RIEUX — Délicatesse, ima­
gination gracieuse, tendresse et dou 
ce sentimentalité d’un côté; de l’au­
tre, esprit pratique, activité coura­
geuse et constante et un grand bon 
sens sans cesse occupe à remettre 
les choses au point. D’une simpli­
cité charmante, elle se laisse tou­
jours voir telle qu’elle est: facile­
ment enthousiasmée et d’une acti­
vité qui sc dépense sérieusement et 
habilement aux réalités positives.

Bonne, dévouée et tendre. La vo­
lonté a plus de résistance que d’i­
nitiative: l’obstination, muette et 
douce, donne peu de prise aux in­
fluences étrangères. Elle est de cel­
les qui font doucement à leur tête 
et sans discussion. Gaie, aimant à 
parler, sociable, elle est aimable et 
sympathique. Je la crois pieuse. Un 
peu d'orgueil fier et de susceptibi­
lité combattue par le bon sens et 
la générosité.

CHRYSANTHEME R. — Elle est 
sensée, pratique, calme et réfléchie, 
d’une gaieté sereine et d’un natu­
rel bienveillant et aimable. Active, 
constante, appliquée et soigneuse, 
elle a peu d’initiative: elle est do­
cile et portée à s’inspirer des au­
tres pour se décider et agir. Mais 
ce n’est pas un caractère faible, 
loin de là: la volonté est précise, 
ferme, obstinée et persévérante. 
Absolument bonne et dévouée, sin­
cère et droite. Jolis enthousiasmes 
et naïveté jeune et candide. Elle est 
douce, courageuse, une vraie ray­
onnante. Jolie humeur égale.

JONQUIERES —Avec si peu d’é­
criture on ne peut pas faire grand’- 
chose. Elle me parait gaie, bonne 
et sincère. Elle est sensible et sus­
ceptible. Active et capable de se 
dévouer en luttant contre un peu 
d’égoïsme qui gêne son dévoue­
ment. Volonté suffisante; un pende 
lenteur à se décider, de l’obstina­
tion, mais de la souplesse aussi qui 
la rend facilement influençable en 
général. Humeur très variable. — 
Il serait injuste de juger définitive­
ment sur ce travail fait d’après un 
manuscrit insuffisant.

JEANNETTE AUX YEUX BLEUS 
— C’est une gentille enfant réflé­
chie, attentive, appliquée et soi­
gneuse. Beaucoup de bon sens, un 
jugement qui se forme sérieuse­
ment. Délicate, sensible et tendre, 
d’une réserve timide qui la rend 
muette quand elle voudrait parler. 
Aucun égoïsme, aussi la bonté et le 
dévouement s’exercent librement et 
sans accrocs. Active, courageuse,

AN-GRAND CONVENTUM DES
CIENS ELEVES LE 30 MAI
La paroisse de Sainte-Elisabeth 

du Portugal sera bientôt témoin de 
fêtes brillantes. Les Frères de Lu 
Mennais, qui depuis trente ans s’oc­
cupent de l’instruction et do l’édu­
cation des enfaitts de cette partie 
du quartier Saint-Henri, ont l’in­
tention de réunir dans un grand 
conventum tous leurs anciens élè­
ves. Un comité d’organisation a dé­
jà été fait à cette fin: président ho­
noraire, M. le curé J.-B.-A. Desnoy­
ers; président actif, M. l'abbé Lu­
cien Pot vin; vice-président, MM. 
Ernest Mongcau et Damase Saint- 
Maurice; secrétaire, Rév. Frère Ma- 
millien et MM. Ovila Poirier et John 
Lynch; trésorier, M. Léopold Dcs- 
rosiers; conseillers, MM. Chs Lapa- 
ré, Willie Villemairc, Eugène Des­
jardins, Lucien Kaltenback, Emile 
Potvin.

La fête principale aura lieu le di­
manche 30 mai: il y aura grand'- 
messe puis banquet dans la salle du 
collège, 2198, rue Saint-Jacques. Le 
programme détaillé de cette jour­
née sera annoncé plus tard. Tous 
les anciens élèves, ou du moins 
ceux qui ne l’ont pas encore fait, 
sont priés d’envoyer leurs nom et 
«dresse au Frère directeur, à l’a­
dresse ci-dcssus. Une prochaine as­
semblée doit avoir Heu, le lundi 10 
mai à 8 heures p.m.

Messe annuelle
de la Fédération

—■ '■ ■ \
Dimanche, le 2 mal, àûfl h. 30, 

aura lieu à la chapelle de Notre-Da­
me de Lourdes, rue Ste-Catherine E. 
la messe annuelle de la Fédération 
pour les membres vivants et défunts 
de l’oeuvre. Tous les membres de 
la Fédération, des associations pro­
fessionnelles, des sections parois 
siales et des comités, les abonnées 
de la Bonne Parole sont instamment 
priés d’y assister. Cette messe re­
mémore la fondation de la Fédé­
ration qui a pris naissance dans 
ce sanctuaire de la Vierge et unit 
dans la prière les membres présents 
et ceux qui ne sont plus.

M. l’abbé Pustienne fera le ser­
mon et le chant géra sous la direc­
tion de Mlle Hélène Lefebvre, pro­
fesseur de musique vocale et ins­
trumentale. ___

Un conventum
Les anciennes élèves du couvent 

de Saint-Lin des Laurentides sont 
invitée» à prendre part au con- 
ventum général qui aura lieu le 30 
mai, à cette institution. Elles sont 
priées d’envoyer leurs noms à la 
Mère Supérieure.

Avis aux lectrices
Nous rappelons aux jeunes filles, 

que la retraite fermée “Retraite de 
vocations” qui aura lieu au Foyer 
Sainte-Claire d’Assise, dirigé par Ier, 
Franciscaines Missionnaires de Ma­
rie, 1941 rue St-Dominique, Mont­
réal, s’ouvrira vendredi le 7 mai, 
:i 7 h. 30 du soir, pour se terminer 
mardi le IL

Les jeunes filles qui désirent v 
prendre part, sont priées de se faire 
inscrire le plus tôt possible.

50 sous nar mois
Pour 50 sous par mois, 

vous pouvez, en dehors de 
Montréal et de sa banlieue, 
recevoir le DEVOIR quo­
tidien.

Hâtez-vous d’adresser 
votre demande au Devoir, 
336 rue Notre-Dame est, 
Montréal.

Le règlement du 
lait

RESUME DES DISPOSITIONS DE 
CE REGLEMENT QUI ENTRE 
EN VIGUEUR AUJOURD’HUI

elle a de l’ambition et de la persé­
vérance. La volonté est résolue, 
ferme, autoritaire, d’une Indépen­
dance qui lui rend la soumission 
difficile et méritoire. Un peu d’a­
mour-propre. Beaucoup de simpli­
cité et de spontanéité, droiture et 
sincérité. L’humeur est inégale: 
elle aime à taquiner et à contredire. 
Elle a fréquemment des entête­
ments raides et des vivacités impa­
tientes.

JEAN DESHAYES

Coupon g-ropholofftqiio

ESQUISSE ORAPHOEOCilQUE
de JEAN DESHAYES 

— AU —
‘DK VOIR”

1er mai, 1926. Bon pour 2 semaines
Un roapon valable et 2S enna en tlmbree-poate doivent aceomparoer chaque envol. 
Tout tnanufierii doit être k l’encre, eur papier non rayé. No paa envoyer do copie. 

Adreaaea : Jean Deehayet. U "Devoir”. Montréal.

Voici le résumé du règlement mu­
nicipal du Jait qui entre en vigueur, 
aujourd’hui :

Le règlement prévoit la mise en 
vente de deux qualité» do lait ; le 
lait spécial et île luit pasteurisé.

I. — Le (luit spécial. — C’est un 
lait <iui peut être consommé en na­
ture, c’est-à-dire sans être pasteuri­
sé. Il doit être produit, manipulé 
et conservé dans de telles conditions 
qu’il ne puisse être une menace à la 
santé. Ces conditions peuvent se ré­
sonner aux points suivants :

lo Le troupeau qui Je produit 
doit être indemne do tuberculose et 
avoir subi l’épreuve do la tubercu­
line depuis moins de 12 mois.

2o Le producteur doit avoir con­
servé au moins 807o sur sa fiche de 
laiterie.

3o I>e lait doit avoir une densité 
de 1029 à 1033, contenir 3.25% de 
gras et une proportion d'eau qui 
n’est pas supérieure à 88.25 pour 
cent.

4o II ne doit pas contenir plus de 
25,000 bactéries en hiver et 50,000 
en été.

5o La traite et toutes les manipu­
lations doivent être faites dans des 
précautions de propreté rigoureuses, 
les ustensiles qui servent aux mani­
pulations doivent être stérilisés à 
l’eau bouillante ou à la vapeur après 
avoir été lavés et rincés à l’eau 
chaude, suivant les prescriptions du 
règlement

Go Ce lait doit être refroidi à au 
moins 45° Fahr. dans les 30 minutes 
qui suivent Ja traite, et il doit être 
conservé à cette température.

7o Les personnes préposées aux 
manipulations de ce lait doivent 
fournir un certificat de bonne santé, 
chaque année, avant que le permis 
soit accordé.

Pour obtenir un permis de vendre 
du lait spécial il faudra que toutes 
les conditions que je viens d’énu­
mérer soient remplies avant le pre­
mier mai, à l’exception des amélio­
rations à faire aux étables, lesquel­
les pourront être faites au début de 
l’été, avant juillet.

Tout lait qui ne répond pas aux 
conditions que je viens d’énumérer 
devra être pasteurisé.

II. — Le lait pasteurisé.
lo Ce lait devra avoir Qa même 

densité et la même teneur en gras 
et la même proportion d’eau que le 
lait spécial.

2o II doit provenir de troupeaux 
qui ont subi l’épreuve à la tuber­
culine, les animaux qui ont réagi de­
vront être écartés du troupeau, on 
devra en disposer conformément 
aux prescriptions des lois fédérales 
et provinciales et le lait tpii pro­
vient des vaches qui ont réagi ne 
pourra pas être vendu pour 3a con- 
sonnwation.

Dans les cas où la réaction est 
douteuse, l’épreuve doit être repri­
se au bout de 60 jours, et dans l’in­
tervalle leur Lait pourra être vendu 
pour la consommation, après pasteu­
risation. Toutefois, aux fermiers qui 
auront fait leur application auprès 
des autorités fédérales ou provin­
ciales avant le premier mai, mais 
qui n’auront pas pu obtenir l’épreu­
ve avant cette date, il sera accordé 
un délai raisonnable de quelques 
semaines pour leur permettre d’ob­
tenir cette épreuve, mais un permis 
ne leur sera accordé qu’apres que 
cette formalité aura été remplie et 
dans l’intervalle le commerce pour­
ra être fait sous tolérance.

3o II sera aussi exercé pendant 
un temps raisonnable mais limité à 
quolques semaines seulement après 
le premier mai, aux laitiers qui 
vendent du lait qui ne répond pas 
aux conditions du lait spécial, et qui, 
tout en ayant pris des dispositions 
avant le premier mai pour pasteuri­
ser ou faire pasteuriser leur lait, 
n’auront pas pu compléter leur ins­
tallation pour commencer à cette 
date.

4o Tout lait destiné à la consom­
mation domestique devra être livré 
en bouteilles.

On ne peut livrer en bidons que le 
lait qui est destiné aux grands éta­
blissements pour les fins de cuisine 
ou industrielles. Ces bidons doivent 
être scellés d’un sceau de plomb ou 
de toute autre manière efficace. Le 
distributeur ne pourra pas livrer 
une fraction de bidon mais seule­
ment un bidon complet, et s’il a 
dans sa voiture un bidon dont le 
sceau est brisé, ce bidon sera con­
fisqué ou détruit.

Le règlement exige aussi que les 
distributeurs de lait nous fournis­
sent une liste complète de leurs 
fournisseurs, lorsqu’ils ne produi- 
semt pas eux-mêmes tout ou partie 
du liait qu’ils distribuent.

En conséquence, vous voudrez 
bien nous dire par écrit avant le 
1er mai :

lo Si votre troupeau a subi l’é- 
preuve à la tuberculine et, dans la

L’appréciation du public
atteste la qualité.

D’où la vente énorme et toujours croissante du

IISALADA11
PT

Etiquette brune, 75c la livre. Mélange Orange Pekoe, 85c la livre.

Emile Léger Co.
Bois et Charbon

ONT TRANSPORTE LEURS BUREAUX A 
443a MONT-ROYAL EST, près Sl-Hubert

MEME NUMERO DE TELEPHONE

BÉLAIR 4561

^ Jo^ui'/'itwe Idéale
Pour les Bébés

U PEPTONINE mt 
aujourd’hui recon­

nue l’aliment par 
excellence pour 

la santé et la 
^ croissance des 

enfants. Don- 
nez-en régu­
lièrement.

PEPTONINE
négative, si vous avez fait applica- lC8 anciens de Ste-Brigide 
taon pour cette épreuve. _____ n

2o Nous fournir le nom et l’adres­
se de ceux tfui vous fourniront le 
lait, avant le 1er mai, et nous dire 
si les troupeaux de ces fournisseurs 
ont subi l’épi-euve à 3a tuberculine 
et, dans la négative, si une applica­
tion a été faite auprès des autorités 
provinciales ou fédérales.

Après le premier mai ia vente du 
lait debout laitier ou de tout four­
nisseur qui n’aura pas fait cette de­
mande et qui, par conséquent, ne 
veut pas se conformer au reglement, 
sera interdite.

Retraite fermée
Une retraite fermée pour les jeu­

nes filles Sera prêchée par le Rév. 
Père Chaput, S.J., du 14 au 17 mai 
au soir, nu couvent de Marie Répa­
ratrice, 1025 Mont-Royal ouest.

Prière de s’inscrire" d’avance.

Embellissez-le 
avec les “Tein­
tures Diamond”

Plongez simplement pour nuan­
cer et faites bouillir pour 

teindre

Chaque paquet de 
15 cents contient un 
mode d’emploi si 
simple que n’impor­
te quelle femme 
peut nuancer en 
teintes douces et 
délicates ou teindre 
de couleurs riches 

^el permanentes lin­
gerie, soies, rubans, 
jupes, blouses, ro­
bes, manteaux, bas, 

. draperies, couvertures, 
tentures, tout enfin!

Achetez les teintures Diamond, pas 
d’autres, et dites à votre pharma­
cien si le tissu que vous voulez tein­
dre est de laine, de soie, de toile, de 
coton ou mélangé.

Le nouveau comité de l’Associa­
tion des anciens élèves de l’école 
Sainte-Brigide a tenu sa première 
assemblée le 24 courant, sous la pré­
sidence de M. Conrad Gauthier.

La plupart des membres du con­
seil étaient présents et ont fait un 
travail considérable. Le program­
me de la conférence-concert qui se­
ra donné le 16 mai, à 8 heures 15 est 
complété.

Le programme contient trois par­
ties:

lo — Une partie musicale et ar­
tistique donnée par les artistes re­
connus, comprenant du chant et de 
la musique et de l’orchestre.

2o — Une conférence par Me 
Charlemagne Rodier.

3o — Une comédie donnée par 
des artistes reconnus.

Le conférencier de la soirée sera 
présenté par le président. Tous les 
anciens élèves sont priés d’assister 
à cette conférence-concert avec les j 
membres de leur famille; l’entrée | 
sera gratuite et tous les anciens qui j 
désirent avoir des renseignements i 
sont priés de s’adresser au Rév. I 
Frère Ramon-Georgcs, directeur de 
l’école Sainte-Brigide, 205 rue Mai 
sonneuve, Montréal.

EATON

Pour Bébé
Chéri

A <x. petit cire 
fragile et déli­

cieux, il faut des vêtements prati­
ques et jolis: vous trouverez ce qu’il 
lui faut â notre rayon pour bébés, au 
troisième étage.

Robes
Robes confectionnées à la main, en 
batiste délicate, avec broderie, rem­
plis, fronces, et autres garnitures ra­
vissantes. 7.95.

Manteaux Bonnets
Avec une cape, 
s’il vous plaît! 
Galon militaire 
posé en feston 
autour de la ca­
pe, et la même 
garniture sur le 
col. 12.50.

Ce sont de ravis­
sants petits bon­
nets en crêpe de 
Chine blanc fron­
cé, et bourré 
pour plus de cha­
leur. 5.95. Au­
tres modèles de 
1.25 à 5.95,

Au troisttan* ,chM EATON.

Décoration Intérieure
Travail d’experts fait rapidement et à des prix avan­
tageux. Nous faisons et posons les auvents, stores 
de toutes sortes et draperies en peu de temps. Télé­
phonez à Uptown 7000 pour une estimation.

>
k

*

SI vous ne pouvez venir 
au Maflasin, Arrivez vo­
ire commande à notre 
Service d’Achat.

Ouvert de 9 a.m. à 5.30 
p.m.
Téléphone Uptown 7000

T. EATON C?,
DE MONTREAL

IMITED

chandails.

Demand

Le lait de ma­
gnésie “PhillipsIf

N’acceptez que le "Phillips” au­
thentique, le lait de magnésie origi­
nal prescrit depuis 50 ans par les 
médecins comme antiacide, laxatif 
et correctif.

Chaque bouteille contient un 
mode d’emploi complet.

A toutes les pharmacies.

i

Emmagasinez 
vos Fourrures

Les fourrures gardées à domicile 
sont toujours exposées aux ravages 
des mites. Mettez les vôtres en 
sûreté.

Nos voûtes sont à l’épreuve 
ces Insectes, et vos fourrures y 
ront conservées en parfait état.

Téléphonez-nous
EST 1614

fHASDfSJMD

DENIS
CATHERIN h

Au collège de
St-Laurent, lundi

La fête patronale au collège St- 
Laurent aura lieu lundi prochain, le 
3 mai. Elle sera commémorée par 
un grand souper et une séance dra­
matique et musicale interprétée
Îiar les élèves. On y représentera 
a comédie “Sire”, d’Henri Lave-

dan.
Le souper et la séance aurpnt lieu 

à l’heure avancée.

LETTRES DE FADETTE

3ème et 4Cme séries. 35c franco
üème série.............. 80c franco

Remise spéciale pour les com­
mandes à la douzaine. En vents 
à ia librairie du “Devoir”.

•FEUILLETON DU DEVOIR^

UN ANGE!...
par Af. de Wailly

29 (Suite)
Celait l’oncle Tienne.
Que venait-il faire, sinon envoyé 

par Madame Vigon?
Alors Michel avait parlé, et si sa 

mère désirait voir la jeune fille, 
('est que...

Une espérance folle gonfla son 
coeur, ses joues s’empourprèrent 
comme elles avaient blêmi, et elle 
répéta:

— Vous!.. vous!..
Ai-je donc l’air d’un revenant, 

ma chère demoiselle, pour vous 
épouvanter de la sorte?

La jeune fille essaya de sourire.
— Vous ne le pensez pas, fit-elle, 

mais vous iv’avcx surprise.

— Vous rêviez?
— C’est vrai.
— A Michel?
Geneviève dut s’appuyer contre 

la table, ses jambes se dérobant 
sous elle; elle murmura:

— Oh! il vous a dit...
— Bien des choses.
— Et vous venez?..
Anxieusement, la jeune fille Inter­

rogeait la figure de l’ancle Tienne.
Le brave homme souriait avec 

bonté.
U déclara:
— Je viens assurer votre bon­

heur; asseyons-nous, et parlons en 
amis, le voulez-vous?

— Certes I

\
D’un geste, elle lui désigna un siè­

ge, se laissant retomber sur la chai­
se qu’elle occupait à l’entrée du vi­
siteur.

— Mademoiselle Geneviève, com­
mença l’oncle Tienne avec gravité, 
je vous ai dit que je venais assurer 
votre bonheur, et voilà un an que 
j’y travaille sans que vous vous en 
doutiez.

— Un an!
— Onze mois exactement... 

C’est à ce moment que Michel, après 
avoir parlé de vous à son père... 
ne vous troublez pas mon enfant... 
il faut que je vous mette au courant 
de ce qui s’est passé. Je reprends: 
Michel avait parlé de vous à son 
père, et Jérôme, agissant comme 
bien des parents qui craignent l’in­
connu, avait déclaré à son fils 
qu’une union semblable ne lui plai­
sait pas; d’ailleurs mon frère de­
puis longtemps déjà songeait à un 
mariage possible entre Michel et 
Mademoiselle Franceville, une en­
fant charmante, fille d’un vieil ami­
de la famille. Allons mon enfant, 
du calme... écoutez-moi.

Vieux garçon, j’ai toujours eu une 
faiblesse, pour mon neveu, l’aimant 
un peu trop peut-être, et étant d’une 
indulgence déplorable pour toutes 
les frasques du gamin et les bévues

de l’adolescent. La souffrance du 
jeune homme me toucha au coeur et 
ne voulant pas vous juger sans vous 
connaître; décidé, je l’avoue, à vous 
combattre, armes en mains, si vous 
ne méritiez pas la tendresse de mon 
brave Michel, sans le dire à person­
ne, je partis pour Paris où je fis 
ma petite enquête.

— Oh!
— Les renseignements que je re­

cueillis furent excellents, et je vis le 
doigt de la Providence lorsque j’ap­
pris que vous désiriez une place 
d’institutrice communale, puisque 
mon frère allait demander une nou­
velle titulaire pour notre petite éco­
le.

Voilà un an que je vous étudie, 
Mademoiselle Geneviève.

— Oh! Monsieur...
— Un an que je suis votre vie mo­

rale, mon enfant... que j’ai été lo 
témoin de votre courage, de votre 
lassitude, de vos efforts pour sur­
monter votre pauvre mol, défaillant 
devant le grand changement de vie, 
le devoir à accomplir? Vous êtes 
une vaillante, Geneviève.

Vous m’v avez aidée.
— En tournant votre coeur vers 

la charité, je le résonnais, et puis, 
vous aviez sous les yeux, l’exemple 
admirohi* 4a Madeleine.

— C’est vrai, souvent, j’ai puisé 
ma force de vivre dans sa résigna­
tion.

— Enfin, mon enfant, vous avez 
remporté la victoire sur vous-même 
par vos propres qualités.

— Qui sont le pôle reflet de celles 
de mon père et de ma mère.

— Je suis heureux de voiis enten­
dre parler de la sorte, et c’est par­
ce que depuis un an j’ai su vous ap­
précier et vous estimer que je suis 
tout prêt à vous aimer.

— Oh! Monsieur... Monsieur...
— Allons, ne pleurez pas, Gene­

viève, c’est le moment de vous mon­
trer forte et de conquérir le Joli 
bonheur que mon neveu est tout dis­
posé à vous offrir. C’est pourquoi, 
ma chère enfant, je vous ai dévoilé, 
tout de suite, mes sentiments afin 
que vous sachiez bien que vous au­
rez en moi un allié dans la bataille 
qui va commencer.

—La bataille... répéta la jeune 
fille, sc dressant pâle et tremblan­
te... Mais alors le docteur et Ma­
dame Vigon refusent.

— Iis ne refusent rien pour la 
bonne raison qu’ils Ignorent tout.

— Cependant si, l’année derniè­
re...

— Michel parla de vous, ce fut 
sans pouvoir prononcer votre nom.

dès les premiers mots, son père l’ar­
rêtant... ce n’est qu'à moi... à 
moi, entendez-vous, mon enfant, 
que ce bel amoureux fit son aveu 
complet. Cela valait mieux car 
vous avez déjà dû remarquer com­
bien les idées de Jérôme sont arrê­
tées.

— Oui, cependant, c’est un excel­
lent homme.

— Un coeur d’or, mais une tête 
de fer, ayant des idées préconçues 
sur toutes choses, et sur le maria­
ge de son fils comme sur le reste; 
or, ma chère enfant, Je vous l’ai 
dit: mon frère songe à Raymonde 
Franceville pour Michel.

Ne tremblez pas comme cela, sa­
pristi, ce n'est pas encore fait et 
pour bien des raisons. Les deux 
plus Importantes viennent de Mi­
chel et de Raymonde... Michel, qui 
vous aime et Raymonde... une mi­
gnonne ravissante, pétrie de mali­
ce et de défauts délicieux qui font 
ressortir ses qualités charmantes... 
Et Raymonde m’a confié — car je 
suis le vieil ami qu’on prend tout 
naturellement pour confident —- 
qu’elle trouvait le premier clerc de 
son papa fort à son goût. Donc rien 
à craindre de ce côté, mais il vous 
reste le siège d’une place forte à 
faire et la position à enlever...

Vous souriez...
- Ce sont ces expressions mili­

taires. ..
—- Que j’emploie à dessein puis­

que Je m’adresse à la fille d’un of­
ficier. Vous m’écoutez attentive­
ment, n’est-ce pas?

— Oh! oui, Monsieur.
— Vous allez peut-être trouver 

que Je me répète, que voulez-vous 
je suis un vieux bonhomme et il 
faut être indulgente à mes cheveux 
blancs. Après ma petite enquête à 
Paris, je fis en sorte que mon frère 
vous demandât comme institutrice 
du Breuil. j

— Etait-ce loyal, murmura stric­
tement la jeune fille.

— C’était sage, mademoiselle la 
Parisienne... J’ai toujours passé par 
les quatre volontés de mon coquin 
de neveu, cette fois-ci, il ne s’agis­
sait plus d’un caprice mais de l’ave­
nir. du bonheur de mon Michel et je 
les voulais garantis... par les qua­
lités que j’ai découvertes dans votre 
coeur, Geneviève.

Venez m’embrasser, ma fille.
Emue, rougissante, la jeune fille, 

vint présenter son front aux lèvres 
de l’oncle Tienne qui continua:

(A Suivre)
C* Journal est Imprimé aux Nos S3&- 

j me Notre-Dame Est à Montré*!,
I l'IMPRIMERIE POPULAIRE, (k respoi 

b!lité limités). GEORGES PEUJETI 
wUulaiatraUw et ascréteira.
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MUSICA
ar lea(Ce* notes sont fourntes p 

(mpresartl. Nous leur en laissons 
toute la responsabilité),

I/« "Ben u Voyage’

Pro organiata—Le* festival» en Angleterre — A pro­
pos d’un cantique de Ncël

Salnt-Saëns, qui fut organiste de 
la Madeleine et qui savait par con­
séquent à quoi srcn tenir, disait en 
mélancolique boutade*. “Les plus 
belles sorties sont celles qu on ne 
joue pas."

Que de vérité dans ce paradoxe 
si souvent répété deijuis! Quel 
organiste, ailleurs ou ici, écoute- 
t-on, quand il se donne la peine de 
faire une improvisation sur 1/fr 
missa est du jour ou sur un theme 
rie l’office, ou qu’il joue une des 
meilleures pièces de son répertoi-

Le service des églises catholiques 
n’admet nas les solos d’orgue, ex­
cepté peut-être à l’offertoire, le 
morceau liturgique étant chanté ou 
psalmodié et l’offertoire ne durant 
que deux ou trois minutes, avec l'o­
bligation de ne pas faire attendre 
le célébrant entre la Secrète et la 
Préface, il est bien rare qu’un or­
ganiste profite de la tolérance ma­
nifestée à ce moment.

L’office étant terminé, il lui est 
loisible de jouer, mais c’est pour 
accompagner la marche qu’exécu­
tent les fidèles vers la porte.

Peut-il espérer qu’alors on reste­
ra pour l’entendre, quand la pro­
cession des sortants a déjà com­
mencé à se déclancher des 17fe 
mlssa est et que la récitation du 
dernier évangile s'accompagne de 
bruit et que le célébrant qui salue 
Dieu et le clergé, une fois la mes­
se terminée, ne s’adresserait qu’à 
des bancs vides et des dos fuyants 
s’il faisait le même geste de poli­
tesse rituelle vers la nef?

L’organiste n’est donc qu’un sim­
ple accompagnateur et l’on peut 
alors se demander pourquoi certai­
nes fabriques tiennent à payer très 
chers des orgues monumentaux et 
tonitruants quand leur église se­
rait tout aussi bien servie avec un 
instrument de dimensions plus 
adaptées au vaisseau où il devra 
sonner.

En dehors des offices, les con 
certs sont interdits h l’église hors 
les cas où l’Ordinaire juge qu’il 
peut accorder une permission spé­
ciale et réservée à chaque cas. Etant 
donné que l’évêque veut bien, pour 
des raisons qu’il lui appartient d’ap­
prouver, autoriser qu'un concert 
soit donné dans une église soit 
d’orgue, soit de chant religieux, aux 
conditions dont il est le juge, l’or­
ganiste de l’église peut-il compter 
qu’il attirera du monde? Quelques 
fois: oui; le plus souvent: non.

On s’excuse de ne pas assister à 
un concert d’orgue sous le prétex 
te qu’on entend l’artiste tous les di 
manches, ce qui est vrai pour celui 
de sa propre paroisse à la condi­
tion qu’on ne se contente pas d’as­
sister aux messes basses, mais ce 
qui ne tient pas debout quand il 
s’agit de l’organiste d’une église où 
l’on ne va jamais. Et ces mêmes 
abstentionnistes s’empresseront de 
payer très cher pour aller enten­
dre un violoniste ou un ténor à la 
mode et bien annoncé qui leur ser­
vira des vieilles rengaines avec l’air
de se f....... d’eux 1

L’organiste, — j’entends l’artis­
te /Vrai, consciencieux, comme 
nous en avons un certain nombre 
même à Montréal, — a pourtant une 
valeur dont ne peuvent pas tou 
jours se targuer les acrobates de 
la voix, de l’archet ou du piano.

11 a affaire à un instrument d’une 
formidable complication qu’il lui 
faut maîtriser des mains et des 
pieds, à des claviers et à des jeux 
multiples, qu’il doit commander 
avec une sûreté et une dextérité 
dont lu rapidité lui est Imposée par 
l’oeuvre, laquelle ne souffre pas 
d’interruption, il doit connaître non 
seulement ses jeux individuelle­
ment, mais leurs relations d’inten­
sité et de compatibilité, les sonori­
tés nouvelles qu’il peut tirer de 
leur accouplement, leurs fonc­
tions de solo ou d’accompagnement. 
D’un orgue à un autre, l’instrumen­
tation varie non seulement par un 
choix parmi les innombrables tim­
bres, mais par la pression et le dy­
namisme.

L’orgue est un monde et où l'or­
chestre ne présente qu’une varié­
té dans chacun des groupes des 
cordes, des instruments à anche 
simple ou double, à embouchure 
en bocal, avec les seules différen­
ces de registres et de timbres par­
ticuliers à chaque famille, l’orgue 
a de nombreuses espèces très di­
verses dans chaque jeu de même 
nom et des instruments différents 
dix fois plus nombreux que ceux 
de l’orchestre.

L’orgue est un instrument à part 
comme la technique de l’organiste 

‘ est une technique spéciale qu pn 
s’imagine ressembler à celle du pia­
no pour ce qui est flu 
des claviers et qui en réalité m lui 
ressemble pas du tout, sauf pour 
la dextérité des doigts.

L'organiste d’église est n*cf*s.al 
renient un humble, un être désin 
téressé qui s’il n’envisageait que 
son succès personnel ferail mieux 
ri’èirc pianiste ou tout autre chose. 
Mais c'est aussi un être humain qui 
peut bien désirer que, même sans 
être applaudi, chose que lui inter­
dit le lieu où sc trouve son Instru­
ment, on l’écoute au moins avec le 
respect et la sympathie auxquels 
il a un droit indéniable.

Lhez les protestants, la fonction 
de l'organiste n'est sujette à aucune 
des restrictions nécessitées par 
l'Eglise el lu liturgie catholiques. 
Il a, dans les divers rites, une per­
sonnalité propre et très en éviden­
ce. On l'entend donc seul à tous 
les offices sans qu’il soit limité par 
une liturgie sévère. Or qu’il donne 
un concert d’orgue, — et c’est fré­
quent. puisque, en dehors des offi­
ces, le temple protestant, sauf 
certaines obligations de respect 
pour la destination de l’édifice, est 
considéré, en dehors de certaines 
sectes, comme une véritable salle 
de concert, -r- et ces mêmes per­
sonnes qui l’entendent hebdoma­
dairement et d’autres qui enten­
dent leur propre organiste dans des 
conditions semblables, s’empresse 
ront de lui apporter le réconfort 
de leur présence et de leur appro 
hation silencieuse mais réelle et 
vive.

Alphonse Mnhy, le célèbre pro­
fesseur belge, disait à un de ses 
élèves: "N’avouez jamais que vous 
êtes organiste”. En ce temps-là et 

ut-être encore aujourd'hui en 
Igique et en France, comme 

chez nous en beaucoup de quar­
tiers, cela n’ajoutait aucun lustre 
que de se dire organiste.

Pourquoi en serait-il ainsi! Mê 
me si un organiste demeure caché 
à sa tribune et se contente du rôle 
que lui assigne la liturgie, accor- 
dons-lui l’estime que méritent son 
talent et son ouvrage.

* * *
L’Angleterre est le pays des fes­

tivals; ceux de Leeds, de Birming­
ham, de Manchester sont fameux. 
Le festival d’Oxford a lieu la pre­
mière semaine de mai, sous la di 
rection de sir Hugh Percy Allen, 
qui nous a rendu visite pendant le
congrès de la National Conference 
on Education and Citizenship. La 
semaine sera consacrée à la com­
mémoration de William Heather 
(1563-1627) qui fonda en 1626 la 
chaire de musique de l’Université 
d’Oxford, dont sir Hugh est le ti­
tulaire actuel et elle sera illustrée 
par l’exécution d’oeuvres de musi­
ciens issues de cette institution. Le 
dimanche 2 mai, le service à la ca 
thédrale anglicane comprendra des 
motets de six musiciens oxoniens.

Les concerts d’orchestre corn 
prendront des oeuvres de Haydn 
(Docteur en musique d’Oxford), de 
Walker (collège Balliol), de Parry 
(Exeter), de Vaughan Williams 
Les chefs d’orchestre sont Adrian 
Bault, Maurice Desly (Queen’s) 
Cambell Stuart (Magdalen)

Deux autres festivals auront lieu 
en mai : le Bach Choir, avec la Mes 
sc en Si mineur et des oeuvres mo 
denies, et le festival Haendel, avec 
Israël en Epi/pte et le Messie. Ces 
deux festivals seront donnés à Lon 
dres.

* * *
M. l’abbé J.-G. Turcotte, maître 

de chapelle à la cathédrale de 
Trois-Rivières, vient de publier 
avec le permis d'imprimer de son 
Ordinaire, Mgr Cloutier, un opus 
cule intitulé Minuit, Chrétiens! et 
... Musique Sacrée, dans lequel 
expose ses arguments d’ordre reli­
gieux et musical au populaire chant 
par lequel tant d’églises ouvrent la 
messe de minuit.

U se dessine depuis quelques an­
nées une campagne de plus en 
plus intensive contre ce cantique 
de Noël, que Vincent d’indy quali­
fie d’ignoble et que d’autres aiment. 
Plusieurs églises ne le font pas en­
tendre et. si elles ne trouvent pas 
les véritables noëls assez brillants, 
le remplacent par un noël d’un 
grand musicien: Gounod, Boëll- 
tnann, Lacôme et même Reyschoott. 
M. l’abbé Turcotte lance contre lui 
le premier coup de canon et l’on 
ne peut nier que ce ne soit un obus 
de forte taille.

C’est surtout la musique que cri 
tinue le maître de chapelle de la 
cathédrale des Trois-Rivières, car 
il fait la remarque que les paroles 
originales, dues à un athée notoi­
re, ont subi maint remaniement. 
En ce temps ou certaines person­
nes ne vomiraient pas qu’on joue 
du Bach et du Mendelssohn à l’égli­
se parce que ce sont des protes­
tants, il faut tenir compte du fait 
noté par M. Turcotte qu’Adam était 
juif.

Fréd. PELLETIER

Le

Ixw mardi 25 eut jeudi 27 mai 
prochains, au monument National, 
la .Société Canadienne d'Opèrcile 
donnera le dernier spectacle de *a 
troisième saison: elle présentera au 
public montréalais une oeuvre nou­
velle, "U Beau Voyage", opérette 
en trois actes de Victor Jacobi.

la* “Beau Voyage”, connu par les 
anglais sous le titre de '‘Marriage 
Market”, sera représenté pour la 
première fois en français.

La distrilmlion do cette opérette 
met en scène Mmes Fabiofla Hade, 
Suzanne de la Gorgemlière, Luclle 
Turner, F51isu Garcuu et autres. 
MM. J. Fournier dp Balleyal, Honoré 
VaUlancourt, Marcel Noël, Ernest 
LoisHlle, Honoré Lefebvre, Hercule 
Tüvoie et autres. Nous entendrons 

aussi les choeurs de la Société Ca­
nadienne d’Opérette et l'orchestre 
sous la direction de M. J.-J. Goulet.

iLes billets sont en vente dès main­
tenant soil au Bureau de la Société 
Canadienne (l'Opérette, 3774 rue St- 
>cnis, rhez Bouvier Idée, 452 rue 
Ste-Cfftherine est, ou encore chez 
Raoul Vennat, 3770 rue St-Denis.

“Fils du Tambour-Major” 
au Mont-Saint-Louis

C’est les 10, et 11 mai prochains 
que le public aura la bonne fortu­
ne d’entendre Topéretie d'Offen- 
bahc: ‘La fille du Tambour-Ma­
jor", dont lliabile adaptation à des 
rôles masculins permettra de sui­
vre de très près le sujet original et 
de garder ainsi toute la inusiqu11 
avec ses situations.

Des décors se rattachant aux si­
tes où se passe l’intrigue ont été 
brossés avec soin.

L’opéra prête à maintes situa­
tions fort émouvantes, et il est en 
même temps agrémenté de bons 
rôles comiques. M. Conrad Gau­
thier incomparable comédien en 
son genre, paraîtra sur la scène 
dans un rôle excessivement 
original et répandra dans 
l’auditoire la plus folle gaieté. Le 
Petit Bernard Faraud dans Stel 
lo saura nous charnier par la sou 
plesse de sa voix, surtout dans les 
airs du “Petit français” et ceux du 
‘‘Petit cocher”. lx> Dr Paul Trépa 
nir qui personnifie Griolet nous 
irromet des surprises dans les cou 
p lets du “Tailleur" et dans ceux de 
l’-Uniforrne”.

Lé quatuor: “Un billet de loge­
ment” et îe solennel choeur final: 
“Le chant du départ’’ sont de toute 
beauté. Le jeu comme le chant du 
Tambour-Major est un régal. En un 
mot l’opéra promet d’être un suc­
cès. Qu’on se le dise: “l^e Fils du 
Tambour-Major" les 10 et 11 mai 
prochains.

Séance-concert de la Chorale 
Saint-Vincent-de-Paul

Le Bon Cinéma s’i
Faisons-le bon, il le sera

Le Cinéma Canadien Ltée
Organise nu bénéfice d’oeuvres recomman­
dées des séances de cinéma, de folklore, etc., 
à domicile, dans les paroisses', les maisons 
d’enseignement, cercles, clubs, etc.

Edite et distribue des films, vend les appa­
reils et le matériel de cinéma.

QUELQUES CLIENTS

BIc
Bathurst, N.-B. (collège) 
Benuceville (collège) 
Buckingham (Chevaliers de 

Colomb)
Drummondville (Théâtre 

Royal)
Dupuy (Abitibi)
Granby (Collège S..Coenr)

St-Iaidore, N.-B. (Ecole)
Ile Bizard
St-Loula de France (comté 

Champlain)
Pricevïlle, P. Qué.
Hull, P- Qué.
Pte-Gatineau
Rivière-du-Loup
Rimouakl
Rivière Bleue (Cté Ternis- 

couata)

N.B. — Nous éditons et distribuons 
le film de propagande commercial.

Le Cinéma Canadien
Tél. HA 5635

LIMITEE
99 St-Jacques, Montréal

Trois magasins en un seul
\ Tout notre stock de nos DEUX SUCCUR­

SALES a été transporté à notre magasin de 
la me St-Denis, no 6579.

ACCESSOIRES ELECTRIQUES
LES PLUS BEAUX MODELES — LES PLUS BAS PRIX

Pour le bénéfice de nos clients, nous offrons tout notre 
stock au

PRIX COUTANT
L’agence des machines à laver “Connor” nous ayant été 
enlevée, nous liquidons ce qui nous reste de ces machines ' 
au prix de la manufacture.

C MACHINE TV ' f
O N N O JlC.

Modèle 'Terfection’*, valant 115.00 pour 87.50
Modèle no 6, en ooppe, couvercle en bois. 4 AO CSA 
Valeur l^ptOO pour

Les autres modèles également offerts à rabais aussi 
intéressants.

Avant de décider votre achat, 
visitez nos salles d’échantillons.

J 4 CT* 4 R/miTn entrepreneur • A. M-AMUUK ELECTRICIEN
Siège social : 6579 Saint-Denis Tél. Calumet 0127-0128

C’est le mardi, 18 mal prochain, 
que la chorale Saint-Vincent de Paul 
de Montréal donnera sa séance-con­
cert annuelle. Le programme com­
prendra un drame touchant, de fort 
beaux choeurs et de l’orchestre.

LE MOIS
MUNICIPAL

L’ELECTION DE M. MARTIN A LA 
MAIRIE — REELECTION DU 
COMITE EXECUTIF —- NOMI­
NATION DE M. ETIENNE GAU­
THIER COMME GREFFIER - M 
TREPAN 1ER. LEADER DU CON 
SK IL — LE REGLEMENT DU 
LAIT

Véritable

Reconnu sûr par des millions et prescrit par les médecins contre
Rhumes 
Douleurs

Névralgie 
Maux de tête

Néphrite Lumbago
Maux de dents Rhumatisme

N’AFFECTE PAS LE COEUR

Sûr
N’acceptez que le paquet “Bayer” qui 
contient le modèle d’emploi approuvé. 
Bottes facilement maniables de 12 tablettes. 
Aussi boîtes de 24 et de 106 chez les phar­
maciens.

Acnirint Mt U msrauf de fabrique ( mrrrtatrée au Canada) d« la manufacture de Mon*- attUmeSdéâtar de aaUrylioacide iactde aaUcyllqo* d’acCljrl "A S.A ”). Quoiqu'il aolt bien raManulîuc îa mo?Aapirlne atgalfla produit afin d. proper le public contre
lêe oontrwfaçone, noue Wnpéroné aur lee lableltee da la compagnie Sayar la marque 
générait de fabrique, le nom da Bayer en crou.

Avril 1926 a vu le retour du règne 
de Méderic Martin à l’hôtel de vil­
le, après une éclipse de deux an­
nées. L'ancien maire est revenu en 
triomphateur, cette fois, fort de ses 
52,600 votes et de sa majorité écra­
sante de plus de 10,000 voix sur «es 
deux concurrents réunis, MM. J.-V. 
Désaulniers et J.-B. Baillargeon.

M. Martin est arrivé en pays con 
quis. Il a manoeuvré si bien que 
tout l’ancien comité exécutif a été 
réélu presqu’à Tunanimlté du con­
seil. Il règne depuis quinze jours; 
il est maintenant en voie de deve­
nir président de la Commission mé­
tropolitaine de Montréal.

Les élections ont donné d’autres 
surprises, comme la défaite de M. 
Sansregret, leader du lumseil; une 
majorité réduite de 74(f voix à 81 
voix à M. Brodeur, président du co­
mité exécutif; le triomphe de Téche 
vin Dubreuil dans Saint-Edouard, 
contre les forces occultes du comité 
exécutif; la chute de deux anciens 
échevins, MM. Mongeon, dans Saint 
Jean, et Levine, dans Crémazie.

Le conseil élu en 1926, voit des 
figures nouvelles au nombre de six; 
il compte vingt-cinq échevins de 
langue française, huit de langue an-
flnise et deux de nationalité juive, 

.’élément français conserve la mê­
me force qu’il v a deux ans, c’est-à- 

dire, qu’il garde ses vingt-cinq siè­
ges; mais tes Juifs ont perdu leur 
troisième représentant, tandis que 
Télénient anglais s’est renforci 
d’une voix.

L’élection de M. Brodeur dans 
Ville-Marie, a été la plus vivement 
contestée par M. Fortin. Devant sa 
faible marge de majorité, ses adver­
saires ont institué contestations, 
brefs, reeomptnge officiel et pour­
suites contre lui.
DEUX REUNIONS DU CONSEIL
L'ancien conseil a siégé une fois, 

durant le mois, à la vapeur, juste 
deux jours avant les élections, le 9 
avril, pour adopter le règlement 
d’emprunt temporaire de dix mil­
lions en anticipation sur le revenu. 
Le règlement a failli rester sur lë 
carreau, à cause d’un malentendu, 
exploité par M. (îabias; il a fallu, 
fait sans précédent, que M. le maire 
Duquette vote, pour donner la ma­
jorité requise de dix neuf-voix. M. 
Duquette a voté l’unique fois de tout 
son stage à la présidence du conseil 
municipal.

La deuxième séance du conseil, 
celle du nouveau conseil, a été beau­
coup plus importante; c’était à vrai 
dire la seule séance où les échevins 
peuvent exercer tous leurs pou­
voirs. en choisissant les membres 
du comité exécutif pour deux an­
nées. Ils l'ont fail, non sans quel­
ques escarmouches de la part de 
MM. Turcot et Gabias, qui ambition­
naient tous deux l’honneur de de­

venir administrateurs de la ville; 
mais ces deux antagonistes du ré­
gime Brodeur ont piteusement 
échoué, seul M. Gabias a obtenu 
douze voix et le nom de M. Turcot 
n’a même pas été proposé.

La séance avait un caractère so­
lennel, la première que M. Martin 
présidait depuis deux ans; jamais 
on n’avait vu une foule pareille 
dans les galeries et sur le parquet 
du conseil.

A cette même séance, le maire 
Martin a été élu membre de la Com­
mission métropolitaine, ainsi que 
M. Mathewson, échevin de Saint-An­
dré.

DIVERS
Malgré l’opposition du maire 

Martin, le conseil a adopté par le 
vote prépondérant de 21 voix con­
tre 13, le changement de l’heure 
pour les mois d’été, à partir du 2 
mai jusqu’au 26 septembre. Le mai­
re a lancé la proclamation d’usage 
établissant cette année encore Thcu- 
re d’été.

— M. Téçhevln Léon Trépanier, 
du quartier Lafontaine, est devenu 
leader du conseil, pour succéder à 
M. Sansregret, qui n’a pas été réélu. 
L’échevin Théodore Morgan sera 
maire suppléant pour le terme de 
trois mois.

— Le comité a comblé la vacance 
de greffier de la ville quelques heu­
res avant d’être réélu, en nommant 
M. Etienne Gauthier, greffier de la 
ville, en remplacement de feu René 
Bauset, décédé en décembre der­
nier.

- Les producteurs et les distri­
buteurs du lait ont multiplié leurs 
démarches auprès du maire et du 
comité exécutif pour obtenir des 
délais et des adoucissements au rè­
glement qui entrera en vigueur le 
1er mai. Mais les autorités sont 
restés fermes et n’ont pas voulu ap­
porter plus de retard à l'applica­
tion du nouveau règlement adopté 
en juillet dernier; elles ont consenti 
à exercer une certaine tolérance sui­
des points secondaires.

G.-E. PARROT.

niaqu.a

N. E. BRAIS, Tél. Est 9283
» y i0(, Ste-C»therln« Eat

Des ouvrages primés
Quelques livres qu’il est intéres­

sant de se procurer après le prix 
David:

On sait que la semaine dernière 
le jury qui devait attribuer les prix 
de littérature fondés par le minis­
tère provincial il p a quelques an­
nées les a décernes comme suit:

$800 au fl. F. Antoine Bernard 
des Clercs Saint-Viateur pour son 
bel ouvrage: La Gaspésie au soleil;

$500,d M. L.-P. Geoffrion de Qué­
bec, pour ses livres sur notre par­
ler, bien connus des lecteurs du 
Devoir: Zigzags autour de nos par- 
lcrs *

$500 à M. Harry Bernard, de St- 
Hyacinthe, pour son roman cana­
dien, Terre vivante;

$500 à M. Arthur Saint-Pierre 
pour son recueil d’études sociales, 
Le problème social;

$500 à M. Robert Choquette, pour 
son volume de poésies : A travers 
les vents;

$500 à M. Paul de Martlgny pour 
ses Mémoires d’un rePortei]* .

Le jury a aussi décerné $1,200 en 
prix dans la section anglaise, soit 
$700 à sir Andrew McPhatl, $300 à 
Jf. Marins Barbeau et $100 chacu­
ne à Mlles Williams et Waagen.

Le Devoir, à son service de li­
brairie, vend depuis plusieurs mois 
déjà quelques-uns des ouvrages des 
auteurs canadiens-français primés, 
à commencer par le livre du B. F. 
Antoine Bernard, qui a obtenu le 

j premier prix, soit $800, et dont 
plusieurs pages ont paru dans le 

Le petit Tony, pris en flagrant dé- Devoir même

CHARBON
COMMANDER LES CHARBONS A VAPEUR

“EDNA” ou “MORGAN”
C’est s’assurer d’un approvisionnement d*une qualité SUPERIEURE 
et UNIFORME.

PAS DE MACHEFER — PEU DE CENTRE — CHALEUR INTENSE 
RENDEMENT ECONOMIQUE

L’essayer, c’est l’adopter
PATRONAGE DES INDUSTRIES ET DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

RESPECTUEUSEMENT SOLLICITE.

SPECIALITE : charbon de forge et anthracite.

PHOENIX COAL CO.

«

GROS SEULEMENT
83, Craig Ouest Montréal
N. B. — Seul distributeur et agent exclusif pour la province de

Québec.

Avec quelques arrêts

A TON AGE...

lit de mensonge, a été puni
—A ton âge, lui dit sa mère, je 

ne mentais jamais.
- A quel âge as-tu commencé, ma­

man?

Arrête* les pellicules ! 
Embellissez votre chevelure 

avec Danderine
Sauvez vos cheveux. Donnez- 
leur double beauté en quelques 

instants. Essayez ceci.
lies cheveux cessent de tomber 
et chaque parcelle de pellicule 

disparait.
Dans les cinq minute» qui suivent 

une application de Danderine. vous 
ne pouvez trouver la moindre trace 
de pellicule. Une seule application 
dissout chaque parcelle de pellicule, 
fortifie le cuir chevelu, fait eesser 
!a démangeaison et la chute des che­
veux.

Kn outre. [Vanderine est à la che­
velure ce «pie les fraîches averses 
et les rayons des soleil sont à la vé­
gétation. Elle va droit à la racine 
qu'elle fortifie. Son propriétés sti­
mulantes et vivifiantes font croître 
les cheveux forts et superbes.

1a*s cheveux tombants ont mis les 
jeunes filles en garde contre l'effet 
dangereux des vilaines pellicules, 
lesquelles sont beaucoup plus appa­
rentes depuis «pie les cheveux se 
portent courts.

Danderine est le moyen le plus 
sûr de Se débarrasser «les pellicu­
les et elle donne instantanément 
double beauté à votre chevelure. 
L’effet est stupéfiant; s-os cheveux 
deviennent légers et duveteux; ils 
ondulent, paraissent abondants et 
acquièrent un Justre, une souplesse 
et une luxuriance incomparables.

Procurez-vous, pour quelques 
cents, à n’importe quelle pharma­
cie ou comptoir d’articles de toi­
lette. une petite bouteille de Dan­
derine et tenez les pellicules à l'é­
cart de vos cheveux et de. vos épau­
les,

Nous offrons de ce temps-ci ces 
volumes à nos lecteurs, comme 
suit, port compris:

LE PROBLEME SOCIAL par .4r- 
thnr Saint-Pi(*re, volume de 200 
nages’, format 9x6 1-2......... $1.25 .

ZIGZAGS AUTOUR DE NOS 
PARLEES par Louis-Philippe Geof- 
frion, volume de 220 pages, format 
7 1-2 x 5, 1ère série ...........  $1.00

ZIGZAGS AUTOUR DE NOS 
PARLERS par Louis-Philippe Geof- 
frion, volume de 225 pages format 
7 1-2 x 5, 2ème série .........  $1.00

LA GASPESIE AU SOLEIL par 
le B. F. Antoine Bernard, C. S. V., 
volume de 335 pages, format 8 3-4 
x 5 3-4 .................................... 90s.

LA TERRE VIVANTE, roman ca­
nadien par Harry Bernard, volume 
de 215 pages, format 7 1-2 x 5 75s.

Service de Librairie du Devoir, 
336. Notre-Dame est, Montréal. On 
livre en ville contre paiement sur 
livraison. Téléphoner Main 7460. 
service de librairie. Pour les com­
mandes par poste, accompagner la 
liste d’une remise par chèque ac­
cepté au pair, mandat ou bon-pos­
te.

Y A QUINZE ANS !
WfMtMW—•MW»

Le Devoir du 1er mal 1911
Sir Alphonse Pelletier, lieutenant- 

gouverneur de la province de Qué­
bec. est mort à Spcncer-Wood, sa­
medi après-midi (29 avril). Né à la 
Rivlère-Ouelle, le 27 janvier 1837, il | 
était âgé de 74 ans. Nommé séna­
teur pour la division de Grand- 
ville. et ministre de l’agriculture 
par l'honorable Alexander MarKen- 
zie, président du sénat de 1896 à 
1901. puis juge de la Cour supé­
rieure, le lo septembre 1908 il suc­
cédait à sir Louis-Amable Jette 
comme lieutenant-gouverneur de la 
province.

Sa mort suscite de vifs regrets. 
Sir Alphonse était un homme d'un 
abord charmant et de sentiments 
personnels élcs-és.

♦ * ★
C'est par une séance à laquelle

ATrarns

(united,
-WAGONS tOVit ACIER—

Wagons-lits seulement
Premier voyage de la saison 1926

Dimanche, le 16 mal
Voyageurs de Wagons-lits seulement

Départ de MONTREAL.6.45 p.m. tons les jours 
Arrivée à WINNIPEG... 10.45 a.m. le deuxième jour. 
Arrivée d CALGARY.« ÿ.2ô a.m. l,e troisième jour 
Arrivée d VANCOUVER. 9.00 a.m. le quatrième jour.

(HEURE SOLAIRE)

Epargne une journée pour les affaires à 
Winnipeg et autres points plus à l’Ouest
Wagons-lits à compartimenta Wagon-restaurant

* Wagon-observatoire avec compartiments Wagons-lits ordinairea
Wagon-observatoire entièrement découvert entre Calgary et 
Revelstoke dans les Montagnes Rocheuses Canadiennes. Loco­
motives chauffant à l’huile dans les montagnes.

A remarquer lee heures commodes d'arrivée et de 
départ dans tes centres commerciaux et touristiques

Bsrean <U» BiDtte141-14S rw St-JurqaM. tlMphone Hsrboar 4111. AwM 
su tan* Wlaéaar, Maea Vlsar. Mt'a-End, Wenmount M Mortrial-OaMU

PACIFIQUE CANADIEN
ont pris part plusieurs conféren­
ciers que vient de se terminer Tan­
née judiciaire. Cette séance rem­
place le banquet habituel. Les ma­
gistrats et les membres du barreau 
avaient revêtu la tpge pour la cir-

La ville de Bangor, dans 1 Etat du 
Maine, est ravagée par le feu. Un 
eslitne les pertes h six millions.

* * *
Grève en Pennsylvanie - Dix 

mille cherainoU ont quitté 1 ouvra­
ge ce matin, en Pennsylvanie.
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Un discours sur Vart
(par le cardinal Mercier)

Nos lecteurs seront sûrement 
heureux de trouver Ici ce discours 
sur l’art prononcé par le cardinal 
Mercier à l’école Saint-Luc de Mo- 
lenbeek-Saint-Jean (Bruxelles) à 
l occasion du dixième centenaire 
de sa fondation, célébrée, chez les 
frères des Ecoles chrétiennes: Messieurs,

“J« tn’flssode aux éloges que 
Tient de vous décerner, en termes si 
heureux, votre cher et vénéré Prési­
dent. Aussi bien vos oeuvres par- 

,nous Ies avons contemplées, 
admirées, et nous trouvons que les 
inspurateurs de cette fête Jubilaire 
ont mis autant de justice que d’em- 
pressemmit a vous féliciter. Deux 
lustres d’une Ecoflc d’art jettent plus 
ueolat quo l’existence semi-sécu­
laire d’un ‘^philistin” qui n’a songé 
qu'à so* et n’a travaillé qu’à ses 
affaires.

"Vous, messieurs, par vocation, 
vous travaillez pour autrui...

"Qu’est l’art, en effet, sinon la 
richesse du beau? Et qu’est-ce que 
le beau, sinon ce qui procure à l’â- 
mc — à Tâme de l’artiste d’abord, à 
celles des spectateurs, ensuite — le 
plaisir d’une contemplation désin- 
téressée? N'est-ce pas ainsi que vo­
tre mission est moralisatrice? On 
n’exige pas de vous que vous soyez 
des Caton ou des Bourdaloue. A cha­
cun son rôle. Mais chaque fois que. 
par la finesse de votre dessin, par 
Itiarmonie des lignes que vous tra­
cez, par les jeux de lumière et d’om­
bre que vous esquissez; chaque 
fois que, par la forme que vous im­
primez à la pierre, au bois, nu mé­
tal, vous manifestez une idée que 
vous avez arrachée à l’observation 
patiente des choses de la nature, qui 
est devenue vôtre, que vous avez 
Intérieurement caressée et aimée et 
dont vous voulez faire partager à 
vos frères l’inspiration émotive 
vous affirmez en ceux-ci le senti­
ment de la dignité humaine, vous 
surélevez les aspirations de leurs 
coeurs, et ainsi, avec plus de suc­
cès parfois que l’orateur de la 
chaire, vous vous constituez les 
champions de la cause sainte de la 
moralité publique.

“Vous surtout, maîtres et élèves 
de l’Ecole Saint-Luc, vous aidez à 
la moralisation sociale. Si je vous 
comprend bien, l’art qui sollicite en 
première ligne votre intérêt, c’est 
'TarcWtccture. “Llarchftetctiire, ob­
serve saint Thomas d’Aquin, qui ne 
‘fait que traduire l’étymologie du 
“mot, est un art qui commande à 
“tous les autres”; elle appelle, en 
effet, la sculpture et la peinture 
à son service. Et vous tous, mes 
ehers Amis: entrepreneurs de tra­
vaux oublies, fneriùisfers, charpen­
tiers, ébénistes, sculpteurs sur bois 
et sur pierre, serruriers, ferron­
niers, peintres, brodeurs, graveurs, 
orfèvres, vous collaborez aux cons­
tructions d’ensemble qu’inspire et 
dirige l’art architectural. Or, lors­
que je cherche à m’expliquer ce qui, 
dans le vaste domaine de l’art, as­
signe à l’architecture sa place spé­
ciale, je lui découvre un rôle émi­
nemment social. Est-ce que les “ho­
mes” ravissants de nos vieilles cités 
flamandes, de Bruges, par exemple, 
n’embellissent pas, ne parfument 
par la vie familiale? Les hôtels de 
ville d’Audenarde, de I>ouvain, de 
Bruxelles, les bailles d’Ypres, les 
beffrois de Bruges, de Gand, de 
Tournai, de Courtrai, ne sont-iJs pas 
des témoins vivants de la fierté ci­
vique qu’inspiraient à nos aïeux 
leurs franchises communales? Est- 
il une âme religieuse, c’est-à-dire 
une âme loyalement humaine jus­
qu’au bout, qui ne comprenne le 
langage de nos églises? Vere non 
est hic aliud, nisi domus Dei et por­
ta coeli, chante la liturgie de ce 
our. Les temples offrent un dou- 
le caractère et assignent, par con­

séquent, à votre effort artistique 
un double but: Dieu, notre Dieu 
fait homme, Notre Seigneur Jésus- 
Christ, le resplendissement de la 
gloire du Père éternel, l’expression 
consubstantielle de sa vie intime, le 
tout-puissant soutien de l’univers, 
Celui qui, après avoir expié nos 
fautes, est allé prendre place à la 
droite de la céleste Majesté.. Ce 
lui-là même daigne choisir nos tem 
pies pour sa demeure: Hic domus 
Del est!

“Et nous, pauvres mortels, pé­
cheurs infirmes, qui avons sans 
cesse besoin de secours et de par­
don. nous sommes tous admis à y 
venir chanter les louanges de Dieu 
et à y prier avec l’assurance que 
tout ce que nous demanderons au 
nom de Notre Seigneur Jésus- 
Christ. nous l’obtiendrons, et qu’un 
Jour nous passerons de ces tem­
ples faits rie main d’hommes dans 
la Cité immortelle de la Jérusalem 
céleste!

“Artistes chrétiens, élèves de 
l’Ecole Saint-Luc, qui, voués par 
état à l’architecture, avez une pré­
dilection pour l’architecture reli­
gieuse, voilà donc votre idéal... 
Oh! je vous en supplie, préparez- 
nous de belles églises! Et, puisque 
chacune des pierres que vous nous 
façonnez doit servir à la demeure 
de notre Dieu et former le vesti­
bule du ciel, avivez votre fol, affer­
missez votre espérance, alimentez 
votre charité, et que votre âme pas­
se dans votre oeuvre!

“Gardez l’imaglnatton chaste, le 
coeur iihre, afin que jamais le souf­
fle *de votre art ne ternisse la pure­
té virginale des modèles que vous 
offrirez à l’imitation des âmes chré­
tien nés !,

"Et vous, âmes pieuses, qui avez 
à coeur la dignité de notre culte, 
encouragez de vos générosités ces 
nobles artisans qui ont le souci 
d'élever leur humble métier à la 
hauteur de l’art, qui prient en tra­
vaillant et voudraient, par le fruit 
de leur travail, nous aider à prier! 

“Ne venez point déverser dans la

magasins de piété. N’encornbrez 
pas les murs du temple de Dieu de 
ccs caricatures qui travestissent la 
noble figure du Christ sur le che­
min du Calvaire, de ces imitations 
en carton-plâtre sans mouvement 
et sans vie et qui devraient cepen­
dant exprimer, en un saisissant 
langage, le zèle admirable, enflam­
mé, des apôtres, la constance des 
martyrs, la pureté dei vierges, la 
vertu surhumaine et la sérénité sur­
naturelle de tous les saints offerts 
au culte populaire!! !

“Débarrassez nos autels de ces 
chiffons de papier poussiéreux, de 
ccs vulgaires morceaux de fer- 
blanc, qu’avec un égal mépris de 
la nature et de l’art on appelle 
“fleurs artificielles!” Chaque sai­
son nous apporte la variété de ses 
couleurs et de ses parfums: invitez 
tour à tour les chrysanthèmes, le 
houx rustique à baies écarlates, 
les jacinthes, les azalées, les Ülas, 
les lys et les roses, à bénir la ma­
gnificence du Seigneur!

“En vérité, le lieu du culte divin 
est sacré et souvent nous n’y pen­
sons pas. Pour l’honneur de Dieu, 
respectez la dignité de son temple; 
et pour l’édification des fidèle^, ap­
pelez l’art au service du culte, en­
couragez les artistes chrétiens, n’ai­
dez pas à étouffer leurs initiatives 
sous le poids de la concurrence 
commerciale et des produits mé­
caniques!

“La sainte Eglise catholique, no­
tre Mère, cette grande calomniée, 
que les ignorants osent dire par­
fois hostile ou indifférente aux 
progrès de l’art comme à ceux de 
la science appelle de tous scs 
voeux la coopération de Part à son 
culte.

“Ne l’avez-vous pas entendue, ce 
matin, chanter un hymne à la beau­
té? Cité des deux, disait-elle, Jéru­
salem, vision heureuse du séjour de. 
la paix, des pierres vivantes où 
vous êtes appuyée, vous montez 
vers le firmament; pareille à l’é­
pouse au jour nuptial, des millions 
d’anaes vous font cortège.

“Oh! que vos noces sont heureu­
ses! Votre époux vous inonde de 
sa grâce, ô Reine, la plus belle des 
reines! le Prince auquel vous êtes 
liée est le Christ. Oh! quel éclat 
vous_jetez, Cité du ciel! Les pierres 
précieuses étincellent jusqu’au seuil 
de vos portes, qui, larges, s’ouvrent 
» tous!

“Sans doute, la beauté que chan- 
e l’Eglise est premièrement celle 
les âmes. La Jérusalem qu’elle sa- 
ue avec tant d’enthpusiasme est de 
ejeste origine; c’est la société des 
ideles qu’orne la grâce surnatu­

relle conquise par la rédemption 
du Christ. J’ai vu descendre du 
ciel, dit-elle, la cité sainte de Jéru- 

était Borée de ses atours, 
telle l Epouse qui cherche à plaire 
a son Epoux...

“Mais à l’ardeur de ses accents 
ne sentez-vous pas que l’Eglise est 
éprise du beau sous toutes ses for­
mes et ne vous attendez-vous pas à 
le voir transparaître dans la cité 
terrestre?...

“Parcourez donc l’histoire.
"Les basiliques de Ravenne, les 

églises romanes de l’Allemagne et 
des Pays-Bas, Sainte-Sophie de 
Constantinople, les cathédrales go­
thiques de France, d’Espagne, d’An­
gleterre, de Belgique... Saint-Pier­
re de Rome: ne sont-ce pas, dans 
tous les styles, les chefs-d’oeuvre 
de l’architecture?

“Parcourez l’Italie: Milan, Flo­
rence, Rome, Naples, Assise, Sien­
ne, Pérouse; visitez les grands mu­
sées de l’Europe; outre ceux de l’I­
talie, ceux d’Amsterdam et de La 
Haye, d’Anvers, de Dresde, la Na­
tional Gallery de Londres, le Prado 
de Séville... et supposez que, dans 
un moment de furie, le vandalisme 
laicisateur fasse disparaître tout ce 
qui, dans la sculpture ou dans la 
peinture, y est inspiré de l’idée re­
ligieuse, chrétienne, catholique....
dites-moi, que subsisterait-il du 
grand art?...

“Mais s’il en est ainsi, Messieurs, 
— et qui pourrait nier qu’il en soit 
ainsi sans se décerner un brevet 
d ignorance béotienne? — com­
ment faut-il juger ces misérables 
qui jouissent aujourd’hui de la ci­
vilisation que leur a apportée l’E­
glise et n’ont pas même l’élémen­
taire loyauté de rendre à leur mère 
le salut du respect et de la recon­
naissance? Dès qu’ils aperçoivent 
1 Eglise, ils imitent le débiteur mal­
honnête qui, voyant venir de loin 
son créancier, se dérobe à la hâte 
dans une ruelle obscure, pour 
échapper à un regard qui réclame 
justice et esquiver les règlements 
de compte!... Mais j'ai tort, mes­
sieurs, de me laisser aller à l’indi­
gnation devant vous, fils soumis de 
l’Eglise, artisans et artistes, dont 
les deux inséparables ambitions 
sont de christianiser votre vie et 
d’anoblir l'oeuvre de vos mains, 
afin de mieux servir et davantage 
honorer l’Eglise 

“Vous
par les fl
murs de la chapelle des Espagnols 
à l’église Santa Maria Novella de 
Florence. L’idée maîtresse en est 
l’empire de saint Thomas d’Aquin 
sur la société chrétienne. Nous som­
mes vers le milieu du XlVe siècle, 
et saint Thomas est mort en 1274. 
Le; grand docteur est assis sur un 
trône, au centre de la composition. 
Au-dessus de lui, dans le ciel, pla­
nent des anges, porteurs des sym­
boles des trois vertus théologales: 
la foi, l’espérance et la charité, et 
de ceux des vertus morales: la tem­
pérance, le courage, la Justice et la 
prudence. La vertu prime le savoir. 
Que sert à l'homme de régner sur 
le monde, s'il a le malheur de per­
dre son Ame? Saint Thomas a com­
pris et réalisé dans sa vie cet en­
seignement capital: les illumina­
tions surnaturelles de la grâce et 
les preyriptions de la morale chré­
tienne Trouvaient en son âme une 
correspondance fidèle. La sainteté

florentine, le maître de la pensée 
a à sa droite et à sa gauche, sur 
deux rangées, Moïse et les Prophè­
tes de l'ancienne loi; les évangélis­
tes et Paul, l’Apôtre des nations, 
sous la loi nouvelle. Puis, plus bus, 
à la gauche du saint docteur, sept 
vierges symbolisant les arts en hon­
neur dans les écoles du moyen âge, 
et, à sa droite, outre certains per­
sonnages qui n’ont pu jusqu’à pré­
sent être identifiés, des représen­
tants illustres de sciences spécula- 
iives et pratiques.

“Sous ses pieds, Thomas tient ac­
croupis des inventeurs d’hérésies 
et, à la place la plus en vue, Aver­
roès, qui tenta de placer sous le 
patronage d’Aristote les erreurs de 
la philosophie arabe, si vigoureu­
sement combattues par la parole et 
par la plume du docteur angélique.

La leçon est transparente. No 
négligez jias les sources du sa­
voir humain. Apprenez les arts 
et les sciences. Mais, davanta­
ge encore, appliquez-vous à la 
lecture et à l’étude des sain­
tes Fioritures et de la tradition 
catholique, et alors vous resterez 
fidèles à la foi et à la science véri­
table, vous tiendrez l’erreur sous 
vos pieds et en vos âmes se réali­
sera le voeu que l’artiste a inscrit 
à la première page de ce livre de 
la Sagesse, que saint Thomas 
d’Aquin tient ouvert sous ses yeux: 
“J’ai appelé de mes voeux le sens 
de la nature et H m'a été donné. 
J’ai invoqué la sagesse, et son es­
prit est descendu dans mon âme; 
je l’estime plus haut que les royau­
mes et les trônes".

“En deux mots, mes amis, je ré­
sume ma pensée:

"Tenez-vous le plus près possible 
de l’école de saint Thomas d’Aquin. 
Comme lui, cultivez les arts, aimez 
la science. Mais davantage encore 
soyez jaloux de l’intégrité et de la 
pureté de votre foi. Au-dessus de 
tout, dans vos préoccupations et 
dons votre vie, placez le culte des 
vertus morales et l’amour de la foi, 
de l’espérance et de la charité: 
Soyez des artistesl Soyez des croy­
ants! Devenez des saints!"

La leçon de Nancy
GENERAL DE CASTEL-PAR LE 

N AU
Nous avons déjà signalé la gran­

de manifestation catholique de Nam 
cy. On sera heureux de trouver ici 
les impressions de séance que le gé­
néral de Castelnau a confiées à un 
journal républicain modéré, l’Echo 
de Paris: .

“L’assemblée générale statutaire 
des catholiques adhérents à la Fé­
dération Nationale, dans le diocèse 
de Nancy, a eu lieu, cette année, au 
lendemain même de la grande fête 
de Pâques.

Tenue en plein air, dans un ca­
dre champêtre délicieusement fleu­
ri, sous un ciel d’un bleu tendre, 
dans la lumière d’un soleil printa­
nier, la réunion des catholiques 
nancéens a compté un effectif su­
périeur à 70,000 hommes.

Le terrain choisi aux abords im­
médiats de la. gracieuse capitale de 
la Lorraine consistait en un vaste 
enclos dont les murs de clôture 
avaient été ebupés, çà et là, de lar­
ges brèches pour l’écoulement fa­
cile de la foule à l’entrée et à la 
sortie.

L’emplacement réservé dans l’en­
ceinte à chaque groupement cons­
titué ou à chaque délégation était 
nettement marqué et délimité par 
le jeu de balises et de barrières ju­
dicieusement établies.

Des flèches de direction aux cou­
leurs distinctes avaient été dispo­
sées aux carrefours et le long, des 
rues, routes ou chemins conduisant 
au terrain de rassemblement; elles 
orientaient les divers groupes vers 
l’entrée et l’emplacement qui leur 
étaient respectivement assignés.

Enfin, des instructions claires et 
précises insérées dans la presse lo­
cale ou distribuées en tracts com­
plétaient heureusement les détails 
d’une organisation très étudiée 
dont la conception et l’exécution 
font grand honneur aux membres 
du comité diocésain et aux si dé­
voués commissaires du diocèse de 
Nancy et do Toul.

Le rassemblement et la disloca­
tion de l’immense foule accourue 
se sont rapidement effectués dans 
une atmosphère d’ordre, de calme, 
de cordialité et de discipline par­
ticulièrement émouvants.

La réunion des catholiques dans 
la capitale lorraine a donné à ceux 
qui en ont été les témoins et notam­
ment aux observateurs venus d’au 
delà nos frontières l’impression 
d une force cohérente, organisée et 
décidée.

* * *
Mais ce n’est ni l’étiage élevé des 

effectifs rassemblés le lundi de Pâ­
ques à Nancy, ni le charme d’une 
nature ensoleillée, verdoyante et 
fleurie, ni les souvenirs tragiques 
et réconfortants évoqués par les 
hauteurs du Grand Couronné, cadr“ 
proche ou lointain de la réunion, ni 
les détails impeccables d’une or­
ganisation très méthodique, non, ce 
n’est point cet ensemble de faits et 
d’impressions qui a donné à la

hésitants, aux indifférents, aux ad­
versaires et à eux-mêmes le spec­
tacle d'une masse vivante et arti­
culée, au service de la cause catho­
lique et nationale.

La réunion de Nancy est un pre­
mier essai d’une interprétation dio­
césaine, d’une décentralisation à ba­
se provinciale destinées à favoriser 
à la cohésion et l'entente des fidè­
les de toute une région et à facili­
ter leur action concordante et rapi­
de dans les circonstances locales 
qui pourraient exiger Jeur interven­
tion.

Cette tentative, couronnée d’un 
éclatant succès, est un très heureux 
précédent qui aura, c'est certain, de 
très féconds lendemains pour le dé­
veloppement et l’action de la masse 
catholique dans le cadre de la Fé­
dération nationale. Elle constitue 
un salutaire exemple, de nature, 
sans doute, a provoquer demain, des 
initiatives analogues, ici eu Breta­
gne, là dans les Flandres, ou en 
Provence, ou ailleurs...

L’avenir en décidera...
* * *

Mais ce n’est pas là l’unique et 
substantielle raison de l’intérêt ca­
pital qui s’attache à la réunion du 
lundi de Pâques, en Lorraine.

Il en est une antre, plus actuelle 
et plus pressante, caractérisée par 
la présence à Nancy le 5 avril de 
délégations sensationnelles en­
voyées par nos frères des provin­
ces recouvrées.

En dépit ou en raison de ce 
qu’on est convenu d’appeler "le ma­
laise alsacien”, Metz et Strasbourg 
ont répondu avec un empressement 
remarqué à l’appel qui leur était 
venu du versant occidental des 
Vosges. '

Nos Seigneurs les évêques, les 
présidents des comités diocésains 
de Metz et Strasbourg, de hautes 
jR'rsonnalités du Haut-Rhin, du 
Bas-Rhin et de la Moselle étaient en 
tète des délégations ou mêlés au 
flot des délégués.

Tous, à Jeur arrivée sur le terrain 
de l’assemblée, ont été accueillis 
par leurs frères du versant occiden­
tal des Vosges avec les accents jmo- 
longés du plus vibrant enthousias­
me.

Le “malaise alsacien” est dû à 
diverses causes d’ordre administra­
tif, économique, politique ou reli­
gieux.

Nul n’ignore, en France, les 
griefs articulés par nos frères des 
provinces recouvrées et,'' d’autre 
part, dans les milieux éclairés, 
l’opinion est depuis longtemps ac­
quise aux bienfaits d’une judicieu­
se simplification et d’une sage dé­
centralisation dans le jeu des roua­
ges administratifs. Mais, à Nancy, 
dans une assemblée de catholiques, 
seuls, devaient être retenus, et, 
seuls, ont été retenus les problèmes 
d’ordre moral et religieux.

Sur ce terrain, l’incohérence gou­
vernementale peut être synthétisée 
par un simple fait:

A Strasbourg, comme l’a expo­
sé Mgr Ruch, dans sa lumineuse let­
tre de février dernier, les catholi­
ques et les protestants ont respecti­
vement perdu leurs écoles confes 
sionnelles, seuls, les Israélites ont 
été autorisés à garder les leurs.

Quelle sinistre comédie!
Les catholiques n’ont-ils pas le 

droit de protester contre ces injus­
tices qui en font des Français dt 
deuxième zone? Fit les catholiques 
de l’intérieur n’éprouvent-ils pas 
quelque honte devant leurs frères 
des provinces recouvrées qui 
avaient le droit de compter sur le 
respect de la parole solennellement 
donnée et plusieurs fois renouvelée 
au nom de la France?

C’est pourquoi, à Nancy, s’est af­
firmée avec force, et s’est réalisée 
avec élan, l’union intime des âmes 
qui palpitent, des coeurs qui vi­
brent, des volontés qui agissent à 
l’est et à l’ouest des cimes vosgien- 
nes, au service de la grande cause 
catholique et française.

Le salut de tous est dans la mise 
en commun des ressources supé­
rieures et nobles qui se tendent la 
main du Rhin à l’Océan.

Et c’est dans ce but que seront 
réalisés des contacts plus réguliers, 
des relations plus suivies, des en­
tentes plus fraternelles.

La grande journée de Nancy sera 
la première étape d’une route que 
les catholiques des deux versants 
vosgiens parcourront énergique­
ment ensemble, pour aboutir à la 
paix religieuse réelle et durable, 
dans l’ordre, la justice et la liberté.

j i _ Général DE CASTELNAU, 
president de la F’édération nationa­

le catholique.

sur tout c« qui regarde l’enseigne­
ment secondaire classique au Ca­
nada. La dernière livraison offre 
d’abord un article très pratique et 
très intéressant du R. P. Farley 
(Joliette) sur le caractère de l’ado­
lescent. M. le chanoine Chartier 
(Montréal) étudie un curieux pas­
sage de l’orateur Lyalas, où l’on 
voit qu’un accusé présente, comme 
argument à sa décharge, les libéra­
lités qu’il a faites envers l’F.tat. Ce 
passage, dit avec raison l’auteur, 
“révèle trois choses, entre autres: 
l’ardeur du patriotisme grec; la 
vantardise accoutumée des Athé­
niens; leur habilité à distraire les 
jurys, par des raisonnements d’à 
côté, de l’action principale’’

Cette livraison offre aussi un ar­
ticle très vivant sur la méthode 
dans Tenseignement de l’anglais; 
cet article est signé de M. Armand 
Dumont (Québec); l’auteur y at­
taque la méthode dite “directe”, 
en fait la critique serrée, accepte 
ce qu’elle a de bon, rejette ces pré­
tentions irréalisables, puis expose 
une méthode d’ensemble applica­
ble aux études classiques.

Le Rév. P. M. Soffray (Bourget) 
présente une savante étude sur la 
syntaxe de l'accusatif dans ia lan­
gue de Saint-Jean Chysostome, 
d’après les Horn élis sur les statues.

Un rapport de M. l’abbé J.-A. 
Desmarais (.St-iHyacinthe) sur ia 
version latine au baccalauréat de 
Montréal. Une étude bibliographi­
que de M. l’abbé R. Benoit (Qué­
bec), des comptes rendus de livres 
divers complètement ia matière 
d’heureuse façon. Enfin nous si­
gnalons spécialement aux lecteurs 
les deux tableaux qui terminent la 
revue: l’un donne la statistique de 
ia rentrée en septembre 1925 dans 
tous nos collèges classiques; l’au­
tre donne ia répartition des finis­
sants de juin 1925 dans les diffé- 
détails suffisent à montrer l’intérêt 
rentes vocations et carrières. Ces 
de la revue pour toute personne 
qui s’est donné une culture.

Pour tout renseignement s’adres­
ser à

L’F.nseignement secondaire 
au Canada

Université Laval, Québec.
L’abonnement annuel est de cin­

quante sous seulement.
(Communiqué)

Les enfants pleurent pour avoir “Castoria”
Un succédané inoffensif de 1’huile de ricin, du parégorique, dea 

gouttes et sirops pour la dentition — Pas de narcotiques.
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SPECIAL

Mgr Ruch s'adresse aux 
catholiques de France

Mgr Ruch, évêque de Strasbourg, 
vient d’adresser aux catholiques de 
France une lettre où, ajirès avoir 
résumé l’histoire récente, il écrit:

“Supposez que l’introduction 
des lois laïques soit votée dans un 
jour maudit. Pour essayer de les 
appliquer — et on ne réussira pas! 
— il faudra mettre en mouvement 
les gendarmes français, faire mar­
cher contre des Alsaciens les sol­
dats français, obliger d'innombra­
bles honnêtes gens à comparaître 
devant les magistrats français, et 
enfin agrandir, pour les recevoir, 
les prisons françaises. Si pareille 
hypothèse se réalise, et si en mê­
me temps les catholiques de tous 
les diocèses ne s’empressaient pas 
de consoler, de soutenir les victi­
mes et de travailler à leur déli­
vrance; si par impossible, vous 
aussi, vous disiez ce que j’ai déjà 
entendu maintes fois: “Les Alsa­
ciens sont insupportables, et il est 
impossible de les satisfaire; ils 
compromettent leur cause et dé­
couragent leurs amis”, je vous le
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demande, qu’arriverait-il alors?
“‘Beaucoup d’Alsaciens s’uni- 

raient-iis à l'armée des mécontents 
de tout parti?* Combien y en nu- 
rait-il? Demeureraient-ils long­
temps associés à certains de leurs 
frères adversaires de la veille, 
communiste et radicaux? Jusqu’où 
se laisserait-iis entraîner? Autant 
de mystères. On sait comment ces 
mouvement commencent; on ne 
prévoit pas d’avance de quelle ma­
nière ils finissent. Du moins il est 
sûr que les Alsaciens engagés dans 
cette coalition ne faciliteraient pas 
le travail de la France.

Et voici qui est plus grave enco­
re: dans les âmes de la masse ca­
tholique diminuerait l’amour de la 
patrie. Or, nous ne sommes plus au

temps — si jamais il a existé -~ 
où un conquérant pouvait régner 
sur les peuples par la force, sans 
avoir à craindre pour l’avenir. Tôt 
ou tard, les provinces se détachent 
des empires dont elles subissent le 
joug sans l’aimer. Celui qui écrit 
ccs lignes croit connaître quelque 
peu son diocèse, et il est bien obli 
gé de vous crier avec une poignan 
te émotion:'Prenez garde! sans don 
te les catholiques ne sont pas tout 
le pays, mais si vous perdez leur 
confiance et leur affection, vovez 
ce qui vous restera de la Lorraine 
et de l’Alsace I...

Encore une fois, c’est un horri­
ble cauchemar. Oublions-le. et, bien 
éveillés, accomplissons notre de­
voir.

SERVICE DOUBLE ELECTRICITE ET GAZ

tt

maison de Dieu le trop-plein d» auréola son génie. Dans la fresque

. — a _____ „
is me rappelez le drame peint Hourn^c nancéenne du 5 avril l’im- 
s élèves de Giotto sur les I l10.r^ance ct l’éclat dont on ne sau-
.......................... - rait nier la réalité.

D'autiVs facteurs sont intervenus 
qui méritent de fixer l'attention.

* * îX
Pour la première fois, ont été ap­

pelés a se réunir et se sont rassem­
blés en masse pour traiter en com­
mun de leurs intérêts moraux et re­
ligieux, les catholiques de plusieurs 
diocèses adhérents à la Fédération 
nationale. Ils sont venus de Metz, 
Strasbourg, Verdun, v Saint-Dié et 
Nancy. L’est tout l est catholique 
qui, en quelque sorte, a tenu ses 
premières assises dans la capitale 
de la Lorraine. Ce sont les fidèles 
de ces diocèses frontières qui, sous 
I impulsion et les regards de leurs 
éminents pasteurs, ont voulu affir­
mer, dans le sentiment de leur foi 
commune, leur volonté bien arrêtée 
d'être intimement unis dans l’oeu­
vre des légitimes revendications ou 
de l active défense de leurs droits 
et de leurs libertés.

Ils ont donné aux timides, aux

L'enseignement 
secondaire au Canada"

Cette revue est l’organe officiel 
des deux comités permanents d’en­
seignement secondaire, dont l’un 
pour les maisons d’enseignement ! 
secondaire affiliées A l’Université ! 
Lavai, l’autre pour celles affiliées; 
à l’Université de Montréal.

^ Le comité de Québec est compo­
sé de la façon suivante: président 
d’honneur: Mgr Camille Roy, rec­
teur; président, M. l’abbé Arthur | 
Mah eux, Québec; vice-président : j 
M. l’abbé Joseph Gèlinas, Trois-j 
Rivières: sec.-trésoricr : M. l’abbé | 
Joseph Roy, Lévis; membres M. 
i’abbé J.-FI. Duchesne. Chicoutimi, | 
M. le chanoine F". Charron, Ri- 
mouski.

Le comité de Montréal, est com­
posé de la façon suivante: prési­
dent, M. i’abbé Lucien Pineault, 
Université de Montréal; vice-pré­
sident: R. P. L.-J. Morin, Joliette, 
Cjs.v.; sec.-archv., M. l’abbé Anas- 
tase F'orgot, l’Assomption; séc.- 
corresp., R. P. Alphonse Gauthier, 
c.s.v., Bourget; trésorier, M. l’abbé 
Paul-Emile Coursol, S te-Thérèse.

La revue elle-même a un comité 
de rédaction et d'administration 
dont font partie: secrétaire, M. 
l’abbé Arthur Maheux, séminaire 
de Québec; sec.-adjoint, M. i’abbé 
Aime Labri*. séminaire de Qué­
bec; administrateur, M. l’abbé 
FImile Beaudry, séminaire de Qué­
bec; membre, R. P. Alphonse Gau­
thier. cs.v., collège de Bourget.

Cette revue, qui est déjà A sad 
onzième année, «ublic des article»^

Pourquoi Mme Martin 
signa-t-elle un contrat?

44 vI F remarque que vous laissez vos comp- 
leurs à gaz et à l’électricité dans les 
logis récemment évacués”, nous dit 

Madame Martin. “Est-ce pour la commodité 
du nouveau locataire?”
“Telle en est la raison, Madame Martin. Et 
vous pouvez utiliser ces services, selon vos 
besoins, si vous y êtes déjà abonnée, d’après 
contrat, et nous avez avisés, par formule offi­
cielle, de votre changement de domicile. 
Aucune autre formalité n’est requise.”
“Si cependant je n’y suis pas abonnée, que 
dois-je faire?”
“Alors, vous devez passer sur-le-champ à 
notre bureau le plus rapproché pour y com­
mander les services requis, sinon ceux-ci 
peuvent être interrompus lors de la pro­
chaine tournée de notre préposé aux services 
et de plus vous ne bénéficierez d’aucun es­
compte pour l’utilisation que vous aurez faite 
du gaz et de l’électricité sans contrat.”
“Vous réaliserez facilement le désordre qui 
résulterait si chacun était libre d’utiliser nos 
services du gaz et de l’électricité sans contrat 
et sans se conformer à nos règlements géné­
raux.”
“Au reste, vous aimerez à profiter des avan- 
tages offerts par la compagnie à ses abonnés 
quel que soit le lieu de leur habitation —— es­
comptes substantiels, assurance d’un service 
Ininterrompu et perspectives de réductions 
futures du tarif. Si vous laissez le territoire 
par nous desservi, le contrat est résiliable 
sans compensation.”
“I.a plupart de nos abonnés, lorsqu’ils chan­
gent de domicile, continuent d habiter dans 
les limites de notre territoire. Ils demeurent 
des abonnés de notre service et la Compa­
gnie est anxieuse d’accommoder tous ses 
abonnés.”

Montreal Light, Heat & Power
CONSOLIDATED

Votre aide la moins 
dispendieuse à la 
maison.
Coûtant moins qu'un 
demi-centin de l’heu­
re pour l’électricité, 
et facile à acheter, au 
comptant on à termes, 
une nettoyeuse à suc­
cion conservera vos 
carpettes et tapis, et 
tiendra votre demeure 
propre et hygiénique. 
Elle vous permettra de 
faire davantage—tout 
en ayant plus de Ini­
ties. Demandez une 
démonstration à n’im­
porte laquelle de nos 
11 succursales.
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Autonxobilisme -T ourisme
Le coin du technicien

Le changement des vitesses^ 
par le procédé français

Il élimine le levier — La combinaison de deux opéra­
tions distinctes : débrayer et passer la vitesse — Un 
combinateur à la portée et à la vue du conducteur 
— Comment on a esquivé la difficulté de la com­
mande — Nouveau pas dans la voie de révolution 
de l'automobile moderne

Une des questions à l’ordre du 
jour dans l’industrie automobile 
est actuellement la suppression, ou 
tout au moins la modification, du 
changement de vitesse. Déjà de­
puis plusieurs années les construc­
teurs français ont tenté de devan­
cer leurs concurrents américains 
et de résoudre le problème. Or les 
comptes rendus de journaux fran­
çais du dernier salon de l’automo­
bile à Paris nous apprennent que 
les constructeurs français viennent 
de faire un nouveau pas en avant 
et qu’ils ont maintenant atteint une 
amelioration sensible qui semble 
avoir grandement simplifié les 
données du problème. 11 s’agit du 
changement de vitesse sans levier 
Z. F., dont le fonctionnement, 
croyons-nous, intéressera nos lec­
teurs, puisqu’il est encore inconnu 
en Amérique, semble-t-il.

iLa manoeuvre des vitesses, telle 
qu’elle est conçue actuellement, vu 
lu grande majorité des modèles, 
semble en effet primitive, impose 
une gêne et est destinée à disparaî­
tre. L’abolition du levier est à la 
base même de cette évolutiop. C’est 
ce que le constructeurs du procédé 
Z. F. ont compris; ils n’ont pas hé­
sité à appliquer un procédé hardi 
qui, dit-on en France, constitue 
une des progressions les plus nettes 
enregistrées dans l’industrie de 
l’automobile depuis vingt ans,

Dans l’art de bien conduire en­
tre pour une bonne part la maîtri­
se des changements de vitesse. 
Bien des dégradations de pignons, 
souvent même l'usure prématurée 
de pneus, sont dues à une manoeu­
vre incorrecte ou trop brusque du 
levier. Ce levier est donc parfois 
un souci pour le conducteur et il 
est presque toujours un obstacle 
pour le carrossier.

l.a nouvelle boîte de vitesse Z. F., 
par la suppression du levier de 
changement de vitesses, débarrasse 
l’automobiliste de cette préoccupa­
tion, lui apporte aine grande facili­
té dans l’art de conduire et de 
plus permet toujours l’accès aux 
places avant par les deux côtés de 
la voiture.

Avec le changement de vitesse 
Z. F., en effet, le dèpdaeement des 
trains balladeurs est obtenu par 
une action du pied, tout comme la 
manoeuvre de débrayage. Au lieu 
de deux interventions distinctes

débrayer et passer la vitesse, — 
qu’une certaine adresse était né­
cessaire pour bien combiner en­
semble, on a ainsi à exécuter une 
manoeuvre unique par laquelle les 
deux opérations sont combinées 
automatiquement.

Le conducteur e sous les yeux, à 
portée de la main sur le tabJior ou 
sur le volent même de direction, 
un combinateur qui lui permet de 
préparer à l’avance la vitesse quMl 
voudra prendre, et ce, par le sim­
ple jeu d’une manette pivotante 
que, sans quitter le volant, sa main 
pourra amener sur un numéro ap­
proprié. Ce mouvement n’actionne 
aucune mise en prise, il la prépare 
seulement. Donc à tout moment il 
peut être annulé et remplacé par 
une autre combinaison. Pour effec­
tuer la mise en prise, lorsque l’ins­
tant est venu d’obtenir la vitesse 
préparée, il suffit d’appuyer sur la 
pédale de débrayage. Celle-ci, arri­
vée à fond de course, débraye; 
mais, lorsque le pied se soulève, la 
pédale remontant, grâce à un sys­
tème de ressorts, fait mettre en 
prise la vitesse inscrite, dont le 
chiffre est toujours sous les yeux 
du conducteur.

Le problème difficile à réaliser 
était la commande allant du com­
binateur à la boîte de vitesse. Il a 
été résolu de façon extrêmement 
ingénieuse par le moyen d’une sor­
te de tube souple fait de fils d’acier 
enroulés en pirale jointive guidé 
dans un tube de laiton où il glisse. 
Cette spirale agit non par traction, 
mais par poussée, et détermine le 
mouvement d’une roue dentée. La 
suppression de l’effort de traction 
élimine de cette commande tout 
risque de rupture.

Le passage des vitesses devient 
une manoeuvre douce et facile, et 
désormais toujours silencieuse. En 
côte, dans les virages, et surtout 
parmi le trafic intense des grandes 
villes, l’automobiliste appréciera 
particulièrement cette simplifica­
tion et ce soulagerflent qui lui sont 
offerts — grâce auxquels, peut- 
être bien des accidents pourront 
être évités.

Ainsi si on allait vulgariser, et 
adapter aux voitures américaines 
le procédé français, la disparition 
complète du levier ne serait pas 
loin de constituer l’une des révolu­
tions les plus nettes enregistrées 
dans l’automobile moderne.

LA FORD CONTINUE
SES OPERATIONS

La région de 
la Mattawinie

ST-MICHEL-DES-SAINTS EN EST 
LE CENTRE. — UNE REGION 
PITTORESQUE

.Vous extrayons d’une correspon­
dance adressée à l’Association de 
tourisme de la province de Québec 
par M, J.-H, Charland, secrétaire- 
trésorier de la municipalité de St- 
Michel-des-Saints, les notes qui sui­
vent:

Sous le rapport du sport La Mat- 
tavvinie, comprenant actuellement 
trois paroisses: St-Zénon, St-Igna- 
ce-du-Lac et St-Michel-des-Saints, 
offre aux touristes un vaste terri­
toire de chasse et de pèche.

C’est à La Barrière, où vient 
d’être érigée une maison de pen­
sion moderne qu’est l’entrée de la 
Mattawinie, à quelques milles de la 
paroisse de Ste-Emilie de l’Ener­
gie, voisine de St-Jean de Matha et 
St-Félix de Valois, gare du Pacifi­
que Canadien.

De St-Félix de Valois, comme de 
Juliette, une route carrossable, gra- 
vclée, conduit jusqu’à St-Michel- 
des-Saints, la principale localité de 
la contrée, au milieu des belles Lau- 
rentides du nord.

A St-Michel-des-Saints les touris­
tes y trouveront deux hôtels bien 
aménagés, à l’un, même un garage 
en sûreté pour les autos; de plus, 
des guides familiers avec les bois 
et les cours d’eau, les courses de 
chasse et de pêche, le canot d’écor­
ce, le campement, le bivouac, dans 
toutes les directions, au proche et 
au loin.

Aux limites nord-est de In parois­
se, à trois ou quatre milles environ 
du village de St-Michel-des-Saints, 
sur les bords enchanteurs du Lac- 
dcs-Pins existent quatre ou cinq 
cottayes à la disposition des per­
sonnes qui veulent passer quelque 
temps de villégiature, avec des 
amusements divers où la musique 
même pourrait être de la partie 
avec le radio. La nappe d’eau lim 
pide et calme du Lac des Pins of­
frirait aussi une magnifique occa­
sion d’exercices de regattes. Une 
petite lie sur le Lac des Pins sert 
de rendez-vous aux pique-niqueurs, 
comme aux pêcheurs avides d’émo­
tions à la peche du brochet et du 
doré, au moyen de la trôle et de la, 
petite ligne.

Un peu partout, les amateurs de 
chasse peuvent rejoindre quelque 
gros gibier comme l’orignal, le che­
vreuil, sans excepter Tours qui, 
dans une circonstance d’exploits 
cynégitiques, avait été vu, une fois, 
poursuivant sa proie, un lièvre, jus­
que dans l’eau sur une des rives du 
Lac des Pins.

Cet endroit idéal de villégiature 
est destiné, à brève échéance, à de­
venir très en vogue pour y passer

, les vacances et lç temps de U bel­

le saison, présentant le site d’un 
grand nombre de maisons de plai­
sance qui s’étendraient en circon­
férence sur le rivage ombragé du 
Lac des Pins.

A proximité du village, où l’on 
peut se procurer tous les objets de 
confort, la ligne téléphonique y est 
installée en été, à une distance de 
quelques minutes aussi de voitura­
ge ou de marche à pied, lorsqu’on 
veut prendre l’exercice d’une lon­
gue promenade.

A Saint-Michel-des-Saints, le pay­
sage pittoresque est eneore agré­
menté par la présence d’aéropla­
nes qui viennent eirconvoler en pa­
trouille au-dessus des limites fores­
tières. Au grondement lointain de 
ces puissantes machines ailées, ça 
ne tarde guère de les apercevoir à 
des hauteurs vertigineuses, en des­
cendant petit à petit, pour aller se 
jeter dans une autre grande nappe 
d’eau, le lac Kaiskamack. à quel­
ques pas du village du côté sud-est.

Ces hydravions sont toujours une 
curiosité pour la population, à cha­
cun de leur voyage dans ces vas­
tes solitudes qui. par leur silence 
perpétuel, font un contraste remar­
quable avec le bruit sourd et for­
midable des appareils merveilleux 
de l’aviation.

Au point de vue industriel, Saint- 
Michel-des-Saints est susceptible depptin

abicsdéveloppements considérables par 
l’utilisation de nombreux pouvoirs 
d’eau environnants, pour rétablis­
sement d’usines en particulier de 
bois de pulpe, en se trouvant dans 
un véritable centre forestier.

A part de deux scieries, dont Tu­
ne est amalgamée avec une manu­
facture de portes et chassis, et l’au­
tre avec un dynamo qui procure l’é­
lectricité au village, il y aurait pla­
ce A bien d’autres entreprises in­
dustrielles. L’éclairage électrique 
des rues est inaugurée depuis un 
an par la Mattawin Power Co„ avec 
des perspectives d’extension qui ac­
centueront bientôt le progrès de la 
Mattawinie. ___

Cette innovation de la lumière 
électrique dans Saint-Michel-des- 
Saints, contribue beaucoup à l'em­
bellissement de ta localité. Le spec­
tacle de ces globes lumineux dans 
la nuit sombre est réjouissant, tout 
en étant d’une grande utilité pour 
la circulation publique, aux heures 
d'obseurité.

Une beurrerie, la seule de la pa­
roisse, est établie en plein village. 
On y fabrique du beurre pasteuri­
sé qui est de nature à satisfaire les 
jîoûts les plus raffinés et à délecter

été exploitée souvent par des agents 
de toutes sortes.

Les monuments ne sont pas com­
muns, à l’exemple des villes. Toute­
fois, il y a fies noms historiques 
qui évoquent les souvenirs des pre­
miers temps du pays, sous la domi­
nation française.

Une petite montagne, au nord du 
village, porte le nom de Mont-Ro- 
berval sur lequel est bâtie, comme 
un nid d’aigle, une résidence déco­
rée elle aussi du titre de manoir, 
habitée, au début de la petite colo­
nie, par un vénérable prêtre, apô­
tre de la colonisation: Messire Tho- 
mas-Léundre Brassard, premier cu­
ré et fondateur de la Mattawinie.

Sur le mont Roberval s’élève une 
chapelle dans laquelle repose, com­
me dans une crypte, le corps du vé­
néré prêtre qui avait demandé d’ê­
tre enterré là dans sa dernière de­
meure, au milieu des siens, comme 
un encouragement, en quelque sor­
te, aux colons de la Mattawinie. La 
mémoire de ce patriarche est en vé­
nération dans la région et il ne sera 
pas étonnant que, dans les futures 
générations, ce tombeau placé- dans 
une voûte, sous le sanctuaire de la 
chapelle, devienne un lieu de pèle­
rinage. C’est aussi Tun des plus 
beaux sites d’un monastère qui de­
vrait se fixer là, avec entente de 
l’Ordinaire et des intéressés, pour 
contribuer, par l’exemple de la cul­
ture, comme le font les RR. PP. 
Trappistes à Oka et à la Mistassini, 
au développement agricole, indus­
triel, autant que moral ou spirituel, 
d’une vaste région de colonisation. 
L’agrandissement du diocèse de Jo- 
lietie, dans le cas d’une division 
nécessitée par la création d’un autre 
évêché avant longtemps, ne pourra 
se faire que de ce côté-ci, dans le 
nord des comtés de Joliette et de 
Berthier.

Parmi d’autres places d’attrait, il 
y a une Ile de France, à environ 4 à 
5 milles de S. Michel-des-Saints. On 
y établirait une dizaine de fermes 
que nous aimerions voir surgir par 
l’initiative de quelques bons immi­
grants français de la Bretagne, com­
me un legs en héritage à nos cousins 
de l’ancienne mère-patrie.

Un peu plus loin, du côté ouest, 
existe une mine de mica, au lac de 
ce nom. mine déjà exploitée par une 
compgnie dont faisait partie un M. 
Soulhier, entrepreneur ou capita­
liste français.

Si nous poussons une pointe d’ex­
ploration vers le nord de S. Michel- 
des-Saints. en passant par la traver­
se au confluent des trois rivières: 
Mattawin, du Poste et du Milieu, 
nous pénétrons dans les limites de 
la Laurentide Co., jusqu’au grand 
Lac Clair, ainsi dénommé à cause 
de ses eaux limpides et riches en 
gros poissons du poids de 25 à 30 
Ibs.

Là, au lac Clair, on a une idée 
exacte et complète de ce que c’est 
une organisation de chantiers de 
billots, de campements de jobbers, 
d’installations en pleine forêt. La 
curiosité est attirée par un groupe 
de plusieurs maisonnettes en bois 
rond avec d’autres bâtiments, où 
sont emmagasinés des provisions de 
plusieurs centaines de mille pias­
tres, que la compagnie Laurentide 
fournit l’hiver aux eontraeteurs de 
bois. C’est la cache du Lac Clair, vi­
sitée. hiver et Tété, par un aéropla­
ne d’exploration au service de la 
compagnie.

Fm définitive, les amateurs de 
sport, les touristes qui se dirigeront 
vers S.-Miehel-des-Saints pourront 
tout à leur aise à jouir de tout ce 
qu’une nature grandiose est en me­
sure d’offrir de beau, de bon, 
d’agréable, d'utile et de bienfaisant.

Des séries de billets
pour ponts et péage

ministère provincial des tra­
vaux publics annonce qu’iî vient d’é­
mettre des séries de billets dont l’a­
chat se traduit par une réduction 
des taux de péage sur les ponts 
Taschereau et GalipeautS, à Ste- 
Anne et à Dorion. Le taux est le 
suivant: dix voyages simples, $2; 
vingt voyages simples, $3; cinquan­
te voyages simples, $5. Ce taux don­
ne droit nu passage d’une voiture 
de promenade et à son conducteur, 
dont le taux régulier est de 25 cents. 
t>es billets sont acceptés à Tun ou 
l’autre pont, mais leur validité ne 
dépasse pas la fin de l’année d’é­
mission. On peut aussi acheter des 
passes à Tusage des passagers d’une 
voiture ou des piétons, donnant 
droit à huit traverses sur Tun ou 
l'autre pont, pour 25 cents, le prix 
régulier étant de 5 cents. Ces billets 
sont en vente chez les percepteurs 
du pont, aux succursales de la Ban­
que Canadienne Nationale, à Vau- 
dreuil et à Ste-Anne, au ministère 
de la voirie, 2 rue St-Jacques, et au 
bureau dm Royal Automobile Club 
of Canada. _

Une carte du
ministère de Fintérieiir

I-e département des ressources 
naturelles, ministère do ITntérieirr, 
à Ottawa, a publié récemment une 
carte des routes automobiles entre 
le Canada et les Etats-Unis. Quoi- 
qu’eïle soit surtout destinée à ac­
commoder les touristes américains, 
cette carie est d’une grande utilité 
pour les automobilistes canadiens 
On y indique les routes conduisant 
aux rentres les plus populeux de 
chacun des Etats, en même temps 
qu’on y donne les principaux points 
d'accès du côté canadien, On y in­
dique aussi Taocès en auto aux 
principaux centres canadiens. On 
peut en obtenir des copies en écri 
vaut au département des ressour­
ces naturelles, ministère de Tinte 
rieur, à Ottawa.

t aie palais des étrangers 
rient la pureté des produits lait 
formés a l'eau et à Tair salubres 
des places de montagne.

L’agriculture est en honneur 
dans la région, la classe agricole 
comptant pour le plus grand nom­
bre dans la population. On y voit 
de nombreuses familles de cultiva­
teurs, les fils succédant à leur père 
sur la même terre depuis deux ou 
trois générations.

Trait caractéristique de la race 
canadicnnc-franenise, les gens sont 
hospitaliers, affables et peut-être 
avec une dose de bonne foi rare 
qui dégénère en défaut* pour avoir

50 sous par mois
Pour 50 sous par mois, 

vous pouvez, en dehors de 
Montréal et de sa banlieue, 
recevoir le DEVOIR quo­
tidien.

Hâtez-vous d'adresser 
votre demande au Devoir, 
336 rue Notre-Dame est, 
Montréal.

L’IMPORTANCE DU COMMERCE 
D’EXPORTATION — LE COUT
DU REVIENT AU CANADA ET 
AUX ETATS-UNIS
La Ford Motor Company of Ca­

nada, Limited, vient d’annoncer 
que, en dépit de la baisse des 
droits tarifaire» sur les automobi­
les importés, qu’elle allait mainte­
nir sa production actuelle.

“Nous n’avons d’autre alternati­
ve, déclarait un haut fonctionnaire 
de la compagnie, de continuer nos 
opérations jusqu’à ce que la portée 
du budget Robb soit connue malgré 
les rumeurs de la fermeture des 
usines d’autres fabricants.

“Il se fait un commerce impor­
tant d’exportation d’automobiles, 
et certains producteurs estiment 
même qu’il est plus profitable de 
ne fabriquer que pour l’exporta­
tion, On peut se faire une idée de 
l’importance du commerce d’expor­
tation par les chiffres de la compa­
gnie Ford. En 1925, cette compa­
gnie a exporté 40,000 automobiles 
dans l’Empire britannique, soit à 
peu près le chiffre de ses ventes 
au Canada. La dépendance du 
commerce national sur l’expropria­
tion peut être jugée par le fait que 
durant Tannée dernière la compa­
gnie a dépensé au delà de $32,000,- 
000 au Canada et n’a reçu de ce 
pays, en ventes, que $26,000,000 
d’où une balance favorable de $6,- 
000,000 pour notre pays.”

La fabrication de Tautomobile 
Canada, d’après l’opinion des ma­
nufacturiers, est une industrie sai­
sonnière. La Ford Motor Company 
of Canada, Limited, la première 
manufacture d’automobiles au Ca­
nada à décider de continuer son 
commerce, est particulièrement af­
fectée par les conditions de saison. 
Cinquante-quatre pour cent du 
total des ventes est obtenu pendant 
les mois de mars, avril, mai et 
juin. Aux Etats-Unis il existe plus 
de régularité dans les ventes et, 
par conséquent, la production y est 
plus économique.

“C’est certainement un des fac­
teurs de la cherté de Tautomobile 
en notre pays, dit Philippe W. 
Grandjean, secrétaire de la compa­
gnie. Et puis la différence de pro­
duction entre les deux pays: Tusi- 
ne de la ville Ford peut fabriquer 
cent mille automobiles par année, 
celle de Détroit deux millions.

“Sur une même base de produc­
tion, le coût de revient de la voitu­
re canadienne Ford, avant les 
changements apportés au tarif par 
le budget Robb, était de quarante 
pour cent inférieur à celui de la 
même voiture anrtricaine. Avec les 
nouvelles modifications tarifaires, 
la différence sera d’à peu près 
soixante pour cent. Lorsque le coût 
de revient de la voiture américaine 
était égal à celui de la voiture ca­
nadienne, l’usine de Détroit pro­
duisait un million d’automobiles 
par année.”

C’est pourquoi, nous disait un 
fonctionnaire de Montréal, les di­
rigeants de la compagnie espèrent 
compenser les pertes par un plus 
gros chiffre de ventes. Déjà, ajou- 
tait-H, depuis la réduction de $15, 
à $40. par voiture annoncée il y a 
une semaine, nos distributeurs ont 
remarqué une recrudescence de la 
vente. Et ce mouvement s’accen­
tuera avec la belle température.

Les ancêtres
de l’automobile

On croit généralement que le 
chemin de fer est antérieur à la 
voiture automobile. Il semble bien 
cependant que cette voiture ait 
précédé l’existence du rail.

La première voiture automobile 
aurait été inventée à la fin du 
XVIIIe siècle par le malchanceux 
ingénieur français Cugnot.

C’était un véhicule à vapeur à 
qui son énorme et insuffisante 
chaudière ne permettait qu’une 
marche de douze à quinze minutes 
à une vitesse pouvant atteindre au 
maximum 4 kilomètres à Theure. 
Cette voiture figure encore au Con­
servatoire des arts et métiers, mais 
ses essais n’eurent pas de lende­
main.

L’Américain Evans termine, en 
1800, une voiture à vapeur qui 
peut marcher dans les rues de 
Philadelphie.

En 1801, deux mécaniciens, V1-' 
vinn et Trevitchik, construisent une 
voiture qui marche sur les rails... 
en bois. Ce véhicule est le précur­
seur des chemins de fer.

En 1862, le Français I.enois es­
saye de lancer sur les routes de 
France une voiture avec moteur à 
pétrole.

En 1875, M. Bollée construit une 
voiturçtte mue par la vapeur.

C’est seulement en 1885 que l'Al­
lemand Daimler, aidé du Français 
Sarrazin, fait construire chez Pan- 
hard-Levasseur le moteur à pétro­
le qui marque le début de la loco­
motion automobile réellement pra­
tique.

En 1895. la course Paris-Bordeaux 
consacre la locomotion automobile 
qui, depuis, a révolutionné le 
monde. _

Taux réduits de
fin de semaine

A partir d’aujourd’hui, 1er mai, 
et à toutes les fins de semaines jus­
qu’au 31 octobre, le chemin de fer 
Pacifique Canadien émettra des bil­
lets à prix réduits valides pour les 
trains partant de 12b. (midi) ou 
plus tard le vendredi, et toutes les 
journées du samedi et du diman­
che, avec limite de retour le lundi 
suivant. Taux de fin de semaine 
bons sur les trains partant de 
Montréal, de Westmount, de Mont­
réal-Ouest et du Mile-End pour un 
certain nombre de points y com­
pris Beaconsficld, Berthier, Brome, 
Como, Cornwall, Farnham, Grand’- 
Mère, Joliette, Rnowlton, Labelle, 
Lac Mercier, Lachutc, Lennoxville, 
Magog. Mont Rolland. Mont Lau­
rier, Notniningue. Orford Lake, 
Pointe Fortune, Potton Springs. Ri- 
gaud, Shawbridgc, Sainte-Agathe, 
Sainte-Marguerie, Trois-Rivières, 
Vankleek Hill, etc.

Pour informations quant aux 
taux, horaires, etc., s’adresser à 
n’importe quel agent de billets du 
chemin de fer Pacifique Canadien 
ou à M. F.-C. Lydon, agent des 
voyageurs en villé, 143, rue Saint- 
Jacques. téléphone, Harbour 4211.

(réo.)

psn? le*

‘REDWING
Service de Miü AwéHoté

, Montreal 
'd Boston ix$w

Bofifon IQI5/mz
wâhmtréeà smm

—fiéae normale de l’Çst —-
Réduit d’une heure la durée du trajet 
de Montréal à Boston, et de deux 
heures et vingt minutes, celle de Boston 
à Montréal.

WAGONS D’ACIER
Wagon-observatoire avec 
Compartimenta et Buffet 

Nouvel Horaire du Train de Jour f

L’ “ Alouette ”
Quitte Montréal - 9.00 a.m.
Arrive à Boston - « 8.00 p.m*
Quitte Boston - - 8.00 a.m*
Arrive à Montréal - 7.00 p.m*

Wagon-Restaurant Direct 
Wagon-salon

Banaux dos Billets à MenMah—En villa, 143 nra StJaeqaaa.*'
141. H Arbour 4211, ou ouraa Windaor, Plaça Vif «r. MQe-Ead,
Wwtmount at M»atr4al-Oua(t,

PACIFIQUE CANADIEN
Quel est l’abonné . . .
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réus­
sir il n’y a qu’à vouloir. 
Donc tous à l’oeuvre.

MBlËfl

Ce que paieront
les compagnies

Québec, 1er, (D.N.C.) —M. L.-A. 
Taschereau, premier ministre de 
la province, a fait remarquer, ce 
matin, que les taux que la Commis­
sion des services publics imposera 
sur les compagnies d’utilité publi­
que ne constituent pas une taxe. 
Lorsque des compagnies deman­
dent à la Commission des services 
publics d’approuver leurs plans 
pour des lignes de transmission, 
cette compagnie doit envoyer des 
ingénieurs dont les frais étaient 
payés par la Commission. A l’ave­
nir, les compagnies d’utilité publi­
que devront payer une certaine 
somme pour l’approbation de ces 
plans.

Un tarif spécial a été approuvé, 
hier, par le conseil des ministres 
à ce sujet. _

La Quebec, Montreal and 
Southern Railway Co.

Billets éi prix réduits et change­
ment d’horaire, en vigueur le 3 
mai, 1926.

Le chemin de fer Qne.bec-Mont- 
real and Southern annonce de 
grandes réductions dans le prix 
des billets pour la saison d’été en-,’ 
tre Montréal (gare Bonaventure),| 
St-Hcnri, Pointe-St-Charles. St-Lam-j 
hert, Longueuil et Sorel, Contre-1 
coeur, Vcrchères. Varennes et les 
autres gares.

Montréal et Sorel, St-Roch (St- 
Ours) passage simple $1.05; aller 
et retour $2.05, bon pour 3 jours.

St-Henri ou Pte-St-Oharles pas­
sage simple $1.00, aller et retour 
$î -95.St-Lambert ou Longueuil, passage 
simple, $0.75; aller et retour $1,50.

Réduction proportionnelle pour 
levs autres endroits tels que Contre­
coeur, St-Antoine, Vcrchères, Va­
rennes et Boucherville,

Une série de 10 billets entre 
Montréal et St-Lambert, $1.75 par 
le C.N.R. et $1.00 par le M. & S. 
C. R. (tramways électriques) en 
plus du prix de St-Lambert tel que 
ci-haut, réduira encore le coût du 
passage.

Service des trains
Départ de Montréal: 7.25 a.m., et 

4.50 p.m.: arrivée à Montréal, 9.00 
a.m. et 7.20 p.m., heure normale, 
tous les jours, sauf le dimanche.

^ _____ (réc.)

Chemin de fer
National du Canada

MONTREAL-SHËRBROOKE-PORT-
LAND
Le chemin de fer National du 

Canada annonce qu’à partir du di­
manche, 2 mai, le train du soir 
pour Sherbrooke et Portland, Me. 
quittera la gare Bonaventure à 10 
h. 40 tous les soirs (temps normal 
de Test) au lieu de 11 h. 20. La 
composition de ce train comprend 
des wagons-lits pour Portland et 
Sherbooke (ce dernier pouvant 
être occupé toute la nuit jusqu’à 8 
heures le lendemain matin).

Le train du malin continuera à 
partir à 9 heures tous les jours.

Le train pour Sherbrooke et Is­
land Point partira de Montréal à 
4h. 15 tous les après-midis sauf le 
dimanche, au lieu de 4b. 25.

PETITES AFFICHES

Tarif
TOUTES DEMANDES — T «cation i 

maisons, chambres, maaaslni, etc. 
— A vendra. Perdu, Trouvé, ote.—
1 sou )o mot, minimum 25 sous.— 
La même annonce, un mois, re­
mise de 10%.

naissances. r*Ecm messes.
REMERCIEMENTS — M SOU» par 
Insertion,

CARNET MONDAIN, ete. — ll.M 
nar Insertion.

COLLEGE DE BARBIER
V©ule«-vmia occuper une excellente posi­

tion, avec le plus haut salaire payé? Quel-
?ues semaines d’apprentissage suffisent.

ysttmo modems. Position assurée, pour- 
eentage payé m apprenant S'adresser 

Barber College. (12. St-Lnurent. 1-3-27

CUISINIERES, SERVANTES
Cuisinières, servantes gAnérnlea, filles do 

chambre et de table, cpjl cherchez de l’em­
ploi, consultez le Service (l'Emploi du 
Canada, Bureau de Placement Provincial 
Gratuit. 81 Notre-Dame est.

CHAMBRES ET PENSION

Jeunes gens, commis, etudiants et autres, 
Lj Maison St-Joneph, en occupant i’immeuv 
ble do l’ancien bdpitat Notre-Dame, o’est 
beaucoup agrandie. Bile offre maintenant, 
outre les chambres, des salies spacieuses 
pour amusements, conférences, ete- Ses 
prix sont pourtant les mêmes qu’autrefoUt 
**' M à MAO par semalxe. No 381, Notre- 
Dame Est, prêt da la oars Vlger. 1-8 2S

PRETS SUR HYPOTHEQUES

Montreal Loan & Morgage Co.
Prêts première hypothèque: Montréal seu­
lement, avec Intérêts aux taux courants. 
Paiements faciles. 189 St-Jacques, cham­
bre 14. Harbour 1675. Aucune commission 
chargée à l’emprunteur.

CAISSES ENREGISTREUSES
CAISSES enregistreuses "National" se­

conde malu, garantie 2 ans: réparation». 
“Landry et Berthinume Limitée’', 1 Notre- 
Deme est. Main 4357. 1-3-27

ARGENT A PRETER

A. JETTE * CIE. 80 Notre-Dame ouest, 
courtiers en Immeubles, experts en pro-
S ri étés. Etablis 1885. Prêts première et 

(unième hypothèque». Achetons hypothè­
ques. balance de prix de vente. fl-7-38

PROPRIETE A VENDRE
Numéro* 2351, 2353, boulevard tiouln 

ouest, Cartlervllle, Montréal, 2 logements, 
rapportant |720.(M). Prix modérés, paie­
ments laciles. S’adresser à tél ATlantic 
4231.f.-3-2(*

MAGASIN A LOUER
Duluth est, 388. loyer réduit, 120.00 pur 

mois. S’adresser à Arthur Lacoste, 7 Place 
d’Armes. Main 8675.

pEPART§
DE MONTREAL

A Liverpool
' .n»S. « Juin ,............................ Montcalm
14 mat. 11 Juin .....................  Montclars
28 mal, 2o Juin ..................... Montrose

i Belfast st Glasgow
20 ma), 17 Juin ......................  Metagama
à Cherbourg, Southampton et Anrera

6 mal, 2 Juin .......................  Mlnnedosa
19 mal, 16 juin .............................. Melltn

à Londres
*5.   Marburn
•Ne transportera que de» passagers d« 
troisième classe.

DE QUEBEC
A Liverpool

l*r mal ..............   Montrose
21 mal, 18 Juin ....................  Montroyal

à Belfast et Glasgow
3 Juin, 1er Juillet ................. Montnalrn

è Cherbourg, Southampton et 
Hambourg

12 mal, 9 Juin .........  Empress of Franc»
28 mal, 23 Juin .,. Empress of Scotland

S’adresser à l’agent local 
D. R. KENNEDY, agent général 
département des passagers. 

Téléphone Main 7700 
141 ruo 6t-Jtrques 

Montréal

DEFAUTS MK NAVIRES PASSAGERS
DE MONTREAL

8 mal, Alaunia, 6 Ply., Cher.. Londre».
14 mal, Athenla, è Belfast. Glasgow 
14 moi, Antonin, à Ply., Cher., Londres.
22 mal, Àscania, h Ply., Cher., Londre»
28 mal, Letltla, à Belfast, Glasgow.
4 Juin, Auranla, à Liverpool.
5 juin, Ausonla, h Ply., Cher., Londres.

11 Juin, Athenio, à Belfast, Glasgow.
13 Juin, Alaunia, k Ply., Cher., Londres. 
19 Juin, Antonia, è Ply., Cher., Londres
25 Juin, Letltla, k Belfast, Glasgow
26 Juin, Ascania, à Ply., Cher., Londre,»

DE NEW-YORK
5 mal, Aqultanla, Cher., Southampton.
13 mal, Be.rongarin, & Cher. Southampton 
19 mai, Mauretania, h Ply., Cher., South. 
Autres départs réguliers pour Plymouth, 
Le Havre, I-ondres, Liverpool, Glasgow et 
Hambourg et de Boston à Liverpool.

Demandes nos brochures sur les ca­
binet ds troisième pour touristes et 
l’excursion spécisls.

FERMES A VENDRE
Ferme de 180 acres, à Otsego, Etat de 

New-York, maison de 8 pièces, 17 tètes de 
bétail, 2 chevaux, 1O0 volailles, tracteur 
8-16, his'lrimrenls aratoires, récoltes, lot 
boisé, évalué à $3,000. Prix $7,500. seule­
ment $1500 comptant. M. Douglas, Herklinr, 
N.-Y. <(1-5-20

Ferme de 235 acres à Otsego, Elat de 
New-York, splendide cottage de 12 pièces, 
dépendances, 15 têtes de bétail, 60 s 
laines, instrumenta aratoires, récoltes, 103 
arbres fruitiers, lot boisé évalué à $70 J'. 
$3000 comptant. Ecrire k 407 Mohawk St., 
Herktner, N.-Y. (6-5-26)

Laflèche, Sask.
160 familles catholiques, belle église, col 

vent très prospère avec école séparée, 
écoles de campagne. Sol très excellent pou 
la culture du blé, moyenne de 22 ininol à l’acre pour les dix dernières armes, h 
l’ahhé Dufresne, curé, oattf du comté d 
Montcalm, et de descendance acadienne, d, 
meure dans ia Saskatchewan depuis Jar 
vler 1609, c’est dire qu’il connaît très hle 
la province. Il invite tout parrlcullèremcr 
ses compatriotes à venir s’établir dans u 
des plus beaux centres de l’Ouest. Magir 
flques fermes il vendre k Laflèche. Pou 
plus amples renseimiements, s’adresser a 
Réy, C. E. Arès, missionnaire colonisateuj 
Collège St-Louls, Moose-.Taw. Saskatchewai 
ou an Hév. J. A. Dufresne, curé, Laflèehi 
Saskatchewan. Ig-R-O

TABAC EN FEUILLES

Spécialité : Tabac en feuilles
A vendre, choix de tabac, rouge, ho- 
bourg, parfum d’Italie, petit canadien. 
Quesnei pur, rose. Grand Dutch, spécla.' fort.
Petit raige, spécial, 5 Ibs pour $1.00 
Liste de prix envoyée sur demande.

A. MEUNIER
374 RACHEL EST TEL. BELAIR 7756

9-6-26

PEINTURE et BOURRIJRE
Travail d’experts k des prix modéré». 

Le plus bel atelier de peinture à 
Montréal.

Une visite h notre nouveau local est 
sollicitée.

Maison Pieltain Limitée
79-85 rue BENOIT, près Ste-Catherine 

Entre St-Laurent et Bleury 
Tel. Plateau 4578.

13-5-26

Brooborei illustrées, listes de départe, «ta,
sur demande.

(Service français)
The ROBERT REFORD Co. Limited

(Agents généraux)
Montréal (téléphone Main $132) 

on de* ••ente lacanx.

ANTIKOR-LAUREHCE

I
fHLtVC -PROMPTEMENTkS I
(Msirmfs wDumliohs , |

SUR,EUlChCt,SANS DOULEUR-mVfhTE PARTOUT 25*Fi>n(
r BANCO b A» LA POSTE

Pour autres renseignements, re­
tenue de places, etc., s’adresser à 
n’importe quel ajjent de billets du 
chemin de fer National du Canada, 
téléphone Main 4731. _ (réc.)

Le “Devoir* publie les meil­
leurs feuilleton!, toujours choi­
sis avec un grand souci de mo­
rality

EUROPE^jl
Pour une vacance' 

economique et 
profila b le.
Un veysge en Europe n’est p«* 
plus coûteux qu'une vacance à 
un endroit de villégiature en vo-
Ïue, et combien plus proiitable.

ongea-y! Deux grands voyage* 
aur la mer à bord de» palais 
flottants de la White Star, Kn 
Europe des attractions merveil­
leuses vous y convient. Et vo­
tre piastre vaut plus en Angle­
terre; elle double de valeur en 
France. Billet aller et retour 
depuis $170.
Pour renseignements complémen­
taires écrivez ou téléphonez à 

LAURENT TURCOTTE 
Directeur du Service de langue 

française
211 ru* McGill, Montrés! 

Main 7740
eu k l'agent d* votre localité

White Star Une 
service Canadien

Pacifique Canadien
Des changements

dans la sarvlca de* trains vayageurs 
deviendront en vU-ueur 

DIMANCHE LE 2 MAI IM4 
Pour renseignements, s’adresser aux 

agents.

e
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COMPTOIR VILLE-MARIE’

—AHMINISTKATION 
—ASSURANCE 
—IMMEUBLE 
—PERCEPTION

Chambres
103-101-104

-de propriétés «1 d» 
successions

—du tous rtnres sons 
exception

—oins tonte r»cese- 
tien do terne

— de loyers, de comp- 
., „ , •*» de te a tse sortesAIMK roUfîAS, J.p,, fT.c,s., Dir.-eérsnt.

602, rue SainttfCatherine Est Montréal

Pour vos
Prescriptions 

Remèdes Brevetés 
Articles de Toilette 

Articles pour Chambre 
de malade

Venez aux

Les Pharmacies
MODELES GOYER
184—Sle-Catherine E.—682
Près Ste-EUsabeth Coin Visitation

EXCLUSIVEMENT
Vous vendons les f(mieux bicycle»

C.C.M. RED BIRD 
1JL0 comptant — 1.50 par 

semaine
Vous trouvères ici patins, skis, eie., 
ru sus de motocyclettes et bicycles 
a pédales. — Pour renseignement] 
appeler

PL ateau 3458
ou s'adresser cbea

Mc B H I D £
2081 ave du Parc, prèa Ontario 

J08. LAMARRE, gérant.

LES CONFITURES AUX

Framboises D
n

MARQUE mmmI AMAN I
Oélieleeses à l'extrême, vous diront les gens qui en font osas*. 
Fslte» en l'essai vous-même. Vendues ehex votre épicier en beesux 
de 12 et 16 onces, de 4 lhe et en chaudières de 24 Ibs.
Aussi : confitures au* FRAISES, ANANAS, PECHES, PRUNES.

— Marque Diamant.
LABRECQUE & PELLERIN

111 RUE ST-TIMOTHEE
•v Si votre épicier en manque, appelez EST 1075

........... ................. ............. ......... ^......... .................—./J

<t La Sauvegarde »»

Renseignements fournit gratuitement 
* votre domicile par

L'AGENCE SPECIALE
J."II. LANGEVIN 
BE lair 3784-3064

\*i.uranees feu, vie. automobile», etc

tJiàCUlTfc------------ -
Les trois us populaires marques

‘ lazz Band” 
•Madeiun” “Village”

Exigez-let de voire épicier,
RMI ne les ven 1 pas, appelé*

EST 0601 (bureau)
EST 8266 'expédition)

DAVID & FRERE,
Fabricants.

820 RUE CHAMPLAIN. MONTREAL

BOIS' de construction
••8e*tm st Jumbo board” — "Plaater 
board" — Unabestos — Bols franc.

LA ncaster 2915
LANGEVIN & FOREST,

411 St-Dominique, Montréal
Succursale i 1*. rue Clark 

Tél. LA neuter 2860

LtiAitLv
Nous avons toulours en enrtopOt 

D L. N w. SCRANTON, WELSH 
et SCOTCH

FRANKLIN RED A8H (cendre rouge) 
Pour prix, otc., appelés

BE lair 4561 
EMILE LEGER CO.

414 Mont-Royal est, Montréal
près St-Hubert

J.-O. FARMER
Articles pour Hommes.

Sc spécialise dans 
CHEMISES — CRAVATES 

CHAPEAUX 
Toujours les dernières 
nouveautés de la saison 

5i. Ste-Catherine E. Lanc. 5511

Notre voiture passera chez 
vous

«fir Appelez BE Iair2767w
pour avoir le
VERITABLE 

PAIN CANADIEN
-boulange par dea Canadiens 
our les Canadiens par une 

joulangerie canadieune-dran- 
çaise

EXCLUSIVEMENT

La Boulangerie ‘ "
83, rue Boyer, Montréal

£

Tél. LA ncaster 7559

Tant qu’il y en aura, voua pou­
vez acheter ce fer électri­

que de $5.UV, pour 
*2.00

sans corde, en nous retournant 
votre vieux fer

Electric Supply Cie
LIMITEE

161, CRAIG O. MONTREAL 
L. C. Barbeau, gérant.

MALLES 
ALISES 

ACS DE 
________ ,OYAGE

M*OK IM ••MM*
La marqua Alligator mX vcHra 

garantie.
Renseignement» par téléphone ou 

autrement.
MA in 8350 

Lamontagne Limitée 
838, Notre-Damo O., Montréal

BALAIS
Panlera — Vadrouillée — Matelas — 

Rem paillage
Pour prix, etc., appatea

PL ateau 4297
L'ATELIER Dim AVEUGLES (Naaaretb) 

21 rua Jeanne-Mance.

‘ f Pelletier, Gravel
Licenciés en comptabilité 

46. RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL
Téléphone MA in 7618

LE BUREAU COMPTABLE

Lortii Gatthier & Dufresna
:»4, RUE SAINTE-CATHERINE EST

Téléphone EST 4078

RHUMES
Khumet. toux rtbtllts, bronchite, en- 
routntinca «t entra» affection, pulmo­
naire*. prenca ta iSIROP TERRIER, 6*c
et IL**-

H. O. PRPtN, pharmacien.
Angle Ontario et Frontenac, Montréal

Téléphone : CLairvml 1853

---------------- — Tél HA rbour 4236

Crédit Canadien Incorporée
t». RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL 

Achat* at vanta d'ehllgatlona —
Fréta eut hypothéquas at sir 

titres.

ELECTRICIEN m EST ^
EXPERT EN TELEPHONIE 

Répaiatipu, installation, construction de 
pouvoirs électriques.

J.-N. TREMBLAY. — 141 rua Uval

ENSEIGNES--------------------------
OKA SIGN CO.

KUG. DAVID, prop.
421 rua Cadlrux, - - Montréal

Tél. LAncaster 1458

ENCADREMENTS-----------------
TABLEAUX — IMAGERIES — MIROIRS

Pour prix, etc., appeler 
BE lair 2411 J 
ou s’adresser fe

Roméo Wisintainer
lit Mant-Raysl Est, angls Mêtai-da-vtlla

Contre les aéroplanes
De la ‘‘Croix” de Paris :
Pour permettre aux villes de se 

défendre «mire les incursions e. 
les attaques des avions en temps de 
guerre, un officier italien, Le lieute- 
nant-colonel Falehi, a imaginé de 
construire des "mines aériennes”, 
jouant le metne rôle que les mines 
sous-marines pour protéger les 
ports.

Ce sont des bombes chargées d’ex­
plosifs puissants et suspendues à de 
petits ballons sphériques. Un déto­
nateur très sensible les fait exploser 
au moindre frôlement d’un dirigea­
ble ou d’un avion.

Ces aéro-mines” seraient un dan­
ger pour ceux qui s’en serviraient 
d elles n’explosaient pas d’elles- 
nômes au bout d’un certain temps, 
uand elles n'ont pas été rencon- 
ées par l’ennemi. De même si le 

ballon qui les soutien vient à être 
rêvé, elles éclatent avant de reve- 
iir à terre, à une hauteur telle que 
es morceaux qui tombent ne puis­
ent être dangereux.

L’invention n’est peut-être pas en- 
orc tout à fait au .point, mais li­
ée est curieuse et mérite d’être re- 
enue.

Rappelons que les Italiens avaient 
iéjà doté leur armée de “torpilles 
aériennes”. Ce sont des charges ex- 

losives qui sont munies de surfa- 
es portantes et d’un appareil de di- 
•eotion et qu’on lance du haut d’un 
vion, après avoir réglé les gouver­

nes, pour atteindre le but visé, le­
quel peut se trouver à une dizaine 
’e kilomètres de distance. Cela per 

et aux avions de ne pas survoie; 
■s villes qu’ils sont chargés de 

lombarder, ce qui dknanue leurs 
•isques.

Une affiche significative
Drac (La Ligue des Droits du Re­

ligieux ancien combattant) de 
France publie cette significative af­
fiche:

VOS ENFANTS MEURENT 
FAUTE DE SOIN

Depuis 1901: 3517 écoles maternell­
es ont été supprimées, 2032 n’on: 

jamais été remplacées, 1 million 
l’enfants ont été privés de soins 
(d’après l’annuaire officiel de la 
France, année 1924, page 21), parce 
que DES LOIS D’EXCEPTION ont, 
depuis 1901 et 1904, chassés injuste­
ment des écoles maternelles 

4626 religieuses.
“L’enseignement de tout ordre et 

e toute nature «st Hutendit au:> 
Congréganistes". (Loi du 1er juiilei 
904, art. 1er),
MEME L’ENSEIGNEMENT AUX

ENFANTS DE 2 A 6 ANS.
Les lois d’exception sont des lois 

le mort. Elles sont une injustice, 
me bêtise, un crime contre l’enfance 
t contre la Patrie.

Abrogez les lois d’exception.

Les aspirations coloniales 
allemandes

LES REVENDICATIONS DU
REICH N’INTERESSENT 

QUE L’AFRIQUE
/ ---------

D’après le Journal de Berlin de 
Midi, le point de vue du ministère 
allemand des Affaires étrangères 
dans In question coloniale est le 
suivant:

Le droit moral de l’Allemagne à 
obtenir des mandats coloniaux 
après son entrée dans la S. D. N. a 
été solennellement confirmé à Lo­
carno. L’Allemagne n'étant pas en­
core membre de la S. D. N., il est 
superflu d’exprimer actuellement 
des revendications plus précises. 
Une chose est pourtant dès mainte­
nant certaine: c'est en Afrique que 
porteront les revendications de 
l’Allemagne. A cet égard, l’AMema- 
fne ne discutera cette question 
m’avec les grandes puissances al­
liées et associées, car elle n’a re­
noncé à la possession de ses colo­
nies qu’en faveur de ces puissan- 
-es. C’est pourquoi elle conteste 
formellement la légitimité du fait 
que l’Union sud-africaine se soit 
approprié le Sud-Ouest africain al­
lemand.

En ce qui concerne le Togo et le 
Cameroun franco-britannique et le 
Tanganyika britannique, l’Allema­
gne réclamera que ces colonies 
soient considérées, comme un seul 
territoire jouissant d’une adminis­
tration unique, conformément à 
l'article 22 du traité.

BANQUETS 
RECEPTIONS ET 

NOlES
VOUS n’avex pas ft
F vous inquiéter des 
détails d'un diner de 
noces, d’un souper, 
d'une réception ou 
d'un banquet quelcon­
que, car nous «pouvons 
vous préparer ces re­
pas dans notre restau­
rant ou £ votre domi­
cile de façon à don­
ner entière satisfac-

Tél. Eet 2140*
262-12S4 RUE SAINT- 
DENTS, MONTREAL

La collection générale 
des Conciles

En 1759, l’archevêque de Luc- 
ques, Mgr Mansi, entreprit, à Flo­
rence, la célèbre collection généra­
le des Conciles; il la conduisit, lui 
et ses collaborateurs, jusqu’au tome 
XXXJ, qui parut à Venise en 1798. 
EMe fut réimprimée par la maison 
Welter en 1901, et deux savants 
français la continuèrent: feu M. 
l'abbé J.-B. Martin et Mgr Petit, ar­
chevêque d’Athènes. En novembre 
1924, Pie XI adressa une lettre très 
élogieuse au sujet dea deux pre­
miers volumes sur Je Concile du 
Vatican.

Les tomes LH et LUI, qui parai 
feront en octobre 1926 «t en avril 
1927, termineront le travail.

De cette Collection monumentale 
ont été publiés, de 1901 à 1924, les 
tomes I-L, en 56 beaux volumes lo- 
rolio, y compris les tomes O, XVII 
bis, XVIII W»; XXXI bis, XXXVI 
bis et XXXVI ter. Les tomes LI, LU 
et LUI paraîtront en 1925-1927.

Une table des tomes I à XLVIII 
(les tomes XLIX-LIII en auront 
une spéciale et très complète pour 
le Coqcile oecuménique du Vati­
can) sera publiée en même temps 
que le dernier volume de la Collec­
tion, au prix, relié, de 40 florins, 
en 1927. Les 60 volumes (table 
comprise) se vendront, à partir du 
1er avril 1927, 5,900 florins. Jus- 
qu’on mars 1926, le prix est encore 
de 3,300 florins net.

En ce qui concerne les condi­
tions de vente, l’imprimerie Welter 
(1) n’accepte de traiter que direc­
tement avec les acheteurs.

(1) 10, Coehoornstraat, Arn­
hem (Hollande).

La plus importante Foire 
polonaise du bois

A l’occasion de la Foire interna­
tionale de Poznan, qui aura lieu du 
3 au 10 mai prochain, sera organi­
sée une Foire du bois polonais.

Lei richesses forestières de la 
Pologne représentent 25 pour 100 
du total des exportations polonai­
ses, mais ce commerce s’effectue 
souvent par l’intermédiaire des 
commissionnaires allemand». Le 
but de la Foire est de permettre les 
dations directes entre tes ache- 
eurs étrangers et les vendeurs po- 

lonais. _

Le» armements
britanniques

D’après le S/or, de Londres, un 
nouvel avion destiné à l’année an­
glaise, serait actuellement en cons- 
'ruction. Cet appareil serait sus­
ceptible de transporter 50 homme 
de troupe à une vitesse de 100 mil­
les à l’heure, peg dispositifs spé­
ciaux permettraient l’emmagasine-j 
ment de fusils et de munitions. '

uU regularisiUiou du Klün 
entre Bâle et Strasbourg
Nous Usons dans la Liberté de 

b ribourg :
Le Rhin se prête à la grande na­

vigation entre Strasbourg et Bâle. 
L» trafic annuel des ports de Bâle, 
qui a été de 300,000 tonnes en 1924, 
en est la preuve tangible. Mais la 
navigation ne pourra se développer 
sur ce trajet que si la voie naviga­
ble, accessible aujourd'hui aux ba­
teaux marchands pendant la moi­
tié de l’année à peine, devient apte 
à la grande navigation pendant une
Êêriode beaucoup plus longue.

’est pour atteindre ce but que la 
Suisse, qui a un intérêt vital a i’ex- 
tention du Trafic rhénan, a adres­
sé et soumis à la Commission cen­
trale du Rhin, organe supérieur de 
l'administration de la navigation 
rhénane, un projet de régularisa 
Mon du fleuve entre Bâle et Stras 
bourg. Ce projet, auquel la Franc* 
a opposé un plan de canal latéral 
a reçu l’approbation de la Commis 
sion centrale, et on peut passer 
maintenant à son exécution. La ré 
gularisation du fleuve créera un 
chenal navigable de 70 à 80 mètres 
de largeur accessible pendant trois 
cent dix-huit jours annuellement 
à des bateaux ayant un tirant d’oau 
de 2 mètres. .

Le coût des travaux sera de 61 
millions de francs suisses. Il va de 
soi que les autorités responsables 
ont recherché avec eoin si le pro- 
Ht que nous pouvons attendre de 
rette oeuvre est proportionné aux 
frais qu’elle nous occasionnera 
Des personnes compétentes ont pu 
Yié sur ce problème des études qu 
arrivent à la conclusion que 1 opé 
ration est réellement avantageuse.

La Russie prétend annexer 
des territoires au , 

Pole Nord
L’Agence Tasr de Moscou publie 

l’information suivante:
I.e bureau du Comité exécutif 

central de l’U. R. S. S. déclare ter 
ritoire de l’Union toute» les terre* 
et îles, tant découvertes que pou 
vaut être découvertes ultérieure 
ment, mais ne faisant pas partie du 
territoire reconnu par le gouver 
nement de l’U. R. S. S. au momen' 
de la publication de ce décret coin 
”ac aooartenant à tel ou tel autn 
Ftai élranger.

Ce décret se rapporte aux terre 
et îles situées au nord du littora’ 
de l’U. R. S. S., dans l’océan Gla 
rial Nord, entre le méridien 
32*4’35” de longitude Est de Green 
wich, passant par la section Est de 
'a baie de Vaïda, et par la marque 
triangulaire du cap Kekursky et te 
méridien 168*49’30” de longitude 
Ouest de Greenwich, passant «r 
centre du détroit séparant les île 
Ratmanoy et Krusenstiern du grou 
ne de* îles Diomid du détroit d» 
Behring.

Les milieux autorisés expliquer' 
'me ce décret n’établit aucun fa*' 
nouveau en droit international, de*- 
actes analogues ayant été faits pa 
la Grande-Bretagne en 1923 c' 
1924 pour la zone antarctique.

La loi d’exil et
les princes français

Voici le texte exact de la loi d'exG 
qui frappe les princes français, te' 
qu’il a été voté par la Chambre, rc 
cueillant trois cent quinze voix 
contre deux cent trente-deux, en 
juin 1886:

Article premier —■ Le territoire 
de la République est et demeure in 
tendit aux chefs des familles ayan' 
régné sur la France et h leurs hé 
ritiers directs dans Tordre de pri 
mogéniture.

Art. Il—La gouvernement est au 
torisé â interdire le territoire d'­
là Rénublique aux membres de ce 
familles. L’interdiction est proncm 
cée par décret du président de te 
République, rendu en Conseil des 
ministres.

Art. ITT—Celui qui, en violation 
de la loi. sera trouvé en France, en 
Algérie ou dans les colonies, sera 
mini d’un emprisonnement de deux 
k cinq ans. A l’expiration de sa 
neine, il sera reconduit i la fron­
tière.

Art. IV-—Les membres des famil­
les avant régné en France ne pour- 
-ont entrer dans les armées de ter­
ra et de mer, ni exercer aucune 
fonction publique ni aucun mandat 
électif.

SERVICK
«OPTIQU*

FRO-
FBSSIONNEl.

gratis

TA IT - FAVR EAU - Ltéb
L.FAVREAU^r0 -{.CU-I/SIR

Fov» la

VUE
•avjjjjs*

•97 Ru» SAINTE-CATHERINE Ear

-T I
VflRRBS

rr
UTNKTTRi

DS
TOUS GENRES] 

A FBIX 
MODERES

Ventes par téléphone
APPELEZ

BE Inir 3617
SI votre pharmacien ou mar­
chand ne vend pas nos par­
fums “Foi es - moi Rêver”. 
“Boule-de-Neige" ou “Parfait 
Bonheur", téléphonez â Bêlai» 
1617 et toute commande d’un 
dollar ou plus vous sera livrée 
à travers la ville.

La parfumerie
j. jimiAs

2204 Avenue Papineau

CLICHES D'EGLISES
EN MAGASIN :

Un curtllen 4a IS clack»» avec et». 
»lcr pour louer de, air» et pluilcur» 
cloche* neuve» et d‘occe»ion da dif 
tarant* potd* et pris.

Poor r*n*eiirnemrnU, éefire 
appatea

BE lair 1971

Z. 0. TOURANGEAJ
315, Ave Mont-Royal Est. 

Montréal

TURCOT
t* arNORZ-vors 

DBS MITSICIBNS 
S 8t*-C»thrrtae B»* 

*prè« St-UanrenO 
Montréal

Tél. LA ncaster 
2111

Pianos, Radios, Vicüola», . 
phones, Violon» et tous 

instruments.
Toute la musique classique, m 

derne, religieuse, vocale et 
instrumentale.

FOURNITURES
Coton Circulaire

coton blanc — beau fini 
toile — marque Wabasso
— l’article qu’il vous faut 
pour estampes ou taies 
d’oreiller — en deux lar­
geurs.
40 pouces de large 3"T
— la verge............."
42 pouces de large
— la verge.............

DE MAISON
Madras de Soie

en vieux rose, vieil or, bleu, 
brun, très en vogue pour 
draperies de fenêtres et 
portes de boudoir.
36 pouces de large
— La verge..............
50 pes de large 4 < g
— la verge .... ■ ^

Tél. AM. 2143
L N.

889-681
MESSIER

■■■Siila Fabre

VOS YEUX
Vous demandez beaucoup A vos
. yeux

Faites-vous quelque chose pour 
eux?

Vous leur demandez des heures 
et dca heures de serviccl

Ne pouvez-vous leur donner 
trente minutes pour le* faire 
examiner?

Ils en ont peut-être grand be­
soin!

N’attendez plus!

de Meslé & de Meslé
OPTOMETRISTES

1610 rua St-Denis
Appointement: LAncaster 3397

AU ROYAUME 
DU TAPIS

Les plu» beaux tapis. 
Les plus bas prix.

B»n*flsn»mcnt* fmmiU par te'» 
phone ou autrement
LA ncæter 4970

Maison FILIATRA (JL
TAPIS. PRELAKT8. RIDfc.AU ' 

429 Blvd St-Laurent Mom

joncs r
MARIA»

—Eco nom 
\eo l'uchet' 
.Che* Binond ./10k.: *4 M '
14U.: *5 à «1-

---------- 18k.t 88 à *13
Ausel or hlRneou vertdseMt f* et *8
J. A. Emond, LA ne. 5519
245 Ste-Catherine E., Montréal

Tout genre de
Réparation de meubles

ContUm à de» eapert* ta rép«r»tlon 
et le rembourrage de meuble» tels <iua

(JHESTERHKIJXS
mvANirrms
FAUTEUILS, eto.

Noua nau» spéctaliaona auael d»iu le rwtabjuiraBe
d'AUTOMOBtl.ES

et le pollisega et remtaaage de
meubles.
Pour obtenir le summum de satis­faction, appclrs

Est 7962J
Nous passerons tous eojr.

Nos prix sent les plu* bas.

J. E. PINET
960. rua Plessis, près Craig

IMMEUBLE---------------------—
Ptsccr .on araent sur'tnmrilrie, 

c est le placer «Orraient. 
Surveille* nos annonces dans les 

Journaux et appelas

MA In 2423
A.-H. DELAND, courtier

52 rue St-Jacque*

27 marque»

Laveuses
Electriques

BÉIQUE Liée
BEIair 7093 

618 Mont-Royal Est, 
Montréal

CHAPEAUX, CHEMISES. CRAVATES
C'est chez

BONIN
Où l'on achète toujours A meilleur 

compte dans U merwrlc.
Henselgnez-vous et appelés

LAncaster 4325 
669-lïi9 ^te'Latherine Est

SERRURIER
REPARATIONS

.GENERALES

I TELLE.. „
Loô Dorchester Est £/e'*»

TEL. EST 9356

ESTAMPES'
En eseatehoue. Tans genres.

. A. DEROME & CIE
M-lf, Itae Hatra-Dama Est, KsntUal

Tél. MA in 4679

GRAINES DE SEMENCES
Catalogua gratis sar demanda.

HECTOR L. DERY 
‘T, KOTKE.DAMB est MONTREAL

Téléphone: MA in 3036

serviettes;------— poor bi
Service Individuel rapide, parf

Appelez MA in 7996
Montreal Sanitary Towtl Seppl-

390 rue Notre-Dame

LAVAGE-
DE FENETRES

Appelez MA in 1203 
New York Window Cleaning Co. 

Limited
• '"i. Bt-Jsefln*»Le «Olr I BE lair maw.

PRODUITS ------------- —
PHARMACEUTIQUES

Laboratoire Nadeau Liée 
Téléphone : MA in 0395

US RUE ST-PAUL OUEST. MONTREAL

LA ncaster 5478
LA PHOTO DE

M. HENRI BOURASSA
Ven» la recevrei sar reeeptlan da IA# 
ALBERT DUMAS. MS Su-Catherine Rsl 

Montréal.

TAILLEUR-------------------------
ERNEST MEUNIER

334, rue Hachai Est, Montrèsl
Téléphone: BEIair 0408

VETEMENTS----------------------- -
Confection et réparation. 

Repréarmunta de ta marque L. et I* 
Tél LA ncaster 1477 

Roméo Blanchard et Cit
(••trefoil do Marin ot frère)

c, STE-CATHERINE EST (aana^si)

i

C^5C

0677

2
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COMMERCE ET FINANCE
I IS os entrevues

M. J.-B. Baillargeon
Le monde des déménageurs est bouleversé-Le trans­

port à longue distance — Baisse des taux de ca­
mionnage - Le bail mensuel ou trimestriel

[ Le premier mai! Le soüdde 
l’actualité nous contraint de PÇn" Lr au déména«ement. Et que faire 
linon d'aller interroger le P us ex- 
fcériinetajté et le mieux outillé des 
■ftnié/faffv’urs, M. Jean-Baptiste
| LeaSiU' de M. Baillargeon est 
Kounu de Jous à Montréal, mais ou 
Ion liait pcwt-ètre moi ns les débu s 
Inoilestes A<‘ sa vaste urtreprist^ 
liodestcs comme ceux de toutes les 
Ergnnisationa vouees aux succès. Né 
E Lauruiric, X- jaillargeon, i|m n e* 
■ail pratiquem eal sorti de son vil­
lage que pour recevoir son éduca­
tion chez tes I-reres Maristcs, a 
Iberville, s’eu vint à Montréal en 
1899, encore mineur, ouvrir un pe- 
■it commerce de bois et de chai 
■ton, de grains et de foin, rue Sain- 
Ïe-Catherine, prés de la rue Sainte- 

îlisabeth. Après deux ans M. Bail­
largeon transfontie son commerce 
hn une messagerie et entreprend la 
[ivraison valise# Bientôt il ajou-

l'entreposage à hi messagerie et, 
['entreprise se développant, il se 
[rany;porte cinq ans apres a 1 angle 
ii , rues Sainte-Catherine et Saint- 
urbaili- L’ambiance agit sans dou­
te sur lui, puisque au bout de trois 
Us il déménage de nouveau et s e- 
ablit sur l’emplacement actuel. 

Elans le vaste quadrilatère encerclé 
bar les rues Sherbooke, Saint-De- 
lis, Ontario et Bern.

On estime qu’il s’effectue à Mont- 
réal, 6(UK)0 déménagements par an­
née. 11 est encore assez difficile, 
nous disait M, Baillargeon, de dé­
terminer si le nombre des déména­
gements sera aussi élevé cette an­
née que l'an dernier. Le Bell Tele­
phone annonce une diminution 
[{'environ trois mille, tandis que le 
Montreal Ufiht, Heat and Power 
prévoit un plus grand nombre de 
[ hangements parmi ses clients. De 

avis de M. Baillargeon, il y aura 
kette année une diminution d’envi- 
kon dix pour cent sur l’année der­
rière.

"Mais, nous dit-il, la situation 
lies déménagements est toute boule- 
[yersée, cette année, par deux fac- 
leurs: la température et le grand 
[nombre de logements vides. Cha­
que année, une bonne proportion des 
Aménagements s’effectue en avril, 
e qui n’a pas eu lieu cette année à 
anse de la mauvaise température. 

[Kt cela s’explique. Outre que les dé­
ménageurs sont par nature peu en- 
[clins à entreprendre cette tâche à 
ii pluie ou par un temps maussade. 

1s sont encore moins pressés cette 
: nnée de le faire parce qu’un grand 
i ombre d’entre eux occuperont, 
rette année, comme c’était le cas 
|!’nn dernier, des maisons construi­

tes pendant l’hiver, avec des murs 
suintant l’humidité qu’un soleil pa­
resseux n’a pas encore chassée. Lt 
c’esti tellement vrai que les quel­
ques jours de chaleur que nous 
uvous eus la semaine dernière ont 
entraliné une recrudescence d’acti­
vité «liez les déménageurs. Et puis 
comme une forte proportion des lo 
cataires laissent des maisons qui ne 
sont pas encore louées, ils préfè 
rent attendre les beaux jours et 
prendre un arrangement avec l’an­
cien propriétaire.’'

La J.-II. Baillargeon Express re­
tire un gros revenu du goût du de- 
ménageouunt. Elle est parfaitement 
outillée sous ce rapport, particulié­
rement pour le transport è longue 
distance. Nous nous cnnorgueillis- 
sons, disait M. Baillargeon, de pou­
voir transporter un menage de six à 
sept pièces, de Montréal à Québec, 
en une quinzaine d’heures. Nous 
offrons à nus clients de prendre 
leur ménage à cinq heures, a mur 
demeure de Montréal, et nous leur 
garantissons que le lendemain ma­
tin, ils pourront faire le dejeuner 
sur leur poêle à gaz, à huit heures. 
Nous avons déjà effectué un démé­
nagement de Montréal à New-York, 
en trente-quatre heures. Bien plus, 
nos fourgons-automobiles ont déjà 
fait des voyages de sept, dix et mê­
me quatorze jours.

Les taux de camionnage, nous an­
nonce M. Baillargeon, sont à la bais­
se, notamment pour le transport des 
pianos et le déménagement à lon­
gue distance. De plus, grâce à un 
arrangement avec son personnel, la 
période de surcharge a été réduite 
de deux à trois semaines. Et ce

est là qu’un pas dans la voie, puis- 
jue les clients de la maison bail- 
.argeon bénéficieront, à partir du 8 
mai, d’une réduction générale de lu 
à 20 pour cent des taux de trans­
port. C’est la baisse des droits sur 
IdS camions importés, annoncée 
Ians le récent discours du budget, 

qui nous permet de concéder cette 
faveur à nos clients, d’expliquer M. 
Baillargeon.

Notre interlocuteur favorise l’in­
troduction à Montréal de la loca­
tion mensuelle, ou tout au moins du 
bail trimestriel. Cette pratique, 
dit-il, réduirait de moitié le coût 
du déménagement, en ce qu’elle évi­
terait l’encombremeht de la fin 
avril et dispenserait les camion­
neurs d’un personnel supplémentai­
re, dont la rareté à cette époque se 
traduit par un double salaire. Et 
puis comme la demande serait ré­
partie sur toute l’année, ia moitié 
des véhicules ne serait pas inactifs 
pendant onze mois. Le nombre en 
serait réduit, et partant le capital 
immobilisé.

Cailles du Sud Américain la
pair*.................................. . SI-25

Perdrix du sud américain, la
paire ........................................$2.25
Ce sont là, les prix du détail.
La maison Poulin offre des oeufs 

aux prix suivants: premiers, 37s. 
extra, 40s. Le sirop d’érable se 
vend $1.75 par bidon de 8 livres; 
$2.60 au gallon.

Le beurre Regai, en bloc d’une li­
vre, au détail......................... 38s.
de crémerie .......................... 36s.

Beurre doux ............................  40s.
Beurre de cuisine .................... 34s,

VIANDES
Croupe de boeuf, fraîche ou 

salée, la 1b ............................ 25s.
Rosbif :

Sirloin ......................................  44s.
lenderloin 32s,
Epaule 74s.
Côte .......................................... 34s.

Steak:
Ronde ........................  27s,
Sirloin 34s.
Flanc ............   25s.
Côtelettes .................................. 34s.
Pointe du sirloin ....................... 25s.
Filet ..........................  50, 60 et 90s.
Porter bouse ............................ 44s,
Hamburger .............................. 25s.

LE MARCHÉ 
DE MONTRÉAL

OEUFS
Strictement frais
Extra frais ........
Premiers frais .. 
Seconds frais ...

SAMEDI, 1ER MAI 1926
Cours fournis pour les farines, 

par la maison Elzébert Turgeon, 
36, édifice du Board of Trade; 
pour les produits de la ferme, par 
la maison Z. Limoges et Cie, limi- 

Lbe, 26, rue William; pour les fruits, 
et les légumes par la Cie J.- 
A. Côté, limitée, 173, rue des 
Commissaires est; pour les cé­
réales par Quintal et Lynch; pour 
le poisson par Hatton et Cie et pour 
les viandes, par Naé Bourassa, Li­
mité, 45, marché Bonsecours pour 
les volailles par P. Poulin et Cie, 
pour les pommes de terre, par la 
maison A. Lalonde, 22-24, place 
Jacques-Cartier.

N. B. — Les prix que nous pu­
blions sont les prix de gros excep­
té pour le poisson, les volailles et 
les viandes, dont nous donnons les 
prix de détail.

Prix vendant aux épiciers.
Prix de gros:

Au baril, 2 sacs:
Première patente, Manitoba 
Deuxième patente,

Crémerie
Crémerie

No
No

BEURRE
1 ......
2 ...........

39s.
30s.
34s.
31s.

35s.
34s.

En bloc de 1 
Crémerie No 1 
Crémerie No 2

1b. :
36s
35s.

FROMAGE
de

Manitoba 
Forte à boulanger, le baril . 
Seconde, forte a boulanger . 
Farine mélangée, Ontario-Ma-

$9.00
$8.50
$8.30
$7.90

Le fromage doux est baissé 
deux cents la livre.
Fromage d’Oka, la livre........ 30s.
Fort, au morceau ....................  30s.
A la meule ................................ 29s.
Doux, au morceau ..................  21s.
A la meule................  20s.
Kraft, 1b .................................... 35s.

SAINDOUX

Viande de boeuf;
Langue, la 1b ............ ............. 28s.
Poitrine ..................................... 15s.
Rognon .................................... 25s. I

Saucisses:
Saucisse au boeuf 14s.
Saucisse au porc frais ...... 27s.
Saucisse Regai ........................  28s.
Saucisse Belle Fermière .... 32s.

Veau: )
Epaule ...................................... 15s.
Fesse entière...........................  27s.
Demi-fesse, bout rond.............. 35s.
Tranche dans la fesse........ 42s.
Devant .......................................  10s.
Quartier de derrière................ 25s.
Longe ........................................ 27s.
Côtelette ........  30s.
Ris ..............................................  80s.
Carré ..........................................  15s.
Foie ............................................ 22s.

Porc:
F i,et 50s.
Jambon en tranches .............. 45s.
Fesse ........................................... 33<;.
Epaule ................•... 30s.
Longe ........................................ 37s.
Lard salé ...................................  32s.
Lard gras ..................................  32s.
Jambon entier, 10 à 12 Ibs .. 38s. 
Jambon entier, plus de 12 Ibs . 36s.
Jambon, épaule ...................... 26s.
Epaule de jambon roulé ........ 33s.
Côtelettes ..................   39s.
Tète ............................................ 10s.
Demi-jambon, bout rond .... 38s. 
Demi-jambon, jarret .............. 36s.

Bacon tranché:
Marque “La Belle Fermière*’ . 45s.

Agneau:
Agneau frais du printemps, 
quartier de derrière $3.50 à $5.00 
quartier de devant . $2.00 à $3.00

Agneau gelé:
Quartier de derrière, 1b ..... 35s. 
Quartier de devant, Ih .. 18 à 22s. 
F esse 38s.
Côtelettes ............................ ... 45s.
Rognons, deux pour ........ 25s.

LE MARCHE DU POISSON
Haddock fumé ........................ 12s.
Haddock frais .................... 7 l-2s.
Morue fraîche, 1b....................... 9s.
F'iBets de haddock frais........16s.
Flétan gelé ...................   21s.
Flétan frais ..................................25s.
Doré gelé .........   20s.
Poisson blanc gelé, 1b ............ 18s.
Plie .........................   10s.
Saumon de Colombie, gelé .. 20s. 
Saumon de Colombie, frais .. 36s. 

Poisons sales, en baril de 200 ibs:
Morue No 1..............  $13.00
Morue No 1 grosse.................. $15.00
Saumon du Labrador No 1 $25.00
Turbot No 1 ...................   $14.00
Sardines de Québec............ $10.00
Macquereau No 1.................... $20.00
Crevettes .................................. 45s.
Huîtres au gallon .................. $3.00

FRUITS ET LEGUMES

nitoba, le baril .................. $8.00
Farine entière, le baril ------$8.50
-arine à pâtisserie ............. $7.50
Farine commune ......... ....... $5.50
Farine alimentaire ............. $4.70
Cru blanc, tonne ............... $40.25
dru rouge, tonne ............... $33.25
Son, la tonne ...................... $ J 1,25
\voine roulée, 90 livres .... $3.20
Avoine roulée, 80 livres----$2.90
Farine de blé d’Inde blanc

le baril ................................  $6.70
CEREALES ET FOURRAGES

Le marché des céréales est très 
irrégulier. . , „ , .

Comme prix vendant M. Joseph 
Quintal cote les prix approxima­
tifs suivants:

BLE
\o 1. Northern .... $1.77 à $1.78
No 2 Northern .... $1.72 à $1.73
\o 3 Northern .... $1.67 à $1.68

AVOINE
Sur place, l’avoine est très rare. 

No 1, d’alimentation .. 57s. à ,)8s. 
No 2, d’alimentation .. 55s. à 56s.
Maïs jaune No 3 .......... 89s. à 90s.
Blé à volaille, qualité moyenne 

par 100 livres .... $2.00 à $2.50 
Avoine du Québec:

.. 59s. à 60s. 
57 l-2s. à 58s. 
,.. 56s. à 57s.

En tinette, 1b............................ 19s.
En seau .......................... .... 19s. 1-2
En bloc d’une livre ........... 21s.

Saindoux composé:
En seau .........     15s.
En tinette ............ ........... .. 14 l-2s.
En bloc .......................   17s.

MIEL
Miel coulé:

Blanc, canistrc de 5 Ibs, la tb, 14s..... ..... 1&5
12s.
Ils.

No 2 
No 3 
No 4

fourrage
prix vendant àNous cotons,

Montréal :
Mil No 1 ...............MH No 2 ...............$11.50 a $12.50
Mil No 3 .  ........ $10.00 à $11.00

Canistre de 2 Ibs 1-2, la 1b.
Brun, seau de 5 Ibs, la 1b ...
Brun, seau de 10 Ibs, la 1b. ..

FEVES ET POIS
Feves blanches, le minot . .. $3.00 
Pois, le minot ...................... $2.70

PRODUITS DE L’ERABLE
Sirop le gallon ..................... $2.10
Sirop, par 5 gallons ............  $2.00
Sucre, la 1b .............................. 20s.
Sucre, par baril de 220 Ibs ... 18s.

Le marché de gros des pommes 
de terre est Incertain.

Au détail, en sac de 80 livres, 
les patates de Québec se vendent 
$3.75; celles de l’ouest se vendent 
$3.25.

VOLAILLES
Le prix des poules est monté d’un

Dindon, 7 à 9 Ibs.........................4os.
Dindon, 10 à 13 Ibs.................. 47s.
Dindon, 14 Ibs et plus...............o0s.
Poulets :

3 à 3 1-2 Ibs 35s..
4 à 4 1-2 Ibs »••■*••»••••• 38s,
5 à 5 1-2 Ibs . 40s.
6 Ibs et plus ......................... Os-

Poules :
3 a 3 1-2 Ibs ............... 28s.
4 à 4 1-2 Ibs   * 32s.
5 livres et plus ..................  35s.

Oies, 8 à 12 Ibs........................  25s.
Canards du lac de Brome

la livre .................................. 38s.
Cochon de lait, la 1b ...................45s.
Pigeons, la paire .................... 60s.
Pigeonneaux .......................... 75s.
Pf|eonneaux Jumbo paire .. $1.25 
Lapin, la livre .# 22s.

Cours fournies jxir la Cie J.-A. Cô­
té limitée, 1/3, rue des Com- 

missaires est.

Fruits et légumes
(Cours fournis par la Cie J.-A. Côté, 

Liée. 173. me des Commissaires, 
est, Montréal)
Pommes :

Spv, le baril ............$2.50 à $6.00
Starks, le baril........ $2.50 à $3.50
Russets, le baril .... $2.50 à $5.00 
Ben Davis, le baril . $2.00 à $4.00
Oranges, Sunkis, caisse ----  $7.50
Citrons, Italiens, caisse .... $4.00 

i Pamplemousses, caisse $7.00 à $8.00 
•Oignons canadiens, sac $3. à $3.50

Garrottes, sac ........................ $0.85
Navets, sac ............................ $t.50
Betteraves, sac ............ $0.75
Choux nouveaux, brl. 86.00 à $6.50

L’industrie de
la soie artificielle

Emprunt dm Fabriqua
$380,000.

L'Oaurre et Fabrique de la

Paroisse de Saint-Pierre Gaver
en la Cité de Montréal

Obligations-or, 5%, première hypothèque 
1 A 30 ans

DiMm b lar mal 112t. RemboaniMM far innuitta subi!* b tableau d-daanaa.
Capital et Intérêt «md-unnuel puyubUe au burunu principal de 

Ilftiicgu* CanaciitnneANatioiiaU, ^ Montréal a Québ*c.

Coupures s $500, $1,000,

Nous offrons cotta «miadon uêriUawrunabusa’d* rondement 
de 5.159b, comma suit!

N.SS 
W.71 
M 58 
» 46
99.34
99.23
99.12
99.02
98.93
98.83

$5,500
5.500 
«,000 
6,000
6.500 
7,000
7.000
7.500
8.000
8,000

1927
1028
1929
1930
1931
1932
1933
1934
1935 
1930

MbmIbbIi Echlma PMb Msatsat ■y- Pris
$S£0Q 1937 98.75 $14300 1947 90.01
9,000 1938 98.68 14300 194$ 98.03
9,500 1939 98.59 15300 1949 97.99

10,000 1940 98.51 16,000 1950 97.94
to^oo 1941 98.44 17,000 1951 91.90
11,000 1942 98.37 18300 1952 97.86
113M 1943 98.31 18300 1953 97.82
12,000 1944 98.25 19300 1954 97.78
12,500 1945 98.19 20300 1955 97.75
13300 1946 98.14 21300 1954 97.72

GEO. BEAUSOLEIL & CIE
112, rua Sadnt-Jucquea - - Montréal

TELEPHONE MAIN 1*00

L’industrie de la soie artificielle 
qui, en quelques années, a pris un 
développement si considérable, 
n’atteint encore, cependant, que 
1% de l’industrie textile prise dans 
son ensemble.

En 1913, la production de soie 
artificielle était de 12 millions de 
kilos environ : on escompte qu'en 
1926 elle dépassera ICO millions de 
kilos. Les deux tiers de la produc­
tion sont fournis par l’Europe.

Void comment se décompose la 
production mondiale en 1924 (en 
millions de kilos) :

Etats-Unis ........
Cnrande-Brelagnc
Italie..................
France ..............
Belgique............
Suisse ................
Autres pays ensemble

. 17 ft 18
ft 11

. 9 ft 11

. 7 ft 9

. 6 ft 7

. 4 ft 5
. 1.5 ft 2

4.5 à

GEOFFRION & CIE
Banquiers en Valeurs de Placement

Membres de la Bourse de Montréal

101, Rue NotrE'Damb Ouest 
MONTREAL

18, Rue Elgin 
OTTAWA

Obligations 6% % hypothèque générale

J.-B. Baillargeon Express, 
Limited -

Prix: 97.20, plus l’intérêt couru 
Rendement 6.80 %

Demandez notre prospectus

Versailg^ricalm

WJMAUOtEr.
tmm. VwmIHm. MONTRCAL. T« I M. '

SEMEZ LES GRAINES DE CHOIX

diorv
Le catalogue français le plus complet du 

pays. Gratis sur demande.
OFFRE SPECIALE POUR $1.00

Collection de famille

La

Corporation de garantie de Titres et de Fiducie
du Canada

Capital $1,000,000
8lr Lomer Gonin, préiident Sir Herbert Hait, Tlc©-pré«Ident

B. R. Décary, rlce-préaident et directeur vénérai

Certificats de Prêts Lypothécaires à 6%
Garantis absolument quant au remboursement 
du Capital et du Versement des Intérêts

Ect-Itm aujourd’hui pour notre Brochurette dormant tou» lea détalla de not 
certificats, qui peuvent être émis pour les montant* de *100, *500, *1,000 
et plus.

122 ST-JACQUES, coin St-François-Xavier, MONTREAL

Rebert Adalr 
Hon. (r»orr*a Amyot 
A. J. Brown, C.R.
T. S. Darllna 
K. T. Dawea 
E. R. Décary

DIRECTEURS>
Sir Georges Garneau 
Aimé Geoffrion, C.R. 
Sir Charles Gordon 
Sir Lomer Gouln 
Sir Herbert Holt 
C. R. Hoamer

T. B. Macauley 
Walter MoDon 
John H. Priea 
Donat Raymond 
Hon. J. M. Wllaon

Comprend un paquet de chaque : Betterave, 
blé d’Inde sucré, carotte, chou, citrouille, 
concombre, fèv» à beurre, laitue (salade), 
navet, chou de Siam, oignon rouge, pois de 
jardin, radis, tomates et fleurs en mélange. 
En tout, 15 paquets pour $1.00. Adressez

HECTOR L. DERY
17 Notre-Dame Est, - Montréal

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
AVOCATS

Vanier & Vanier
AVOCATS

A cendre AU PAIR:

Obligations Si % le hypothèque
dM

Soeurs des SS. NN. de Jésus 
et de Marie
échéant de 1932 à 1946

uurunti* du plus du $6,400,000 pour un emprunt de $1,800,000

Le* détenteurs d’obligations échéant dans le cours des 
deux prochaine* années feraient bien de les échanger 
contre le titre ci-dessus, pour profiter d'une occasion 
de placement exceptionnelle.

Tout renseignement» »ar demande.

L. G. BEAUBIEN & C,E LIMITEE
Banquiers en Obligation»

50 OUEST, RUE NOTRE-DAME. MONTRÉAL 
Téléphonât MAIN 4708

En 1925, les pays gros produc­
teurs ont fourni les quantités sui­
vantes (en milllom de kilos) :

Etats-Unis ................ 22 6 24
Italie .................... .... 12 ft 14
Allemagne .......... » • • 12 ft 14
Grande-Bretagne .... 12 à 14

Parmi les pays exportateurs, 
l’Ttnlie occupe le premier rang (5 
millions de kilos en 1924), puis 
vient l’Allemagne (3 millions de 
kilos), ensuite la Belgique. La 
France, la Hollande, la Suisse ré­
exportent une partie de la soie im­
portée. L'exportation des Etats- 
Unis est négligeable: la soie artifi­
cielle américaine est presque en­
tièrement consommée sur place.

Les pavs européens étaient, au 
début, les grands importateurs; au­
jourd’hui l’Asie achète également 
d’importantes quantités de soie ar 
tificielle. Parmi les pays grands 
producteurs, les Etats-Unis et l’An­
gleterre consomment plus qu’ils 
ne produisent, l’Allemagne et ITta- 
lie produisent moins qu’elles ne 
consomment.

Si l’on considère les emplois do 
la soie artificielle, on constate que 
40 à 50% sont absorbés par la bon­
neterie. 25 ft 30% par le tissage, 
15 ft 20% par l'industrie des ru­
bans et passementeries.

MM. Larochelle
el Jamieson

isutances
de tous 
lenres

Anatol* Vunitr 
Tél. Havre 2S41

Guy Vanier 
*7 Baint-Jaeqnee

Baril & Tousignant
AVOCATS

Têl. Main S2C4 M Bt-Jacquta. Ch. 7*3 
D. BARIL. B. TOUSIGNANT.

B.S. L.L.B. B.A.. L.L.B.

COMPTABLES

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES INCORPORES 

(Chartared Accountants)
LaRUE, TRUDEL & FICHER

Syndics et Liquidateurs
802, Edifice Insurance Exchange 

MONTREAL
Bureau à Québec i 71, rua Salnt-Plsrra

Jacqusa Cartier. LL U Tél. Main H28
Jean-Victor Cartier, LL. L.
L.-J. Bsrcclo, LL. H.

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

Chambra 7*8a, Im meubla "Power”
M ouest rua Craie Montréal

SI’GERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main *1(1 3*. rua St-Jacqrrs
P. St-Gcrmaln. LL.L.. L. Guérin, LL.L. 

P. Panst-Raymond, LL.L.

MAURICE DUPRE, L. LL., C.R-
AVOCAT ET PROCUREUR

d« l'Etude
Fltxpatrlek, Dupré, Gagnon et Parent 

Immeuble Morin
III, COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphone 213 et 211
QUEBEC

il

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

<Uhartered Accountant)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust”
Place d’Armes. Tél. Main 4912

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VTLLEMAIRE & FRERE

REGLAGE RT COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE 

Edifice Chambra da Commerça 
Harbour 3078 17 St-Jacque«

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES,
Tél. Main a»8S-45M MONTREAL

Cadres! Miroirs! Moulures!

La Cie Wisintainer & Fils Inc.
Manufaeturiers-Importateura 

IMAGERIES. VITRES. GLOBES. ETC. 
Groe et Détail.

Bureau et Magasin: Manufacturai
**, rue St-Laurent 7, rue Clark

MONTREAL. QUE.
Téléphone: Plateou 7217-7218

Café St.-Jacques
*21 STE-CATHERINE EST. coin 8t-Den!i 

Cuisine canadlenne-françalse 
Rrp»* : 50c, avec bière »t vin comprli. 

Table d’hSto à la carte.
94-6-26

«oirws oanaesuveaaaam
MONTOeAft.

NOTES SUR OF, S 
lYEUX COMMISSAIRES DEMIS­
SIONNAIRES

quelques
îlJX

Ottaxvu, 1er, (S.P.C.) — Le colo­
nel Michel G. Larochelle, c.r., qui u 
démissionné hier soir comme mem­
bre do lo Convintision du service 
civil, laisse une position qui lui 
donnait $6,000. de traitement par 
an. Il est ftgé de 59 «ns. Il «vait 
été secrétaire de sir Wilfrid Lau­
rier de 1887 à 1889, Il »v*tt étudié

FONDEE 
EN 1905

Slègo Social i
EDIFICE DE LA PREVOYANCE

Coin Plaça d’Artnoa at 3t-Jacques 
MONTREAL. *

Tél. HArbour 3202-3-4-8-4-7

Compagnie d'Assurangb sur la Mb

le droit au bureau de sir Wilfrid, 
lorsque celui-ci pratiquait comme 
avocat.

F,n 1900, le colonel Larochelle fut 
défait comme candidat libéral aux 
élections provinciales. En 1907, il 
refusa d’être candidat pour le fé­
dérai. il fut 'nommé membre de la 
Commission du service civil en 
1908 par sir Wilfrid Unifier.

M. Clarence Jamieson, son collè­
gue ft ia Commission, laisse aussi 
une position rapportant le même 
salaire. Il est Agé de 54 ans. Alors 
qu’il était employé civique ft Dig- 
Sv. N.-E, en 1908, il se fit élire dé­
puté conservateur aux Communes. 
Il fut réélu en 1911 et nommé à la 
Commission du service civil par 
sfr Robert Borden, en 1917.

Pouces Modernes 
Avantages Incontestables ' 

Sécurité Absolu»

USeuleCommgkie Canioiekhe Frahuised'assurance sur iaVie

GAUTHIER ELECTRIQUE Liée
320 rue St-Jacques, Montréal. Main 1040

nnn#!V'i/ Accessoires électriques en 
jrros. Spécialité: Appareils 

d’éclairage.
Assortiment complot do toot oe«M- 

solro éUetrtqor.

ANNONCE
JJ nou» fait plaisir <t*»nnrmcor au puldlc qur nous avrm* ouvert un <!-'par- 

trmenl aéparé d'inslallntiona électrique» dont Monsieur L.-A. Mace est le gérant.
Tous renseignements et cotutlca» seront fournis avec promptitude, satl». 

faction garantie. 8-4-27

J. P. LANCTOT — A. B. HAMELIN
AVOCATS

Nobs sommes maintenant Installés dans l'Edifice Transportation, I*|, rat St-Jae> 
qurs, Chambra 1506. Main 6242.
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La Vie Sportive
LA SAISON DU BASEBALL

L’ouverture aura lieu, dim anche au terrain du Natio­
nal, à Maisonneuve

Enfin tout est prêt pour l’ouver­
ture de la saison du baseball à 
Montreal et cet important événe- 
raent aura lieu demain après-midi, 
à 1.30 p. m. (heure avancée) au 
terrain du National, à Maisonneu­
ve. Pour la circonstance, le pro­
gramme sera le suivant:

1.30 p,m.: St-.lérdme vs St-Henri.
3.30 p.m.: Athlétique vs St-I.au- 

rent.
L'honorable Médérlc Martin, mai­

re de Montréal, lancera la première 
balle et la saison sera définitive­
ment ouverte. Dans la deuxième 
joute, la première balle sera lancée 
par la maire J.-A. Groulx, de St- 
I.auront et sera reçue par le député 
au provincial Allan Bray.

ba composition des équipes sera 
la suivante:

SAINT-HENRI
Tom Buell, receveur; Dick Odger 

et Rie Paquette, lanceurs; Charles 
Watson, lb; Kenny, 2b.; Brown, 
3b.; Chapman, s.s.; Nick Carter, 
c.f.; L. Desroches, c.f.; A. Prévost, r.f.

SAINT-JEROME
Orner Marion, receveur; J. Smith 

et Oscar Deschamps, lanceurs; M. 
Lafrance, 1b.; Bébé Pelletier, s.s.; 
Belec, 2b.; Mas Smith, 3b; Pierre 
Smgher, arrêt court; Dunn, l.f.; 
Charette, c.f.; Jimmy Doyle, r.f.

ATHLETIQUE
H.-A. Mayforth, et Thomas, rece­

veurs; MoHarty lanceur, L. Miller, 
1b.; O. Royer, 2b.; H. Lavigueur, 
3b.; Ti-Noir Goudreau, s.s.; Chris­
tie, r.f.; Tatre, c.f.; Boston l.f. 

SAINT-LAURENT
Cardinal, receveurs, Ruarke, lan­

ceur; Dan Rochon, lb.; C. Rochon, 
2b.; Dan Cousineau, 3b.; R. Grégoi­
re, arrêt court; A. Goyer , G.-H. 
Taillefer, c.f.; Dave Rochon, r.f.; 
Martin et et Lariviène, substituts.

Les arbitres serdnt Georges Bru- 
neau et Ubald Rose, deux experts 
du losange.

Les portes du terrains ouvriront 
à midi (heure avancée) et les prix 
seront des püus populaires. On ver­
ra donc deux bonnes parties à bon 
marché à l’occasion des débuts de 
m saison 1920 au National.
L’ENGAGEMENT DES JOUEURS

Les gérants des clubs de la ligue

de la Cité, viennent de copipléter 
leurs alignements respectifs en si­
gnant la balance des joueurs, qui 
leur manquaient, et les amateurs 
de baseball seront ravis d’appren­
dre que chaque équipe aura des 
lanceurs de renom, venant de l’au- 
côté des lignes et qu’ils seront en 
grande condition, ayant déjà pris 
part à plusieurs parties.

L’Athlétique aura dans la boîte 
Moriarty, de l'Université de Ver­
mont, qui fit sensation l’an der­
nier avec le Longueuil et qui comp­
te de nombreux amis à Montréal. 
11 aura pour le seconder, H.-A. May­
forth, tie la même université que 
lui et c’est un receveur, d’expé­
rience.

Le Saint-Laurent aura, de son 
côté un lanceur gaucher du nom de 
Roarkc qui vient aussi de l’Univer­
sité de Vermont et qui a créé toute 
une sensation au cours du récent 
voyage de son club à travers les 
Etats-Unis.

1.6 Saint-Jérôme fera comme les 
deux clubs précédents et il a enga­
gé un lanceur de l’université ver-, 
montaise dans la personne de J. 
Smith. Ceux qui ront vu à l’oeu­
vre dans les quelques parties qu’il 
est venu jouer pour Bébé Bélanger 
l’an dernier, savent que Smith a de 
l’étoffe et qu’il peut paralyser les 
plus gros frappeurs adversaires. Il 
est, en plus, des plus dangereux au 
bâton.

Il reste le Saint-Henri, et Liguori 
Laurin a fini par engager le lan­
ceur, qu’il recherchait tant. Il se 
nomme “Dick” Olger, et vient de la 
Pennsylvanie. C’est un gaucher 
qui était considéré l’an dernier 
comme l’étoile des lanceurs du club 
Johnstown, Penn. Il a déjà joué à 
Montréal il y a quelques années et 
on se rappelle ses prouesses.

Parmi les derniers joueurs, mis 
sous contrat, Bébé Bélanger a enga­
gé “BéBé” Pelletier, “\fac” Dunn, 
Oscar Desohamps et Ludger Bélec. 
Le gérant F.-X. Beaulieu, du Saint- 
Lauqent a engagé doux autres bons 
joueurs pour compléter son aligne­
ment: Roméo Grégoire et Henri 
Taillefer, tous deux avec le Guy- 
bourg l’an dernier. Le premier 
jouera comme arrêt et le second, 
comme champ de centre. Billy 
Innés a aussi ormé son équipe et il 
a engagé ces jours-ci Tari?, Bos­
ton, Christie et Thomas, quatuor de 
joueurs qui sera certainement une 
dure énigme pour les lanceurs.

Avis
Dans chaque paquet ou boîte de tabac à fumer 
OGDEN’S CUT PLUG, vous trouverez des MMains 
de Poker”.
Sur réception de 52 de ces “Mains de Poker” 
(qu’elles se suivent ou non), nous vous enverrons 
un paquet de cartes à jouer de haute qualité.
Pour la série complète (1 à 52), nous donnerons 
deux paquets de cartes.

Aucune réclame ne dépare les cartes.

Adresm *o» “Maim de Poker” à—
Impenal Tobacco Company 

ol Canada, Limited” 
Case Postale 1380, 

Montréal

Rt Tona demenrei a 
Montréal, adrmsea 
▼oaa à notre entre- 
pSt, 3# rne Benoî*. 
2èm« rae à l'est de 
la ru» Bleury, au 

aod de ta rue 
SaintoeCatherino. 
Cela tous épar­
gnera des frais 
de poste

(M Zlu cool

IMS* Mit

CUT Pk

CLUtS de TENNIS
C’est le temps de voir à ce qu’l1 
vous faudra pour la saison. La belle 
température s’en vient pour de bon 
et un jour ou l’aulre le jeu sera en 
pleine activité.

VOICI QUELQUES-UNS DE NOS PRIX :
GALONS

Cialorn marqueur 
de bonne quall-

retoTi de tennis 
rte qualité supé­
rieure, nu ewtn- .. „„„ ,,
plet avec 300 fl- 2°0 fi­
ches pour ches. pour

$6.75 S4.95
FILETS

l'ileta de tetmls anglais goudron­
nes, & partir de ., $3.85

Faites poser des cordes neu­
ves à votre raquette avant 
qu’il y ait presse.

RAQUETTES
I a plus grande variété de 

rnquettra de tennis of­
fertes b des rabais va­

riant d« 25% à 40%. 
Prix

$1.95
et plus.

CLUBS DE
BASEBALL

CROSSE
SOCCER

Aver-voue ce qu'U vous faut pour 1020? Eu- 
voyea-nous votre secrétaire — 11 vous dira 
tout ce qui en oM et II vous fera connaître 
nos offres spéclalns aux clubs.

Nous venons de re­
cevoir une consigna­
tion spéciale de 
"slugtders” del Tjoul- 
leville et nous le» of­
frons à des prix très 
spéciaux.
Grosses Indien™» 
faites spécialement 
pour nous, h partir

$2.50

Chaussure» de baae- 
baTI. Régulier $5.00
pour................... 93.75
Costumes de base - 
bail. Régulier $10.00
pour................... $6.75
Gants, de baseball. 
Rég. $5.00 pour 83.1»5 
Jerseys de soccer.
Doux.............. 815.06
Râlions, avec vessie. 
Rég. $5.00 pour 82.95

Demandez le livre gratuit des règlements du baseball.

LA MAISON

BANCROFT
EXCLUSIVEMENT CANADIENNE-FRANÇAISE

1247 RUE BLEURY - - près Ste-Catherine

LA LIGUE^COMMERCIALE
Cédule des par lies de la saison

Voici le programme des parties 
qui seront jouées entre les maisons 
de commerce, durant l’été:

Jeudi, G mai. — Mark Fisher vs 
Douanes.

Vendredi, 7 mai—J. J. Joubert vs 
Fjnley Smith.

Samedi, 8 mai—Caron Frères vs 
AJph. Racine.

Lundi, 10 mai—J. J. Joubert vs 
Douanes.

Mercredi, 12 mai—Caron Frères 
vs Mark Fisher.

Jeudi, 13 niai—Alph. Racine vs 
Finley Smith.

Vendredi. 14 mai—Mark Fisher 
vs J. J. Joubert.

Samedi, 15 mai — Douanes vs 
AJph. Racine.

Lundi. 17 mai—Finley Smith vs 
Caron Frères.

Jeudi, 20 mai—Mark Fisher vs 
Finley Smith.

Samedi, 22 mai — Douanes vs 
Caron Frères.

Jeudi, 27 mai — Alph. Racine vs 
J. J. Joubert.

.Samedi, 29 mai—Finley Smith vs 
Douanes.

Lundi, 31 mai — Caron Frères vs 
J. J. Joubert.

Jeudi. 3 juin — Alph. Racine vs 
Mark Fisher.

Samedi, 5 juin—Finley Smith vs 
J. J. Joubert.

Lundi, 7 juin—Alph. Racine vs 
Caron Frères.

Jeudi, 10 juin — Douanes vs 
Mark Fisher.

Samedi, 12 juin—Finley Smith vs 
Alph. Racine.

Lundi, 14 juin—Mark Fisher vs 
Caron Frères.

Jeudi, 17 juin — Douanes vs J. 
J. Joubert.

Ludi, 21 juin — Caron Frères vs 
Finley Smith.

Lundi, 28 juin — .Alph. Racine vs 
Douanes.

Lundi, 5 juillet—J. J. Joubert vs 
Mark Fisher.

Jeudi, 8 juillet—Caron Frères vs 
Douanes.

Lundi, 12 juillet—Finley Smith 
vs Mark Fisher.

Jeudi, 15 juillet—J. J. Joubert vs 
Alph. Racine.

Lundi, 19 juillet — Douanes vs 
Finley Smith.

Jeudi, 22 juillet—J. J. Joubert vs 
Caron Frères.

Lundi, 26 juillet—Alark Fisher vs 
Alph. Racine.

LA BOXE
ROY SK BATTRA AU FORUM
Montréal est en passe de devenir 

une rivale sérieuse pour les plus 
grands centres pugilistiques améri­
cains el l’engagement de Léo Kid 
Roy pour se battre dans la semi-fi­
nale de la séanee du 12 mai courant 
au Forum contre n’importe quel ad­
versaire qui voudra se présenter 
donne à ce gala pugilistique un at­
trait incomparable.

Le programme du promoteur Vin­
rent est un des plus coûteux qui ait 
jamais été offert au Canada. C’est 
un véritable coup de maître.

Si on analyse le programme du 
12 mai, on constate que c’est un 
composé de combats de premier 
ordre, à commencer par la première 
préliminaire. On verra donc à l’af­
fiche, dans une douzaine de jours, 
trois rencontres de six rondes et 
deux rencontres de dix rondes. La 
carte complète sera la suivante:

Raymond Lirzin vs Battling San- 
drelli.

Midget Lavigne vs Clovis Kid Du­
rand.

Hill, d’Angleterre, vs Johnny 
Breslin, New-York.

Semi-finale
Léo Kid Boy vs Adversaire in­

connu.
Finale

Jack Delaney vs Martin O’Gradv. 
champion mi-lourd de In Côte du 
Pacifique.

Le promoteur Vincent attend de 
signer l’adversaire de Roy d'ici 
vingt-quatre heures, et il nous a dit 
que si Bert Brown était si anxieux 
que cela de mettre les gants contre 
le champion du Canada, il était à sa 
disposition et Eugène Brosseau, son 
gerant, n’a qu’à s'entendre avec lui. 
A defaut de Brown, Vincent transi­
gera immédiatement avec un autre 
fameux boxeur.

RICKARD OBTIENT RAISON
New-York, 1er. — La Commission 

Athlétique de l’Etat de New-York a 
aujourd'hui ouvert le chemin pour
uue bataille de championnat du

monde en déclarant Jack Dempsey 
éligible et en accordant au promo­
teur Tex Rickard un permis pour 
donner de la boxe en plein air au 
stade des Yankees.

Après une discussion qui a duré 
quatre heures, où Rickard a expli­
qué ses projets avec la commission, 
il a été annoncé que le promoteur 
était dans son droit lorsqu’il a signé 
Dempsey pour défendre son titre 
contre qui que ce soit. Le choix de 
Rickard sera entre Gene Tunney et 
Harry Wills, qui attend sa chance 
depuis plusieurs années. La com­
mission a aussi déclaré que Demp­
sey était automatiquement réinstallé 
parce qu’il avait, en juillet 1925, 
comparu devant la commission et 
annoncé qu’il était prêt à rencontrer 
Harry Wills.

La commission a reconnu l’éligi­
bilité de Dempsey par un vote de 2 
contre un. William Muldoon, Agé de 
80 ans. et George Brewer ont voté 
pour Dempsey. De son côté, le pré­
sident James-A. Farley a annoncé 
après la réunion qu’il était d'opinion 
que Dempsey ne soit pas réinstallé 
tant qu’il «’durait pas signé un con­
trai spécifiant qu’il était prêt à se 
battre contre Harry Wills.

Une concession fut faite à Farlev 
sous ce rapport et à l’unanimité la 
commission a décidé d’aviser Ric­
kard de tâcher de conclure une ren­
contre entre Wills et Dempsey. Le 
promoteur a obtenu 30 Jours pour 
négocier aver Wills et ensuite il fera 
un rapport à la commission.

Winnipeg gagne
la première

L’équipe des Toilers de Winni­
peg a remporté hier soir au Forum, 
les honneurs de la première ren­
contre pour le championnat du Ca­
nada avec les Wheelers du M. A. A. 
A. Le résultat final a été de 27 à 
22. et le club de l’ouest compte une 
avance de cinq points qui lui ser­
vira dans la deuxième et dernière 
partie qui sera Jouée re soir.

Une foule de trois mille person­
nes a acclamé les exploits des deux 
équipes.

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

LIGUE AMERICAINE 
A Cleveland. —

Chicago .......  000000102— 3 12 0
Cleveland .... 020000000— 2 9 1 

Batteries: Lyons et Schalk; Smith 
et L. Sewell.

A New-York. —
Washington .. 100000100— 2 7 3 
New-York ... 20000140x— 7 10 0 

Batteries: Covelskie, Marberry et 
Tate; Shocker et Collins.

A Philadelphie. —
Boston .........  000000002— 2 5 1
Philadelphie . 20120000x— 5 9 1 

Batteries: Ehmke, Lundgren et 
Gaston, Bischoff; Wiltse, Gray et 
Cochrane.

A St-Louis. —
Détroit .........  300003010— 7 10 0
St-Louis ....... 120010020— G 12 f

Batteries: Jones, Dauss et Basslcr; 
Davis, Girard, Wingard, Vangelder 
et Schang.

LIGUE NATIONALE
A Brooklyn. —

Philadelphie . 100020001— 4 10 2 
Brooklyn .... 20011004x— 8 11 4 

Batteries: Pieree et Wilson; Gri­
mes et Hargreaves.

A Boston. —
New-York ..1000000300— 4 8 5
Boston .......  1000020011— 5 12 1

Batteries: McQuillan, Fitzimmons 
et Snyder; Wertz, Genewich, Hearn, 
GGraham et Siemer, Gibson.

A Pittsburg. —
Cincinnati ... 100000030— 472 
Pittsburg .... 02001118X—13 17 1 

Batteries: Mays, May, Day et Pi- 
cinich; Meadows et Smith.

A Chicago. —
St-Louis ... 22000230000— 9 13 0
Chicago ... 01040002201—10 18 2

Batteries: Sothcron. Reinhart et 
O’Farrell; Blake, Bush, Jones et 
Hartnett.

LIGUE INTERNATIONALE
Toutes les joutes ont été remises 

pour cause de pluie.
ASSOCIATION AMERICAINE

St-Paul )..)..)..).............  7 80
Toledo ................................ 8 13 2

Batteries: Schupp, Pipgras et 
Hoffman; Thomas, Woolfolk, Frey, 
Johnson, McCullough et Bruska. 
Moving.
Minneapolis....................... 12 13 0
Columbus ........................ 8 13 3

Batteries: Middleton, Hubbell,
Greene et Bylcr; Shea, Ketchum et 
Bird.
Kansas City................  8100
Indianapolis ..................... 5 10 3

Batteries: Evans, Hargrove et 
Shinault; Henry, Morrison, Rey­
nolds et Florence.
Milwaukee ........................ 8 11 2
Louisville .......................... 7 8 1

Geartn. Sanders et Young; Holley, 
Tincup, Deberry, Wilkinson et Dè- 
vormer. __________

Le chib Saint*
Jean-Berchmans

Le St-Jean Berchmans fera 1’ou- 
vfyture de sa saison le 9 mai. T «s 
joueurs qui porteront les coule.*1 s 
du club cette année sont: U. Ma­
rier, J. B. Cromer, J. Lépine, A. 
Pauzé. P. St-Gcrmain. R. Thomas, 
E. Bernier, L. Gcrvais, N. Desro­
chers, N. Lauzon et A. Guénette.

Le Saint-Jean Berchmans lance 
un défi aux meilleurs clubs de la 
province. Quel sera son adversai­
re pour le 9 mai.

Les clubs qui voudraient ren­
contrer le St-.iean Berchmans cet­
te année devront se mettre en com­
munication avec M. Desrochers, 
3398, Ontario, Clairval 5949J, ou J. 
Lépine! 2394, Chabot, Cal, 1905w.

Assommé et
volé de $250.

Percy Armstrong. 23 ans. 3444, 
avenue du Parc, a été trouvé mou­
rant, étendu dans une ruelle, hier 
soir, près du no 657, de la rue Ayl­
mer. Il a le crâne fracturé.

Les médecins de l’hôpital Géné­
ral ne conservent guère d’espoir 
qu’il revive.

Tout indique . qu’Armstrong 
a été assommé par des apaches. On 
a trouvé sur lui une lettre indi­
quant qu’il venait de toucher une 
somme de $250. Cette lettre était 
adressée à sa mère et n’avait pas 
encore été mise à la poste. On n’a 
trouvé aucune trace de l’argent 
mentionné dans la lettre.

A la piste Jamaica
New-York, 1er. — James Butler 

a remporté sa première victoire de 
la saison lorsque Turf Idol a gagné 
le handicap Lynbrook, hier après- 
midi à la piste de Jamaica. La 
course, de six furlongs, et ouverte 
à la division de trois ans et plus, 
réunissait dix partant et Cherry 
Pie a fini deuxième, tandis que 
Sunsard a décroché le troisième 
argent. Le vainqueur a fait du bon 
temps, couvrant les six furlongs 
en 1,11 3-5 malgré la pesanteur de 
122 livres qu’il avait à charger.

La deuxième course, une affaire 
à conditions spéciales, s’est termi­
née par une victoire populaire 
pour le jockey Sande lorsqu’il a ! 
compté avec Cut It Out. de l’éta­
blissement Oak Ridge. Cclidon a fi­
ni deuxième et Phantom Prince a 
décroché le troisième argent.

Le hockey professionnel
Une nouvelle assemblée des di­

recteurs de la Ligue Nationale de 
Hockey a lieu, aujourd’hui , pour 
décider du sort des franchises ré­
clamées par des clubs de Détroit 
et de Chicago. De forts intérêts 
somt en jeu. car chacune des deux 
villes américaines est prête à met­
tre deux équipes sur pied.

Ix-s propriétaires du club Ottawa 
feront la guerre à ces franchises 
nouvelles. Frank Ahearn mènera le 
bal afin que les cadres de la Ligue 
ne soient plus augmentés.

La classique
de Newmarket

Newmarket, Angleterre. 1er. — 
Le pur sang Pillion, propriété 
d’Antoine de Rothschild, a gagné 
hier la classique de Mille Guinéos, 
contre vipgt-huit des meilleurs che- 
vmix de course anglais. Sa victoi­
re a valu une bourse de $40.000 à 
son propriétaire; il était coté à 25 
contre 1.

Le favori Moti Mahal, appartenant 
au prince Aga Khan n a point 
compté. Triologv. propriété de 
lyorn Durham, n fini deuxième et 
Short Story, appartenant à Lord 
Aston, a été troisième.

INVENTIONS
_ , •* MT. ---
Demande, le Menue! «rehent de. Brevet,, 

merquee de commerce, etc. .
MARION & MARIONf«nd4* «n lui
3*4. rue Unlver.it*, Montrée).

LE RADIO
Ce soir, à Montreal

Quatre émissions sont au pro- ! 
gramme du poste CKAC pour ce 
soir, comme suit:

7 heures. Causerie aur les acti­
vités de la semaine consacrée aux 
jeunes garçons.

7 h. 15. Concert par le trio de 
rhûtel Windsor, sous ta direction de j 
M. Raoul Duquette. Le programme 
suivant sera exécuté:

1. Ouverture: “La dame blanche” 
de Boieldieu. 2. Valse: “Unrequited 
Love”, de Lincke. 3. Sélection: “La 
Traviata”, de Verdi. 4. Solo de vio­
loncelle: “Pavane Louis XIII”, de 
Couperin-Kreislcr, par M. B. I)u- 
cjuettc. 5. Petite suite de concrt, 
de Colridge-Taylor. 6. Fantaisie; 
“Little Sunflower”, de Vanderpoole. 
7. Fantaisie: “Divertissement”, de 
Delibes. 8. Morceaux choisis, sur 
demande.

A 8 h. 30. Concert spécialement 
organisé pour le studio du poste C 
KAC, par le professeur Jean Bel- 
land, avec le concours de Mlle Mi­
cheline Girard, contralto, M. Salva­
tor Issaurcl, ténor; M. George Bre­
wer, pianiste, M. Chamberland, vio: 
loniste.

10 h. 30. Programme de musique 
de danse exécuté par les Red Jac­
kets, sous la direction de M. Ha­
rold Leonard, transmis directement 
de rhôtel Windsor.

Programme de dimanche 
Postes canadiens

Tous les horaires que nous don­
nons sont d’après le temps de l’est.

MONTREAL. — CKAC, 410.7. A 
2 h. 45, heure de musique du Capi­
tol. Ouverture de Chu Chin Chow, 
de Ashe, orgue et musique.

CNRM, 411. Silencieux.
CHYC, 411. A 8 heures 45, or- 

chestcr dû CHYC, sous la direction 
de M. Durieux. A 9 h. 30, causerie 
de sir John Martin Harvey: “Quel­
ques impressions sur le Canada ".

CFCF, 411. Silencieux.
OTTAWA. — CNBO, 434.5. Silen­

cieux.
TORONTO. — CKNC, 356.9. Si­

lencieux.
CFCA, 356.9. Silencieux.
CNRT, 356.9. Silencieux.
MONCTON. — CNRA, 291. Si­

lencieux.

Programme de lundi 
Postes canadiens

Tous les horaires que nous don- 
nous sont d’après le temps de l’est.

MONTREAL. — CKAC, 410.7. A 
1 h. 45, concert du Windsor. A 4 
heures, cotations de la bourse des 
mines et température.

CNRM, 411. Silencieux.
CHYC, 411. Silencieux,
CFCF, 411. A 12 h. 45. Orches­

tre du Mont-Royal. Rapports sur 
la température, 1 heure et les grains.

A 7 heures, histoires pour les en­
fants. A 7 h. 30, concert du Mont- 
Royal, comprenant: Suite de (’Arté­
sienne. de Bizet. Sérénade des Mil­
lions d’Arlequin, de Drigo. Sélec­
tion du Mikado, de Sullivan. Danse 
tzigane, de .Sachez. Chants d’amour 
et jardin de roses, de Wood. Sélec­
tion de Ta Bouche, d’Yvain.

A 8 h. 30, causerie sur les éco­
les.

A 9 heures, musique populaire.
OTTAWA. — CNBO, 434.5. Sllen 

cietix.
POSTES de Toronto et de Monc­

ton silencieux.

AdrMsez-vous au "Devoir”, 
S36, rue Notre-Dame est, Mont­
réal (Téléphone Main 7460),

Donnez-nous, raltes-nous don­
ner des annonces.

C’est î’un des bons moyens 
d’alimenter la caisse du journal

St-Denis

Occasion
Exceptionnelle
pour la décoration de 
votre nouveau logis.

Venez vous convain­
cre du bas prix 

de nos
Papiers-tentures

.10

Papiers cirés pour cui­
sine, valeur rég. (? 
.30 pour .. .. ■ JL w
Papiers pour chambre à 
courtier et passages. Va­
leur régulière 
.15 pour ..
P>apier,s pour pièces di­
verses. Valeur régulière
.40 pour.......... .19
Papiers pour salle à 
manger et salons. Vadeur 
régulière .50 OA 
pour.................
Papiers pour salons et 
vivoirs. Valeur O O 
ég. .75 pour ..

Papiers pour pièces di­
verses. Valeur régulière 
1.00 pour .. .55

ewres
Limitée Catherine

Près 
rue Ste-

Téléphone LAncaster 5271

Le “Devoir” compte sur vous...

VOUS avez certainement besoin 
d'impressions soignées: 
cartes d’affaires, cartes de 

visite, cartes de faire-part, cartes el 
tributs mortuaires, remerciements, 
convocations, programmes, menus, 
adresses, en-tétes de lettres et d'en­
veloppes, circulaires, etc.

NOUS sommes en mesure de 
vous faire ces travaux d'une 
façon artistique, rapide et à 

bon compte.

NOUS mettons à votre service 
une équipe de maîtres-ou­
vriers en art typographique, 

Voyez-nous ou téléphonez: notre 
représentant passera chez vous.

LE ‘‘DEVOIR”
336-340, Notre-Dame-est - Main 7460

i
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Prière du soir à Marie
O Vierge, il se fait tard, tout s’endort sur la terre; 
Peut-être le sommeil pour moi ne viendra pas.
Mets ta main sur mes yeux, comme une bonne Mère, 
Ferme-les doucement aux choses d’ici-bas.

De soucis, de chagrins, mon âme est fatiauée,
Le travail qui m’attend est là, tout près ae moi;
Mets ta main sur mon front, arrête ma pensée,
Doux sera mon repos s’il est béni par toi.

Pour que demain plus fort, ton humble enfant s'éveille.
Et reprenne gaîment le poids d’un nouveau jour,
Mets ta main sur mon coeur, que lui seul toujours veille, 
Et redise à son Dieu son éternel amour.

Marie SYLVIA
(Vers le Bien)

CAUSERIE DE
LA TANTE

UNE COUSINE MISSIONNAIRE
Est-elle allée Jusqu’en pays de 

mission, ou simplement a-t-elle été
oubliée au milieu d’autres lettres, 
la petite enveloppe adressée à Tan­
te et apportant aux neveux et niè­
ces du “Coin” l’heureuse nouvelle 
de la profession religieuse de la 
première cousine missionnaire? Je 
ne sais, mais toujours est-il que, de­
puis un mois près, elle a bien 
voyagé cette intéressante missive, 
venant du Noviciat des Soeurs Mis­
sionnaires de Vlmmaculèe-Concep- 
tion de Pont-Viau.

Bien qu’elles soient tardives, les 
nouvelles agréables font toujours 
plaisir: alors, vous lirez avec Joie, 
je n’en doute pas, chers enfants, le 
compte rendu ci-dessous que m’a­
dresse pour vous une nièce qui a 
eu le bonheur d’assister à la tou­
chante cérémonie religieuse, pré­
sidée var Sa Grandeur Mgr Lan- 
plois, le 25 mars, au noviciat de 

ont-Viau. Vous u verrez que votre 
rande cousine r'Graziella”, Soeur
iulalie de Jésus {née Anita Julien) 

a eu l'honneur insigne de se çonsa- 
crer au Bon Dieu, sous l’égide de la 
Mère Immaculée. Mais laissons par­
ler mon aimable correspondante:

“Cet après-midi (25 mars 1926) 
en la chapelle, toute de lis et d’azur, 
du noviciat des Soeurs Missionnai­
res de rtmmaculéc-Conception, Sa 
Grandeur Mgr Langlois, adminis­
trateur du diocèse de Québec, pré­
sidait la cérémonie de profession 
de quinze novices — le beau rosai­
re de missionnaires des d/nes!

Les nouvelles élues du bon Dieu 
sont les révérendes Soeurs: Ste-Lu- 
cie {Claire Langlois, de Ste-Clalre); 
Marie de la Nativité (Marie-Ange 
Darrf'tc, de Causapscal); de l’An- 
ge-Gardim (Elzire Gamache, de 
Saint-Jean Port-Joli)', St-Jude (An­
toinette Léveillé, de Ste-Anne-des- 
Plaines); Marie-des-Marturs (Jean­
ne Lamarre, de Montréal); St-Jac- 
ques-!e-Majeur (Emma Labrèche, 
de St-Jacques de TAchigan); St- 
Expêdlt (Marie-Anne Rompré. de 
Ste-Thècle) ; Marie-Joséphine (Elia- 
ne Gravel, de St-Prosper) ; Marie- 
de-Jésus (Elmina Melanson, de Ro- 
gersville, N.-B.); Eulalie-de-Jésus 
(Anita Julien, de Montréal): Ste- 
Thérèse (Monique Bois, de Garth- 
by); St-Gabriel (Brigitte Auger, des 
Ecureuils); Ste-Philomène (Valéda 
Lemoine, de St-Hyacinthe) ; St-Ml- 
chel-Archange (Yvonne Frenette, 
de St-Jean ^Evangéliste, Bon.); Ma- 
rle-de-la-Ste-Enfance. (Charlotte Du­
hamel, de Montréal).

M. l’abbé Labrèche, curé de No- 
Ire-Dame-Auxiliatrice, de Saint- 
Jean d’Iberville, dans une magnifi­
que allocution, dit la grandeur de 
fa vocation missionnaire, l’honneur 
que le divin maître fait A celles 
qu’il appelle à l’aider dans son oeu­
vre d’évangélisation.

La chapelle était vraiment trop 
exiguë pour la foule considérable 
des assistants qui remplissaient la 
nef.

Au choeur, on remarquait: M. le 
chanoine Roch, Supérieur du Sé­
minaire des Missions-Etrangères; 
M. Tabbé Dèry, secrétaire de Mgr 
Langlois; M. l'abbé Larochelle, au­
mônier: M. le curé Gravel, de St- 
Boniface de Shawintgan; M. le cu­
ré Carrier, de Garthby; M. le. curé 
Dulude, de St-André d'Argenteuil; 
M. le curé Longpré, du Sault-au- 
Rècollet; M. le curé Bois, de Man- 
sonvtlle; M. l’abbé Geoffroy, M. E.; 
M. Tabbé Chaumont, M. E.; R. P. 
Lacouture, S. J.: M. Tabbé Benoit, 
de St-Hyacinlhe; M. Tabbé Léveil- 
U. du Séminaire de Ste-Thérèse;

M. Tabbé Roberge, M. E.; R. F. 
Lauzon, C. S. V.; R. F. Pèlerin, R. 
S. S.; R. F. Bernard d’Offida, F. S. 
G.; RR. FF. Sulpice-Marie et Lau­
rent-Marie, F. I. C.

Quelques jours auparavant, trois 
religieuses professes avaient, en 
présence de M. Tabbé Bernier, de 
Saint Jean-Vianney (Tèmiscoua- 
ta) frère de Tune des heureuses 
élues, prononcé les voeux perpé­
tuels et reçu Tonneau des épousail­
les divines les liant pour toujours 
au bon Jésus.

C’étaient les Révérendes Soeurs 
Marie-de-la-Trinité (Marie-Antoinet­
te Perreault, de Montréal); Agnès- 
de-Jésus (Margaret Sherry, de 
Montréal) ; St-Joseph-de-Nazareth 
(Ida Bernier, de St-Epiphane).

Ces fêtes du cloître ont laissé 
dans nos âmes un délicieux par­
fum, un souvenir bien doux qui re­
pose du terre à terre et des lai­
deurs que, nécessairement on doit 
doudoyer au milieu du monde.’’

La cousine-correspondante nous 
a certainement intéressés et édifiés, 
chers neveux et nièces, et nous l’in­
vitons A nous apporter encore d'aus­
si intéressants comptes rendus.

Tante ANNETTE.

COURRIER
PIERRE R. — Vos réponses sont 

en effet exactes et Tante espère 
vous relire bientôt, petit neveu. 
Bonjour.

GHAZIELLA L. — Revenez enco­
re vous ferez toujours plaisir à vo­
tre grande amie. Au revoir, petite

ALBERT J. — Tante est heureu­
se que vous preniez part au con­
cours littéraire et vous dit à tous, 
cordialement: au revoir.

ERNEST 1). — Vous reviendrez, 
cher petit neveu? Votre grande 
amie sera toujours heureuse de 
vous relire.

PHILOMENE M. — Continuez à 
répondre ainsi aux questions et 
vous pourrez prendre part au tira­
ge du prix du mois de mai. Bon­
jour, petite nièce.

PLEUR ORIENTAILE. — Je suis 
heureuse que notre page vous inté­
resse, chère petite; vous pouvez 
contribuer à la rendre plus intéres­
sante encore en envoyant des es­
sais littéraires. Puis, il faudra, 
comme vous me le promettez, pren­
dre part au concours?

Iæs oeuvres des Soeurs Mission­
naires de PlmmaculéeN-Conception 
sont toutes dirigées actuellement 
vers les missions chinoises; elles 
n'ont donc pas encore de maison 
en Australie. Elles ont, outre leurs 
établissements do Chine, une mai­
son è Vancouver et un hôpital gé­
néral, avec école de gardes mala­
des à Manille. Depuis 1926 elles 
ont. à Rome, une procure pour les 
missions. — Ne craignez pas de 
m’importuner, je serai toujours 
heureuse de répondre à vos di­
verses questions. Au revoir af­
fectueux.

PELAGIE B. — Un au revoir cor­
dial de Tante k sa nouvelle nièce.

UNE VILLAGEOISE DE 11 ANS. 
— Vous m’avez fait grand plaisir, 
petite nièce, en prenant part au 
concours littéraire. Tante vous Jé- 
liclte et vous envoie, pour les par­
tager avec les grandes soeurs, ses 
bonjours les plus affectueux,

FLEUR DES ONDES. — Félici­
tations et bonjour à ma gentille 
nièce de Rockland.

NIECE DE JOLIETTE. — Vous 
avez bien fait de venir et vous 
pourrez revenir encore: on peut 
être plus longtemps nièce de Tante 
Annette. Au revoir, petite amie.

CECILE M. — Tante a reçu vo­
tre travail et vous en félicite en 
vous disant un cordial: au revoir.

JEANNETTE C.—Qui sait, petite

Jeannette, si ces vacances ne se­
ront pas les plus heureuses? Le 
vrai bonheur ne se trouve-t-il pas 
toujours dans la satisfaction du de­
voir accompli? — Tante vous com­
prend et prie pour vous, soyez-en 
sûre, chère petite nièce. Bonjour 
affectueux.

ARMANDE. — Il me fait plaisir 
que vous ayez pris part au con­
cours et j’espère vous relire en­
core bien souvent désormais. Au 
revoir cordial.

CECILE L. — Elles seront heu­
reuses vos vacances, car je suis 
sûre que vous avez bien travaillé 
durant l’année scolaire: les vacan­
ces alors ne peuvent manquer de 
procurer du bonheur. Vous re-' 
viendrez causer avec Tante, dites?

AMIE DE LA MER. — Votre tra­
vail est arrivé et Tante vous en fé­
licite bien sincèrement. Au revoir.

SCEPTIQUE AUX YEUX NOIRS. 
— Vous avez bien fait de venir et 
Tante, en vous félicitant, vous dit 
un amical: au revoir.

SYMPATHIQUE. — Fort intéres­
sant votre travail. Tante vous en 
félicite et vous envoie son meilleur 
bonjour.

COCOTTE, -r- Merci pour vos 
souhaits affectueux. Avec ceux de 
Tante qui vous aime bien, ses meil­
leurs bonjours.

FANCHETTE. — Tante espère 
bien vous retrouver aussi: vous sa­
vez si elle s’intéresse à ses nièces 
de là-bas. Bonjour cordial.

COUCOU. — Je souhaite que 
vos vacances soient aussi heureu­
ses que le mérite votre application, 
chère petite nièce. En attendant 
de vous retrouver, je vous dis un 
affectueux bonjour.

PONPON. — Tante espère que 
vous remporterez encore de beaux 
prix et, vous félicitant pour votre 
application elle vous dit un cor­
dial : au revoir.

FLEURETTE. En attendant 
de vous relire, je vous envoie mes 
meilleurs et plus affectueux bon­
jours, chère petite Fleurette.

JEANNINE. — Je souhaite que 
les élèves marchent dans la voie 
tracée par leur professeur, non seu­
lement dans les succès littéraires, 
mais dans le dévouement à toutes 
les bonnes et saintes causes. — 
Au revoir, chère Jeannine et mes 
félicitations bien sincères.

Tante ANNETTE.

L’UTILE ET
L’AGREABLE

REPONSES 
1

AUX QUESTIONS 
1806.“Le Canadien”, en))c

2— Il faut dire: “Jules est à 
jouer”. >je sfc "W

3— .Dans "Le Réveil” de Pamphi­
le Lemay.

3|c ÿ gc
Ont répondu aux dernières devi- 

nettes: Jeanne DeBlois, Québec; 
Pelagic Bombardier, Dunham, Mis- 
sisquoi; Philomènc Morel. Pierre
Bertrand, Montréal, Albert Juneau,
Saint-Gérard des Laurentides, Be­
noît DeBlois, Joliette, Grariella La­
lande, Nominingue, Jeanne Côté, 
Québec.

* * *
PENSEE

Unissons-nous à Marie quand 
nous recevrons Jésus dans la sainte 
communion, chantons son magnifi­
cat.

Bon Père Eymard.
* * *
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Expérience à 
Votre profit

Depuis cinquante ans que nous 
sommes au service du public, nous 
avons conseillé des milliers de fian­
cés sur le choix de leurs anneaux 
de fiançailles.
Ce demi-siècle d’expérience, la 
cjualité parfaite, le dessin charmant, 
dernière élégance, les avantages qui 
découlent de notre puissance 
d'achat reconnue, le prix modéré, 
tout cela est à votre disposition.

HENRY BIRKS 6? SONS
LIMITED

S

> W-A-T*C H-E-S

CONSEIL
On peut faire de l’amidon avec 

d« la fécule de pommes de terre, 
de riz ou du blé.

* * *
DEVINETTES

1— Quelle différence y a-t-il entre 
un railleur et un tailleur?

* * *
2— Avec quatre lettres, J’entends, 

Avec trois, je réponds?
* * *

3..Quoi est l’oiseau que personne
n’aime à entendre?

* * *
EN RECREATION

..Mots commençant par une mê­
me lettre. On chosit au hasard une 
lettre de l'alphabet. Tous les joueurs 
écrivent sur une feuille de papier 
les mots commençant par cette 
lettre, qu'ils peuvent trouver. Après 
2 ou 3 minute» on arrête le jeu et 
chacune doit lire sa liste i\ haute 
voix. Si une ou plusieurs Joueuses 
se trouvent d’avoir écrit un des 
mots kis, elle» doivent le rayer de 
leur liste ainsi oue celle qui lit. La 
gagnante est celle qui conserve la 
plus de mots après lecture de tou­
tes les listes.

ESSAIS LITTERAIRES

“Paradis Perdu” il ne recula pas 
devant la tâche, et c’est la plus 
jeune de ses trois filles, Débarah, 
qui recueillait ses vers qui sont 
demeurés immortels, et qui ont fait 
dire à son traducteur l’abbé Jac­
ques Delille lorsqu’il eut fini de 
les traduire. “Milton, voilà l’Homè- 
re anglais”.

Cicéron, ayant conçu une haute 
idée de Part oratoire, voulut, à 
tout prix y exceller et pour cela 
id résolut comme jadis Démosthène, 
de ne rien négliger pour parvenir 
à son noble but. C’est alors qu’ayant 
suivi tout le jour les discours des 
orateurs de mérite, il occupait ses 
veillées à résumer ce qu'il avail 
entendu. Il fit tant, qu’à l’âge de 
vingt-rix ans lorsqu’il débuta dans 
la carrière judiciaire, sa parole 
triompha de tous les obstacles et 
son client fut acquitté.

Miched-Ange, enfant, façonnait 
déjà de petits modèles d’argile. 
Avec les années ce goût pour la 
sculpture se développa en lui et il 
y mit tant de son âme qu’un jour 
il lui arriva l’aventure suivante. 
Un ami qui était venu le visiter 
quelque temps avant s’étonnait de 
le voir encore travailler au même 
oeuvre” Mais, dit Michel-Ange, sa­
che, ami, que c’est là une oeuvre 
immortelle que je veux donner au 
monde et non une oeuvre d’un 
temps”. Il avait dit vrai, «on désir 
était noble, cette oeuvre à ce que 
rapporte la tradition, c’était le 
“Moïse” qui se trouve maintenant 
au Musée du Vatican.

Encore un exemple et celui-là 
prenons-le chez nous, dans notre 
province de Québec.

Lorsque vers 1907 on construi­
sait le ‘‘Pont de Québec”, quelques 
défauts dans les plans en occasion­
nèrent la chule. Sans se lasser, les 
ingénieurs se remirent au travail. 
Une partie encore, quelques années 
plus tard, tomba. De nouveau la 
persévérance triompha et enfin 
un beau jour ont put voir ce gigan­
tesque bras de fer, relier les deux 
rives de notre majestueux fleuve 
Saint-Laurent.

Parmi tous ces exemples, et il y 
en a encore une infinité d’autres, 
nous voyons, que dans tous les cas 
la persévérance fut l'agent princi­
pal de ces oeuvres.

Sachons à l’exemple de ces 
grands hommes, ne pas plier, ne 
pas reculer, devant un ouvrage dif­
ficile et c’est ainsi qu’un jour nous 
receverons, soyons en surs la ré­
compense de nos efforts.

PAUL DE LA RIVE.
LE PRINTEMPS

Ohl que le printemps s’annonce 
beau, cetie année! Les arbres se dé­
pouillent de leur blanc manteau 
pour se vêtir de verdure. Les fleurs 
vont s’épanouir bientôt. Les oi­
seaux reviennent des pays loin­
tains, ils vont reprendre leurs dou­
ces mélodies.

Le printemps est une fête pour 
tout le monde: grands et petits, 
vieux et jeunes. Tous oublient leurs 
soucis et leurs peines pour fêter le 
réveil de la nature.

On me demande si j’aime le prin­
temps, je m’empresse de répondre 
“oui”. Oui j’aime le printemps, il 
est préférable aux autres saisons. 
Pourquoi? parce que la nature s’é­
veille, c’est charmant de voir les 
petits oiseaux chercher un abri 
pour l’été, et aussi parce que nous 
commençons à entendre le paisible 
murmure îles rivières et des ruis­
seaux.

Le printemps nous amène beau 
coup de fêtes telles que: Pâques, 
jour glorieux! le beau mois de Ma­
rie, mois où l'on nous apprend a 
prier et à aimer la Mère de Dieu et 
aussi la Pentecôte et l’Ascension, 
jour où Jésus-Christ montra sa puis­
sance.

Le printemps est une saison 
charmeuse, on se sent enveloppé 
de joie et de gaieté, pourquoi? L’on 
ne peut le dire. C’est peut-être qu’a 

rès une saison aussi morne que
es

“EN FORGEANT ON 
FORGERON’

DEVIENT

Ce beau et juste proverbe peut 
s’expliquer par ce» mots. “C’est par 
l'exercice et une longue pratique 
qu’on arrive à exceller eu tout”. Fin 
vérité cette loi e«t celle de l’élo­
quence, de la poésie, des arts et de» 
métiers. Quelque peu que nous exa­
minions la vie de certains grands 
hommes et les chefs-d'œuvre qu’ila 
nous ont laissé», partout nous cons­
tatons que ces nommes, d’illustre 
mémoire, furent des esclaves, mê­
me si Ton peut dire ainsi, des bour­
reaux du travail et de leurs oeu­
vres. Citons quelques exemples.

John MiRon, le célèbre poète an­
glais, après avoir étudié à l’Uni­
versité de Cambridge où son talon! 
poétique se révéla, retourna au 
sein de ta famille. Là, 11 passa plu­
sieurs années à se perfectionner 
dans la plupart des langues ancien­
nes et modernes. Devenu aveugle 
au moment où 11 préparait son

près une saison aussi morne qi 
l’hiver, on goûte davantage 1 
charmes du printemps.

Annande QUESNEL, 13 ans, 
Avenue Delorimier

LE CAREME
Le carême est la période des qua 

rante jours qui précède la fête de 
Pâques et durant laquelle nous de­
vons nous imposer des privations 
Le carême commence le mercredi 
des cendres et se termine le same 
di saint à midi. Ce temps de péni 
tencc dure quarante jours. Le ca 
rême qui est aussi appelé sainte 
quarantaine remonte à une lointai 
ne antiquité, il n été Institué au 
temps des apôtres pour imiter No­
tre Seigneur dans le désert, pour 
nous remettre sous les yeux toutes 
les souffrances que Jésus-Christ a 
endurées pour l’expiation de nos
Séchés et pour nous préparer à 

ien célébrer la fête de Pâques. 
Pendant le carême nous devons 
donc faire pénitence et nous souve­
nir de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
lui-même. “Si vous ne faites péni­
tence vous périrez tous”, comme a 
dit saint Jean-Baptiste. I,e carême 
est donc pour nous un moyen de 
purification. Nous devons sancti­
fier le carême en nous soumettant 
à ses lois qui sont le Jeûne et l’ab­
stinence. Tout cela à cause de nos 
péchés et aussi pour nous amasser 
des trésors célestes qui nous aide­
ront à acquérir la vie éternelle.

Louis CATAFARD, 
Ecole Saint-Paul, Viauville.

Coupon bon jusqu'au
8 mai 1926.

A inclure avec tea répon­
se* aux concourt» ci avec 
tontes les lettres k “Tante 
Annette”.

Adressez : “Tante Anno­
te”, le DEVOIR» Montréal.

Tel Est 8000

COMMENÇANT LUNDI, LE 3 MAI
SEMAINE di FOYER chez

Petit à petit Voiseau 

fait son nid gQlupiiis
Venez voir notre grand choix de

CARPETTES, LINOLEUMS et DRAPERIES
TERMES FACILES, SI DESIRE

Carpettes en Linoleum “Dominion”
de qualité parfaite. Choix de plusieurs jolis dessins pour toutes 
les pièces de la maison.

6 x 9 pieds . . . 7.95 10.6x12 pieds .
7. 6x9 pieds . . . 9.95 12 x 12 pieds .
9 x 9 pieds . . . 11.35 12 x 13.6pieds .
9 x 30.6 pieds . . . 13.35 12 x 15 pieds .
9 x 12 pieds . . . 15.25

Prélart pour Escaliers et 
Passages

Largeur 221/2 pouces. Qualité parfaite. 4(1 
Prix ordinaire .45 la verge pour ....

17.75 
20.25
22.75 
24.50

~ m m m *

Carpettes Axminster 
Epaisses

Grand choix de dessins nouveaux. Il vous 
sera facile de trouver celle qui s’harmoni­
sera avec vos papiers-tentures et vos dra­
peries.

9 x 6.9 pieds, 29.00 9 x 9 pieds .. 35.00 
9 x 7.6 pieds, 33.00 9 x 10.6 pieds, 42.50
DESCENTES DE LIT — 27 x 54 4 JJQ
pouces

Dopai j Fr«re* Au troisième.

Profitez de nos 
TERMES FACILES

Pour acheter vos meu­
bles — carpettes — poêles 
à gaz — glacière* — garni­
tures électriques — Ma­
chines à laver, etc,
et de plus vous bénéfi­

cierez de nos bas prix

SERRURES
■SERRURES UE SURETE; fini 
vernissé; 2 clefs en 
acier. Au complet avec vis eOî#
SERRURES de nuit avec pêne ou 
cylindre en cuivre so OC 
lide, avec 3 clefs ....
SERRURES D’INTERIEUR, à 
inortai.se avec deux plaques et 
poignée finie cuivre poll, mat ou 
oxydé — la CC €t OA 
série............■ w-Sà
SERRURES D’EXTERIEUR; fini 
cuivre .poli, mat ou oxydé. La sé­
rie au complet

2.40 ” 2.75
LOQUETS D’ARMOIRE; fini cui­
vre mat ou antique. Vis à 
comprises...................... ■ JL O

Depuis Frère» — Au nous-aol.

cÆ H@@VER
JE/fe Bat... tout en balayant- tout en nettoyant

VOYEZ-LA !
Au complet 
avec tous les 
accessoires

6.25
comptant, 

solde en verse­
ments faciles.

La balayeuse électrique Hoover est à l’ancienne 
méthode de nettoyage ce que l’auto est à l’ancien
coupé.

\oyez cette merveille dans votre propre demeure. 
Téléphonez-nous et nous irons voies faire une dé­
monstration gratuitement chez vous. Est. 8000.
Vous ne serez nullement fatiguée de votre ménage 
du printemps, si vous possédez une Hoover.

THipui* Frère» — Au deuxième»

'

Poêles 
à Gaz

à 3 brûleurs — 1 four­
neau, cadre de la porte 
et les deux parties de 
«levant èmaîlliés blanc. 
Lundi settlement, au 
comptant

31.95
A termes : 7.95 comp­
tant et solde en 5 ver­
sements nrensuels de 
5.20 chacnn.
20 autres modèles de
13.95 à 145.00

GLACIERES
EN BOIS FRANC

fini chêne doré; inté­
rieur en tôle galvani­
sée; tablette. lAindi, 
au comptant

11.45
A termes : 3.45 comp­
tant, solde en 3 verse­
ments mensuels de 
3.00 chacun.
30 autres modèles au 
choix avec, facilité de 
paiement si déairé.

Prenez part à notre
CONCOUHS

DE PHOTOGRAPHIES
par amateurs.

Pour renseignements, appelez 
notre rayon de» caméra», 

EST 8000

ESCABEAUX

Garnitures Electriques
BOLS RENVERSES, au complot,
Dimensions: 10 x 12 pouces — spécial .. ao« x J, pce, - Æ? 7- 7- ::

14 x 16 pouces spécial .. . 3 2g
Sra» ÏÎ'ÏÏÏTÏ UE PASSAGE m, VrnnpW,
2 rt^tanfSS. A SM» <3 >1' (Mrnltpm 4

IXipul» Frère» - An twtalènw.

en Soi» ; crantrurtton 
très sotlilc, »vec plan- 
«IxttM rwMt 4e «eau. 
<>* eacabeaux sont d» 
première qualité.
4 marche» ., ,. 1.4»5 marches.......... l.TI
fl marches .. .. .. S.10 7 marches............. 1.44
Dupuis Fxères — Au 

sous-sol.
le magasin du peuple

* iL4- nir.et..r.04r.»tras» Bamta-CaUis, In», UsmsnUcnr, Saint-André m Si)nt-Chrt»to»M.
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